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PRÉSIDENT 
sur la marche de la Société 


1910 — 1911 


Messieurs et chers collègues, 


L’annee que nous clôturons aujourd’hui a été marquée 
par une innovation qui au premier abord pouvait pa- 
raître temeraire; chacun connait en effet la difficulté 
que nous éprouvions à obtenir les résumés des com- 
munications à publier dans notre bulletin. Or ces ré- 
sumés ont toujours été livrés pour être imprimés et 
distribués avec la convocation de la séance suivante. 
C'est dire que les auteurs y ont trouvé leur avantage 
pendant que nos collègues qui ne peuvent pas assister 
régulièrement à nos séances, ont pu en suivre la marche 
à leur grande satisfaction; les félicitations que nous 
avons reçues nous en sont la meilleure preuve. 

Nous avons eu 14 séances, depuis le 10 novembre 
1910 au 22 juin 1911 et la moyenne des membres 
présents n’a été que de 12, cette moyenne était de 14 
l’année passée. 

La Société des sciences naturelles de Cassel (Verein. 


Be Dee 


für Naturkunde) a fêté le 25 février dernier le 75me 
anniversaire de sa fondation et nous a fait l'honneur 
de nous inviter à cette cérémonie. Dans l’impossibilite 
où nous étions de nous y faire représenter, nous lui 
avons adresse par lettre nos félicitations et nos vœux 
pour lesquels nous avons recu les remerciements de la 
Société de Cassel. 

Les sociétés vaudoise, neuchâteloise et bernoise des 
sciences naturelles ont eu respectivement leurs assem- 
blées générales d'été à Nyon les 24 et 25 jum, au 
Landeron à la même date et à Langnau le 11 jum. 
Nous avons comme de coutume été invités à ces réunions, 
M. le prof. P. Girardin et M. le D' Gandolfi nous ont 
représentés au Landeron, ıl ne nous a pas été possible 
d'envoyer des délégués aux deux autres réunions. 

Enfin la Société helvétique s’est réunie à Soleure du 
29 juillet au 2 août pour y tenir sa 94% session; notre 
collègue M. le prof. D' Ursprung a fait une conférence, 
dans la première assemblée générale, sur l’état actuel 
du probleme de l'ascension de la sève. D'autres de nos 
collègues ont parlé dans les réunions des sections, mais 
en somme nous n'étions pas nombreux à cette réunion 
et le plus grand nombre de nos collègues présents ne 
figuraient pas sur la liste des participants; c’est regret- 
table et si j'ose le dire, d’un mauvais effet. 


Principales communications. 


M. le prof. Dr Jean Brunhes: 1° Les eaux souterraines 
de la Belgique. 2 Les « Calas » des Baléares. 

M. Raymond de Boccard: Les réserves de chasse en 
Suisse. 


M. 


M. 


= 


= = 


es le 


le Dr Cuony: La colonie des martinets des Alpes à 
Fribourg. 

le prof. Dr A. Gockel : 1° Luftelektrische Messungen 
bei einer Ballonfahrt. 2° Das meteorologische Jahr 
1910. 3° Deber die Entstehung der raschen Zunahme 
des Luftdruckes beim Ausbruche von Gewittern. 


. le prof. P. Girardin: 1° L’enneigement dans le 


massif du Mont-Blanc pendant l'été 1910. 2° A pro- 
pos des cavernes: noms vulgaires de certains trous 
naturels du sol (Avens, Emposieux, etc). 3° Formules 
diverses pour bains photographiques. 4° Origine de 
quelques noms de lieux. 5° Elisée Reclus comme 
cartographe. 6° La détermination de l'altitude du 
Mont-Huascaran (Andes du Pérou). 7° Une descrip- 
tion géométrique des Alpes françaises par P. Hel- 
bronner. 


. 4. Gremaud, ing. cant.: 1° La Gypserie de Pringy. 


9° Hydrométrie de la Sarine et hydrologie des an- 
nées 1909 et 1910. 3° Une source sulfureuse dans 
le lit de la Sarine à Broc. 


. le Dr Gandolfi, Privat-Docent: 1° L’anguille (anguilla 


vulgaris Cuv.). 2° Les larves de Corethra plumicornis 
dans le lac de Morat. 


. le prof. A. Hug: La nouvelle méthode de prévision 


du temps de G. Guilbert. 
le D' P. Joye: 1° Vérification de nos baromètres. 
2° Pascal et l'expérience de Toricelli. 


. le prof. D' J. de Kowalski: Quelques phénomènes 


de fluorescence avec expériences. 


. H. Maurer, ing.: Les nouvelles installations en vue 


de fournir l’eau potable à la ville de Fribourg. 


. le prof. D' @. Michel: Un nouvel essai de cosmo- 


gome tourbillonnaire (Origine dualiste des mondes) 


de E. Belot. 


I N 


M. le prof. M. Musy: 1° Theorie du professeur Daly sur 
l’origine des Atolls et des formations coralliennes 
en general. 2° L’instinet du retour chez les pigeons 
voyageurs. 3° Experiences de M. Bataillon sur la 
parthénogénèse. 


Publications en 1910-1911. 


Bulletin Vol. XVIII. 
Mémoires Géol-Géogr. Vol. VI. 


Echange de publications. 


Le nombre de nos échanges est actuellement de 146 
et si vous voulez bien comparer la liste publiée dans 
le Vol. XVIII de notre bulletin avec la précédente, vous 
pourrez constater la valeur et l'importance de nos nou- 
veaux correspondants. 


Conférences publiques. 


La charge d'organiser les conférences de la Grenette, 
au nom du Comité spécial fondé à cet effet, a continué 
à être l'apanage de notre société. La population fribour- 
geoise se montre de plus en plus difficile et il devient 
penible de chercher à contenter tout le monde, cependant 
nous croyons pouvoir dire qu'en général, on apprécie 
soit les efforts que nous faisons, soit surtout les aimables 
et savants conférenciers qui veulent bien nous prêter 
leur précieux concours. 

Les recettes se sont élevées à fr. 1014,18 y compris 
le solde en caisse et les subsides des sociétés, les dé- 


ie 


_ penses à fr. 894,15 de sorte qu'il nous reste en caisse 


fr: 


120,03, après avoir déposé à la banque fr. 200 le 


8 juillet 1910. Notre réserve à la Banque populaire est 


de 


fr. 973,05, plus les intérêts de 1910 et 1911 non 


encore inscrits au carnet. 


18 


25 


16 


13 


21 


27 


10 


Nous avons entendu les conférences suivantes: 
novembre : M. Maurice Arthus, professeur à l’Uni- 
versité de Lausanne: Le pain et la viande, aliments 
de l’homme. 
novembre: R. P. Mandonnet, professeur à l'Univer- 
sité de Fribourg: Fra Bartolomeo (Projection). 
décembre: M. l'abbé D' M. Besson, professeur au 
Séminaire: Une fleur parmi les ronces. Récit des 
temps mérovingiens (Projections). 
décembre: M. Jean Brunhes, professeur à l’Uni- 
versité de Fribourg: Glaces et glaciers du Spitzberg 
(Projections). 
décembre: M. Jules Carrara, professeur à Genève: 
François Coppée (Le poète). 
janvier: M. H. Savoy, professeur au Séminaire, 
Fribourg: Val Cluoza, Parc national (Engadine) 
(Projections). 
janvier: M. le professeur P. Termier, membre de 
l’Académie des Sciences, Paris: Les problèmes de 
la géologie tectonique de la Méditerranée occidentale. 
janvier: M. R. Chodat, professeur à l'Université 
de Genève: La végétation de la péninsule ibérique 
(Projections). 
février: M. J. Zeiller, professeur à l’Université de 
Fribourg: Madame de Ségur et les enfants. 
février: M. Pierre-Maurice Masson, professeur à 
l’Université de Fribourg: Châteaubriand en Amé- 
rique. 


Membres de la Société. 


Notre societe compte 5 membres honoraires et 136 
membres ordinaires. 

Nous avons perdu un membre honoraire tres connu 
M. le prof. Edouard Hagenbach-Bischoff de Bâle décédé 
le 23 décembre 1910. Physicien et professeur distingué, | 
M. Hagenbach avait un champ d'activité très étendu: 
orateur, homme politique, patriote bâlois et suisse ıl a 
consacré sa vie au bien de sa ville et de son pays. 

La mort nous a également enlevé trois anciens mem- 
bres MM. Keeller-Sandor, pharmacien, Henri de Reynold 
et le colonel de Zurich. Quoiqu'ils n'aient pas assisté 
fréquemment à nos séances, leur fidélité à notre société 
nous était précieuse. 

M. le Dr Gorgolewski quittant le pays, a donné sa 
démission, par contre ces vides ont été comblés par 
l'entrée dans la société de Mademoiselle Milly Simona, 
de MM. les prof. Antoine Wahl et Richoz et de M. 
Rodolphe de Coulon, sous-directeur de la fabrique de 
condensateurs électriques. 

Vous avez recu dans le courant de l’année le 7% volu- 
me de nos mémoires de Géologie-Géographie consacré 
entièrement à des études de la région fribourgeoise, nous 
sommes certains que tous nos collègues ont vu arriver 
avec plaisir ce volume qui répond si bien au but de 
notre société. Nous devons en être reconnaissants aux 
jeunes auteurs de ces études et à nos collègues MM. les 
professeurs Brunhes et Girardin qui les ont si bien 
dirigés. Vous venez de recevoir le vol. XVII du bul- 
letin nous pouvons espérer que le vol. XIX pourra 
suivre immédiatement après le 1° janvier, les proces- 
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verbaux etant tous livres et composes, cette publication 
devra moins attendre désormais. 

Les travaux à publier ne nous font pas défaut, mais 
vous savez dans quel état se trouvait notre caisse à la fin 
de l’année dernière et il parait que la situation ne s'est 
pas encore beaucoup améliorée. 

Enfin, Messieurs et chers collègues, je tiens à constater 
en terminant que c’est le 25% rapport annuel que je 
vous fais comme président et c'est dire que si je vous 
remercie de la longue confiance que vous m'avez ac- 
cordée, je ne saurais l’accepter plus longtemps, d'autant 
plus que je suis intimément persuadé de l’ätiihté de 
mettre à notre tête des forces jeunes et dévouées qui 
imprimeront un nouvel essor à notre chère Société des 
sciences naturelles. 


Fribourg, le 25 octobre 1911. 


Le président : 


Prof. M. Musy. 


PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


1910-1911 


Seance du 10 novembre 1910. 


Presidence de M. le prof. M. Musy, president. 


1. Le president lit son rapport sur la marche de la 
société en 1909-1910 (Voir Bulletin Vol. XVII); 


2. Les comptes sont approuvés et des remerciments 
sont votés au caissier M. le prof. D' G. Michel; 


3. Le bureau tout entier est confirmé pour 1910-1911; 

4. La société continuera à se réunir le jeudi soir, 
tous les quinze jours ; 

5. La cotisation annuelle est maintenue à 5 fr. 20; 


6. Il est décidé de publier chaque fois le procès-ver- 
bal avec la convocation de la séance suivante. 

Pour rendre cette publication possible, les auteurs 
remettront un résumé de leurs communications, si ce 
n'est à la séance même, au plus tard dans les deux 
Jours suivants. A ce défaut le compte-rendu portera la 
mention : « L'auteur n’a pas livré son résumé ». 

7. M. le prof. M. Musy présente un tibia d’Effraye 
(Strix flammea) qui à la suite d’une cassure, s’est res- 
soudé avec un chevauchement de 2 centimètres. 

8. L’enneigement dans le massif du Mont-Blanc 


Ka Lee 


pendant l’ete 1910, par M. le prof. P. Girarnın!. — M. P. 
Girardin, au cours d’un sejour dans le massif du 
Mont Blanc, a recueilli le plus de faits possible relatifs à 
l’enneigement du massif, particulièrement intéressant cette 
année. En plein mois d'août, — on sait qu'il faut placer 
vers le 15 août le cœur de l’été en montagne et l'altitude 
maximum de la limite des neiges, — et même à la fin 
du mois, vers le 25, les glaciers étaient entièrement 
couverts, à part les parties déclives et avaient leur 
aspect du printemps, lorsque les avalanches ne sont 
pas encore tombées. C'est la période de beau temps, 
du 10 au 25 août, qui amena la chute des avalanches, 
surtout le matin, en particulier du haut des névés très 
inclinés et de la corniche de Bionnassay. 

Quant aux avalanches du printemps, conservées dans 
les fonds à l'ombre, on les trouvait, dès l’altitude de 
1300 mètres, au fond des ravins du Bourgeat et de la 
Griaz, cachant les barrages édifiés dans ce dernier torrent. 
Les névés recouvraient les éboulis, surtout dans le haut, 
là où ils s’attachent au rocher (Les Rognes). L’Aiguille 
du Goûter disparaissait jusqu’à la base sous la neige. 
Les névés garnissaient le fond de la vallée de Montjoie, 
surtout le versant gauche, au pied de l’Aig. de Roselette 
et de la Penaz, et rarement le groupe de cols du sud du 
massif aura été plus enneigé (cols du Bonhomme, des 


!) On trouvera la definition de quelques termes employés dans 
ce résumé dans la Revue de Glaciologie N° 3 (Avril 1903 — 1° 
janvier 1907) de CuartLes RaBor que vient de publier dans ses 
Mémoires (Vol. V, Géologie-Géographie, Fribourg, Fragnière Frères, 
1909, 6 fr.) la Société fribourgeoise des Sciences Naturelles. Dans 
cette revue qui est la 3° (la 1° 1902, la 2e 1903) et qui tient 
plus que son titre nous promet, l’éminent glacieriste a voulu nous 
donner le manuel de Glaciologie qui nous manquait encore en 
langue francaise. 
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Fours, de la Seigne). On peut fixer approximativement 
la limite des neiges (limite topographique), ou locale 
vers le 25 août, à 2400 et même 2300 mètres. On trou- 
vait de la neige par taches beaucoup plus bas. La 
grande region de lapiaz de Plate etait couverte par 
grands paquets avec des vides, ce qui rendait partieu- 
lièrement sensible la relation qui existe entre le séjour 
de la neige, presque toute l’année, en des régions lege- 
rement au dessous de sa limite, et la formation des 
lapiaz. Enfin les torrents étaient très gros, comme dans 
les périodes où ıls donnent écoulement non seulement 
à l'eau de fonte des glaciers, mais à celle de grandes 
étendues de neige, alors qu'en été normal cette neige 
est en majeure partie fondue. Au pont des Gures (les 
Houches) l’eau de l’Arve affleurait à un mètre et parfois 
moins de la voûte du pont. 

Tous ces faits concordants concourent à prouver que 
l’enneigement, qui avait été régressif depuis l'hiver 
1901-1909, très charge de neige et suivi d'un été hu- 
mide, est redevenu progressif dans le massif du Mont 
Blane, et, ajouterons-nous, — ce sera la conclusion de 
portée générale de ces observations, — dans toute la 
Savoie. Avec l'hiver 1906-1907 les chutes de neige sont 
de nouveau très abondantes, nous l'avons signalé en son 
temps, et nos observations concordent avec celles que 
réunit l'Administration des Eaux et Forêts (P. Mougin). 
Pendant l'hiver 1907-1908 les précipitations neigeuses 
sont également copieuses, à peine moins que l'hiver 
précédent. Pendant cette année 1908, du moins sur le 
versant suisse du massif (vallée de Bagnes), les nivo- 
mètres installés par P. L. Mercanton indiquaient qu'il 
y avait équilibre entre la neige tombée et la neige fon- 
due. Nous avons indiqué ailleurs, qu'en Maurienne et 
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en Tarentaise où des chutes de neige ont continué à alı- 
menter les glaciers jusqu'en juillet, cet été 1908 avait été 
insohte par l'abondance de la neige qui chargeait non 
seulement les glaciers mais la haute montagne, « telle 
que » les habitants « n’en avaient pas vu autant de- 
puis 40 ans ». Nous avons comme document de cet 
état de choses unique une soixantaine de clichés pris 
vers la mi-juillet. A la fin de l'été de 1908 (le 14 sep- 
tembre) M. H. Vallot trouva encore | mètre de neige au 
col des Fours. 

Pendant l'hiver 1908-1909, les chutes de neige sont 
moindres (et même un peu moindres que la moyenne 
dans la vallée de Bagnes), mais le printemps et l'été 
sont humides et froids, comme en Maurienne, où nous 
avons déjà signalé l'avancement d’une langue du Muli- 
net (une centaine de mètres). Les glaciers sont restés 
couverts et l’enneigement reste progressif. Enfin on se 
rappelle les conditions météorologiques exceptionnelles 
de l’année qui va finir, telles qu'il faut remonter à 1816 
pour trouver un été aussi calamiteux, et que les trois 
saisons, hiver, printemps, été en grande partie, ont con- 
couru à l'alimentation des glaciers. 

Dans l’ensemble, pendant les trois dernières années, 
et plus précisément depuis l'hiver 1906-1907, — et notre 
conclusion vaut pour la Savoie en général autant que 
pour le massif du Mont Blanc, — nous avons eu une 
série d'hiver « réparateurs », au point de vue de la 
quantité de neige tombée, suivis d’etes froids et humides, 
pendant lesquels les glaciers n'ont pas été découverts, 
sauf les chutes de glacier, les cascades de seracs et les 
fronts. Il est remarquable que ces hivers neigeux, ces 
étés pluvieux, et neigeux dans la haute montagne, s’or- 
donnent par séries, comme les années plus sèches qui 
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les avaient précédés. Cette série d’étés humides, 1908- 
1909-1910 qui a rendu si laborieuses les stations de M. P. 
Helbronner au dessus de 3000 mètres, contribuera autant 
que les fortes chutes de neige d'hiver à la reconstitution 
des réserves dans la région des névés, et, si elle se 
continue, à la progression des appareils eux-mêmes, qui 
sont tous en régression depuis 1895 et même 1893. En 
somme l’enneigement est progressif avec continuité dans 
le massif du Mont Blanc et en Savoie. 


Séance du 24 novembre 1910. 


Présidence de M. le prof. M. Musy, président. 


1. Le président annonce que c’est à la suite d’une 
erreur que les cartes de cotisation de MM. Léon Genoud 
et Guillaume Lapp pour 1910 sont revenues non payées. 
Ces messieurs restent membres de la Société. 

Par contre, M. Joseph de Ræmy, professeur de phy- 
sique et de chimie au collège, a bien entendu quitter 
la Société en refusant de payer sa cotisation. Il sera done 
rayé de la liste des membres pour refus de cotisation 
et non considéré comme démissionnaire. 

A cette occasion, la Société confirme les usages sui- 
vants: 1° Les membres de la Société qui veulent en. 
sortir sont tenus de donner leur démission par écrit avant 
je 17 novembre, moment où commence notre année 
comptable ; 2° Le refus de payer la cotisation ne sera 
pas considéré comme une démission et entraînera la 
mention : « rayé pour refus de cotisation >, comme 
cela se fait dans toutes les sociétés ; 3° Les membres 
dont l’adresse est modifiée sont priés d’en aviser au plus 
tôt le président. Il sera tenu compte de ces décisions 
lors de la revision des statuts qui est urgente. 
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2. Les eaux souterraines de la Belgique, par M. 
le professeur JEAN BRUNKHES. — M. Jean Brunhes pré- 
sente les deux magnifiques volumes inlitulés Les Cawer- 
nes et les Rivières souterraines de la Belgique (2 vol. 
gr. in 8°, 1850 pages, 26 planches, 435 ffg. et, ce qui 
ne gâte rien, très artistiquement habillés d’une couver- 
ture ad hoc, broches 25 fr., cartonnés 27 fr.). Les 
auteurs qui, grâce à des dons généreux et surtout à 
leur incomparable et dévouée persévérance, se sont faits 
les éditeurs de l’ouvrage, sont le géologue E. Van den 
“ Brœck (membre honoraire de notre Société), le maître 
de la spéléologie E. A. Martel, et enfin le spéléologiste 
belge bien connu E. Rahir. 

En ouvrant ces livres si bien illustrés et en jetant 
les yeux sur le texte, on se croit transporté dans un 
monde nouveau, de féerie et presque de rêve. « Grottes », 
« douves », « chantoirs », « abannets », « adugeoirs » 
et « aiguigeois », etc., la « Roche-aux-Faucons » et le 
« Trou-du-Renard, », le « Trou-qui-fume », etc.; quels 
jolis mots, pittoresques et pleins de seve! Et n’est-ce 
pas comme une sorte de rêve que de pénétrer ainsi dans 
les entrailles de la terre, d'y découvrir les splendides archi- 
tectures et sculptures de l’eau souterraine et de projeter 
_ à la lettre sur ces merveilles artistiques des rayons 
- lumineux qui les font comme surgir au jour qu’elles 
n'ont jamais connu ? 

Les deux volumes sont très différents, et l'intérêt 
qu'offre la lecture de ces tableaux descriptifs parfois 
un peu minutieux et touffus, est surexcité par la très 
loyale contradiction qui existe entre les conclusions du 
premier et du second. 

On sait quels services ont rendus à la science et à 
l'hygiène publique les découvreurs de la speleologie et 
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tout spécialement E. A. Martel en attirant l’attention 
sur la fréquence des cas de contamination des « sources » 
de régions calcaires. Eaux engouffrees dans des ouver- 
tures superieures si apparentes que les hommes eux- 
memes y engouffraient charognes et detritus, eaux vio- 
lentes circulant sous terre comme de vraies rivières 
torrentielles sans traverser de nappes filtrantes, voilà 
ce qui aboutit généralement à la source d'aspect lim- 
pide et clair, mais trop souvent infestée et trompeuse. 
Cette vérité d'observation a été amplement vérifiée par 
les faits constatés dans les calcaires devoniens et -spé- 
cialement dans le Givétien (tome I). C'est là le lieu par 
excellence des grandes cavernes belges si renommees, 
Han, Rochefort, Remouchamps, etc. 

Mais les auteurs ne se sont pas contentés de connaître 
mieux et de plus près ce que tout le monde connaît 
de nom et qu'ils ont tant contribué à découvrir et à 
faire explorer. Ils ont voulu examiner aussi toute la 
zone des calcaires carbonifériens du bassin de Dinant ; 
ils y ont, avec une persévérante ardeur, découvert des 
grottes et ıls y ont étudié le régime des eaux (tome II). 
À leur grande surprise, la plupart des eaux issues de 
ces calcaires sont hygiéniquement bonnes; et comme 
toute surprise est en matière de science une occasion 
de recherche nouvelle, ils se sont rendus compte que 
ces calcaires crinoïdiques, dissous par l’eau, laissaient un 
résidu d’origine organique qui s’accumulait soit dans 
les fonds des synclinaux, soit dans les fentes et dans 
toutes. les poches: vraie nappe filtrante, « sables biolo- 
giques », qui jouent effectivement le rôle de filtre, et 
qui explique l'étrange anomalie — signalée depuis long- 
temps, mais non expliquée — de la parfaite pureté 
exceptionnelle de certaines eaux des ce caires, ou plus 


f 


y 


exactement des eaux issues de certains calcaires. Une 
étude spéciale a été consacrée à ce «cas»; elle a précisé- 
ment révélé qu'il était applicable à toute formation cri- 
noïdique ou à éléments détritiques insolubles, quel 
qu'en soit l’âge et quel qu'en soit le site. 

Voilà la donnée la plus neuve de cet immense et si 
riche recueil de faits, c'est le plus grand honneur à 
faire de la belle loyauté scientifique des auteurs que . 
d'indiquer — comme ils l'ont eux-même montré — les 
changements qu'a subis leur propre pensée par le fait 
même de la poursuite plus précise de leur enquête. 

M. Jean Brunhes insiste sur beaucoup d’autres ques- 
tions traitées dans Les Cavernes et les Rivières sou- 
terraines de la Belgique ; ıl signale certains problèmes 
spéciaux amplement traités en des appendices ou cha- 
pitres à part (rôle de la « tactique des tourbillons » 
dans l'élaboration des couloirs et chenaux souterrains, 
formes curieuses de cristaux tabulaires, etc.). M. Gaston 
Michel qui, avec M. Jean Brunhes, a eu l’occasion de 
visiter une des cavernes belges de la région considérée 
sous la direction de M. Van den Brœck, de M. Dr 
Gilbert et de M. Doudou — une des cavernes riches en 
marmites et riches en formations cristallines — reprendra 
ces faits dans une séance ultérieure de la Société. 

_ Le livre des savants belges est muni d’une serie 
d’Index, de Tables idéologiques et alphabétiques, ete., 
qui en rendent l'usage très aisé et agréable. 

Il reste que c'est le dossier le plus complet qui ait 
été publié sur l’ensemble des phénomènes de circulation 
souterraine d’une des régions de notre terre. 

M. le prof. P. GIRARDIN insiste sur la campagne 
menée, au nom de l'hygiène publique, par M. E. A. 
Martel, depuis’hlus de vingt ans, contre la contamina- 
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tion des eaux de source auxquelles les villes s’alimentent 
en eaux potables, par les cadavres d'animaux que jettent 
les paysans dans ces puits naturels, pour ne pas les 
enfouir. Il donne une liste des noms très différents, par 
lesquels on désigne ces trous naturels en divers pays; 
Embuts, Avens, Tindouls, Igues, Jeurs, Boit-tout, 
Pots, Peuptus, Sialet (Vercors), Chaurum (Devoluy), 
Emposieux, Aiguigeois (draigue) et un peu partout 
Souci (Fosse ou Trou du Souci) (Bourgogne, Normandie, 
Auvergne, Tarn), mot dont le sens exclusivement phy- 
sique à l’origine, a évolué vers le sens moral quil a 
aujourd'hui, déplaçant le mot cure. Au fond, il faut 
toujours en revenir, quand il s’agit de terrains per- 
méables, même au point de vue hydrologique et hydro- 
technique, à la distinction des terrains perméables dans 
leur masse (type, la craie), et perméables par fissures 
(calcaires oolithiques ou coralliens, etc.). 

M. M. Musy présente deux crânes de marmotte trouvés 
l’un à Treyvaux (gravière du Bournin 1906), l’autre à 
Tavel dans une gravière récemment ouverte. On sait, 
du reste, que les restes de cette espèce se trouvent dans 
les graviers de l’époque glaciaire du plateau suisse et 
même dans la station préhistorique de Veyrier (Genève). 


Séance du 15 décembre 1910. 
Présidence de M. le prof. M. Musy, président. 


1. La nouvelle Methode de prévision du temps de G. 
Guilbert, par M. le prof. ALBERT Huc. — Le temps, 
au sens ordinaire du mot, dépend de la distribution 
variable de la pression atmosphérique. Or ıl existe 
deux types de pression: la bourrasque ou cyclone, 
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c'est-à-dire le systeme des basses pressions, et l’anti- 
cyclone, ou systeme des hautes pressions. Ces deux 
types sont très différents à plusieurs points de vue. 
Dans le premier, les vents tournent dans le sens con- 
traire des aiguilles d’une montre (pour notre hemis- 
phere), et, dans le second, dans le sens des aiguilles; 
puis le système cyclonique est très mobile, alors que 
l’autre est plutôt stable; et enfin les variations baro- 
métriques sont profondes et rapides dans les dépres- 
sions, lentes et faibles dans les hautes pressions. 

C'est done de ces deux systèmes que dépend le temps 
c'est-à-dire l’état hygrométrique de l'air, la nébulosité 
de l'atmosphère, la température, la pluie et l’insolation ; 
les orages, la pluie et les tempêtes sévissent avec les 
bourrasques, tandis que le calme et le beau temps 
règnent dans les aires de surpression. Et, comme les 
variations du temps, dans notre Europe, dépendent 
essentiellement du passage des dépressions, le problème 
de la météorologie de prévision consiste: 

1) à annoncer une bourrasque venant de l'Océan ; 

2) à indiquer l'endroit où elle abordera le continent, 

3) la direction qu’elle prendra sur celui-ci, 
éventuellement sa vitesse et sa profondeur. En un mot, 
il s’agit de déduire d’une carte des isobares à un jour 
donné, la carte du lendemain. 

En général les dépressions abordent les Iles brita- 
niques et se dirigent vers l'Est, mais en décrivant les 
trajectoires les plus irrégulières et les plus bizarres. 
Certaines stationnent sur place, ou sont rejetées vers 
l'océan; d’autres grandissent ou diminuent subitement, 
d’autres encore s’echappent vers le Nord ou vers le 
Sud. 


Malgré tous les perfectionnements du service météoro- 
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logique, la science officielle de prevision ne travaille sur 
aucune base fixe et generale; toutes les prédictions ne 
reposent que sur des probabilités: et c’est certainement 
à M. Guilbert que revient l'honneur d’avoir fait faire 
à la météorologie un pas immense en la dotant de ses 
trois règles générales : 

1) du vent normal: 2) de la marche des dépressions 
vers les régions de moindre résistance et 3) de la 
hausse barométrique propagée à gauche de l'excès du 
vent. 

Le vent normal est celui dont la force est en rapport 
direct avec l'importance du gradient barométrique. Un 
centre de basse pression ést caractérisé par des isobares 
fermées et à peu près circulaires; la direction du vent 
est sensiblement tangente à l’isobare avec une inclinaison 
vers l’intérieur variant de 10° à 40°. Quant au gradient 
on sat qu'on l’obtient en divisant la différence baro- 
métrique existant entre 2 points par la distance qui 
sépare ceux-ci en- prenant pour unité de mesure le 
degré géographique (111 km). 

D’après les observations de Köppen et d’autres savants 
le rapport entre la vitesse du vent représentée en 
mètres-seconde et la valeur du gradient est en moyenne 
voisin de # pour les côtes anglaises, allemandes, de la 
Manche, etc. Ce qui fait que, dans l'échelle de Beau- 
fort, allant de O à 9 le vent normal est caractérisé par 
un chiffre double du gradient. Si le rapport du vent 
au gradient dépasse notablement 2, le vent est anormal 
par excès; dans le cas contraire il est anormal par 
défaut. Ceci posé, Guilbert tire les règles suivantes: 

1e règle. Aucune dépression ne peut subsister sl 
n'existe entre la force du vent et le gradient un équi- 
libre aussi complet que possible. Donc: Toute dépression 
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qui donnera naissance à des vents de force supérieure 
à la normale se comblera plus ou moins rapidement, 
si ces vents l'entourent de tous côtés : ou bien elle ne 
pourra s’avancer et sera même rejetée en arrière. Au 
contraire, toute dépression qui déterminera une forte 
baisse barométrique sans amener des vents de force 
correspondante, se creusera et pourra se transformer en 
véritable tempête. 

2me règle. Une dépression est rarement entourée de 
tous côtés par des vents en excès; sur certain côté, ils 
sont normaux, faibles ou divergents par rapport au 
centre; dans ce cas la dépression s’echappera par cette 
region de moindre résistance. Grâce à cette règle, 
Guilbert peut parfaitement expliquer et prévoir les tra- 
jectoires si capricieuses que suivent souvent les bour- 
rasques. 

ame règle. La hausse de pression a lieu suivant une 
direction normale au vent proportionnellement trop 
fort et elle se fait de droite à gauche ; le vent exagéré 
fait hausser la pression sur sa gauche. 

Par exemple: un vent W. E. a une haute pression sur 
sa droite et une basse pression sur sa gauche: s'il est 
en excès, les hautes pressions de la droite envahiront 
la dépression en se propageant dans une direction N. 
perpendiculairement à la direction du vent. C'est une 
règle d'une haute importance pour la prévision des 
changements de pression. 

Voilà donc les trois règles principales, desquelles 
Guilbert a déduit toute une série de règles secondaires 
pouvant servir dans les prévisions pratiques de chaque 
jour. 

A cette methode basee sur l’observation des cartes 
synoptiques des services meteorologiques, Guilbert en 
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ajoute encore une autre basée sur l’observation des nuages, 
qui peut rendre de grands services à un observateur 
situé au bord de l'Océan. En attendant l'établissement 
des services de télégraphie sans fil, les nuages doivent 
suppléer à ce manque de renseignements qu’on a sur 
l’état atmosphérique de l'Océan, et, grâce à l'observation 
des nuages, Guilbert peut prédire l’arrivée de bour- 
rasques, qu'aucun bureau météorologique ne peut prévoir. 

Règle. Les cirrus viennent du centre de dépression et 
l'importance de ce centre est directement proportionnel 
à la vitesse des cirrus; cirrus rapides, forte bourrasque ; 
arrus lents, faible bourrasque. Donc, sachant par l’ob- 
servation des nuages qu'une bourrasque arrive du large, 
et connaissant, grâce aux cartes synoptiques, l’etat des 
vents de surface existant sur le continent, Guilbert pré- 
dira très exactement le sort de cette bourrasque, ainsi 
que l’état du temps en général qui en découle pour 
l'Europe entière. 

Dans son livre, Guilbert nous démontre l'application 
de ses règles par une foule de cartes synoptiques: il 
nous fait voir les prévisions réelles qu'il envoyait sur 
carte postale à des amis et à des sociétés savantes. Il 
est surtout très intéressant de comparer les prévisions 
officielles à celles de Guilbert. A la fin du volume, il 
nous présente ses prévisions du concours de Liège, qui 
lui valurent le prix de 5000 fr. et qui furent un vrai 
triomphe pour ses théories. 

Nous ne pouvons terminer l'étude du livre de Gaben. 
sans dire un mot de la magistrale préface écrite par le 
regretté M' Bernard Brunhes. Il a cherché à interpréter 
les règles de Guilbert au moyen de l’electro-dynamique ; 
il compare l'Europe à un champ magnétique, dont les 
lignes de force seraient les lignes de vent, et les bour- 
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rasques y seraient des courants électriques verticaux 
mobiles. | 

M' Brunhes cite une série d’experiences de labora- 
toire qui vérifient admirablement les lois de Guilbert. 

Moi-même J'ai suivi les bulletins météorologiques tout 
l'été dernier et j'ai eu l’occasion de vérifier l'exactitude 
des théories de Guilbert. Il serait intéressant de savoir 
si un observatoire important s’est donné la peine de 
faire des études minutieuses à ce sujet pendant un temps 
suffisamment long et quels en ont été les résultats. 
Quant à moi, jai pu constater que même les obser- 
vations superficielles et peu précises que j'ai eu l’occa- 
sion de faire, pourraient déjà rendre de grands services 
à l’agriculture. 

2. Les réserves de chasse en Suisse, par M. Raymown 
DE Boccarp. — Il y a quarante-cinq ans, la monta- 
gne était peu connue, les forêts n'avaient pas été 
dévastées, le bois d’aroles du Lapez, les bois domi- 
nant l’Hongrin étaient de vraies forêts vierges; le 
tourisme n'existait presque pas; et il n’y avait pas 
dix personnes à Fribourg qui connussent nos hautes 
sommités. 

Le docteur Schaller, de Fribourg, était l’un des rares 
adeptes de la montage: il partit un jour avec des por- 
teurs, une tente, des provisions, et ıl fit l'ascension du 
Vanil Noir, persuadé qu'il accomplissait un tour de 
force: les journaux célébrèrent ce haut fait; c'est que 
le sombre Vanil Noir n’evoquait alors que des visions 
d’affreux précipices. Aujourd’hui, les jeunes filles en 
font l’ascension une fleur aux lèvres et le parasol à 
la main. 

Mais si nos montagnes étaient ignorées des touristes, 
elles étaient d'autant plus fréquentées par les braconniers. , 


Dans la plupart des villages gruyeriens, des profes- 
sionnels de la chasse decimaient en tout temps les rares 
chamois qui ornaient nos Alpes. L’ours avait disparu 
de la Gruyere; le dernier avait ete tue vers 1840 par 
le chasseur Henchoz, à l’Etivaz. Le dernier Iynx fut 
tué à la Ripaz, par MM. Bourquenoud et Muller, de 
Charmey: ce dernier, ancien gendarme, m'a montré plus 
de vingt fois le vieux sapin sur lequel s'était réfugié 
l'animal; le carnassier fut abattu au printemps, après 
avoir détruit une harde de près de trente chamois. 

Le dernier loup fut tué dans une battue, par Antoine 
Mathey et Francois Gapany, de Riaz, sur les monts de 
Rıaz, le 17 avril 1837; ıl se trouve au musée. 

Quant aux sangliers, ils avaient disparu depuis long- 

temps; ıl n'y avait plus guère de chevreuils non plus 
et les derniers cerfs avaient été immolés pendant les 
guerres de Napoléon, par des braconniers du Guggisberg. 
En une seule année, ıl en fut tué une douzaine dans 
les forêts de la Valsainte. | 
Je ne parle pas des rares sangliers et du cerf que 
les grandes neiges et le vacarme précédant l'entrée en 
Suisse de l’armée de l'Est firent descendre accidentel- 
iement du Jura dans nos campagnes en 1871. 

Les coqs de bruyère, les gelinottes, les grands tétras 
trouvaient aussi jadis un peu partout de nombreux re- 
fuges sous les amoncellements de bois mort que personne 
ne songeait alors à ramasser, et ils s'y multipliaient 
sans que leurs nids devinssent la proie des rapaces. 
Cependant, les tendeurs de pièges et les braconniers 
détruisaient souvent, déjà pendant le mois d'août, les 
jeunes nichées. 

Durant la période de 1870 à 1874, les chamois de- 
venaient si rares que les professionnels de la chasse 


connaissaient presque toutes les hardes habitant nos 
rochers. La chasse au chamois durait trois mois, et ne 
necessitait pas de permis spécial, si bien que les chas- 
seurs aux chiens courants avaient tout avantage à 
chasser en montagne, où ils trouvaient à la fois lièvres, 
renards et chamois. 

Si cet état de choses avait duré, le chamois aurait 
aujourd'hui disparu de nos montagnes, comme le 
cerf. 

Il en était dans tous les cantons suisses comme 
chez nous. 

Enfin, le Conseil fédéral s’émut de l’appauvrissement 
rapide de notre faune et il prit en mains la défense des 
gracieux hôtes des Alpes en édictant une loi créant des 
réserves ou districts francs où toute chasse devait être 
interdite; c'était en 1875. 

Ont une réserve, les cantons d’Appenzell, Saint-Gall, 
Glaris, Uri, Schwyz, Unterwald, Lucerne, Fribourg, 
Vaud et Neuchâtel: Berne et le Tessin ont deux réserves, 
le Valais et les Grisons, trois réserves. 

Ces districts sont d'une certaine étendue et ils sont 
placés sous la haute surveillance de la Confédération, 
qui paye une partie du traitement des gardes-chasse et 
fait contrôler le service de ceux-ci par des inspecteurs 
qui sont désignés par l'inspecteur fédéral de la chasse !. 
Les districts francs sont modifiés autant que possible 
tous les cinq ans. 

Le résultat de la loi de 1875 ne tarda pas à se faire 
sentir. En peu de temps les chamois doublèrent leur 
nombre dans les districts francs; plusieurs de ces ter- 


1) L'auteur de ce travail a fonctionné comme inspecteur dans 
presque tous les districts francs de la Confédération. 
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ritoires restèrent interdits à tout chasseur pendant dix 
et même quinze ans. Les chamois y abondèrent. 

La première réserve fribourgeoise comprenait la vallée 
du Motélon et la chaîne de Brenlaire et Folieran. Au 
moment de la fermeture, on ne comptait pas plus de 
cinquante chamois dans le district; grâce aux gardes 
excellents qui furent nommes, le braconnage fut presque 
entierement reprime et les chamois se multiplierent 
rapidement. A la levée du ban, après dix ans de fer- 
meture, ıl y avait certainement 350 chamois dans la 
reverve fribourgeoise. Les résultats n'ont pas été moins 
réjouissants dans les autres réserves fédérales, à l’excep- 
tion de celles du Valais et du Tessin, où le braconnage 
continue à sévir et où le nombre de chamois n’augmente 
que très lentement malgré la grande étendue des ter- 
ritoires à ban. 

Les réserves franches sont à l'heure actuelle pour le 
canton de Berne, le district du Faulhorn avec 400 cha- 
mois environ, et le district Kander-Kien-Suldtal (500 
chamois); canton de Lucerne, dictrict de Schratten-Roth- 
horn, 200 chamois; Uri, Obwald et Nidwald, district 
de Hutstock, Uri-Rothstock, 450 chamois ; Schwyz, dis- 
trict de Silberen-Ræderten, 200 chamois; Glaris district, 
de Wiggis et de la chaine du Hirzli, 1200 chamois. 

Ce dernier district, l’un des plus grands et des plus 
beaux de la Suisse, est fermé depuis fort longtemps, 
de par la volonté du peuple glaronnais. 

Pour le canton de Fribourg, la réserve comprend le 
district de la Dent de Broc, avec 350 chamois; canton 
d’Appenzell, distriet du Sæntis, 300 chamois; Saint-Gall, 
district des Graue-Hoerner, avec 350 chamois; et le refuge 
des Churfirsten, avec 150 chamois ; Grisons. district du 
Piz d’Ala, avec 600 chamois, district de Traversina, 
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avec 300 chamois et district de la Bernina avec 700 
chamois; Tessin, district de Campo Tencia, avec 100 
chamois et district de Simano avec 100 chamois; Vaud, 
district des Diablerets et du Muveran, 400 chamois; 
Valais, district du Mont-Pleureur et Mont-Blanc de Seillon 
avec 100 chamois, district du Mont-Dolent avec 100 cha- 
mois et district du Mont-Ruan, avec 10 chamoıs. 

L’effectif total des chamoıs de nos districts francs 
serait donc de 6110. Ces chiffres sont tirés des rapports 
des gardes-chasse et ne sont pas loin de la réalité; ils 
sont des plus réjouissants et nous disent d’une façon 
certaine que nos montagnes conserveront toujours les 
plus gracieux représentants de leur faune. 

Les autres gibiers, à part la marmotte, que l’on trou- 
ve assez communément dans les districts francs, n’ont 
pas prospere de la même manière que le chamois; le 
lièvre et les gallinacés sont restés presque partout à 
l’état stationnaire. Il faut attribuer cela en premier lieu 
aux rapaces, aux aigles surtout, qui font une guerre à 
mort à tout le petit gibier de montagne, ainsi qu'aux 
jeunes chamois. J’ai vu dans une aire d’aigle les restes 
de plus de vingt gallinacés, les têtes de deux jeunes 
chamois, deux renards à moitié dévorés, sans compter 
les débris de lièvres et de marmottes qui jonchaient 
le sol au-dessous de l'aire. C’est à ces forbans de la 
montagne que doivent s'attaquer les gardes ; un couple 
d’aigles fait plus de dégâts dans notre faune qu'une 
demi-douzaine de braconniers; ıl lui faut chaque jour 
deux victimes, soit plus de six cents par ans, sans 
compter ce qu'exigent les aiglons. 

Il est à souhaiter que l’ouverture des districts francs 
se fasse de manière à empêcher d’inutiles massacres, 
car le repeuplement de nos montagnes en gibier n’in- 
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teresse pas seulement quelques chasseurs, mais tous 
les amis de l’Alpe. Tous les Suisses ne le sont-ils pas? 


Séance du 29 décembre 1910. 


Présidence de M. le prof. M. Musy, président. 


1. Luftelektrische Messungen bei einer Ballonfahrt 
von H. Prof. D' A. Gocker. — In einem Gefäß dicht ein- 
geschlossene Luft zeigt, wie sich mit dem Elektroskop 
nachweisen läßt, ein gewißes Leitvermögen. Dasselbe 
wird zum großen Teil durch eine radioaktive Strahlung 
verursacht, die von außen kommt; denn wenn man das 
ganze Gefäß mit Bleiplatten von einigen Centimetern 
Dicke umgeben wird, welche die von radioaktiven Stoffen 
ausgehenden Strahlen zurückhalten, wird die Leitfähigkeit 
der in dem Gefäß eingeschlossenen Luft beträchtlich ver- 
mindert. Diese Leitfähigkeit macht im Laufe eines Tages 
regelmäßige Schwankungen durch. Die verbreitetste An- 
nahme ist die, daß diese Strahlung ausgeht von den 
radioaktiven Produkten, welche sich im Erdboden be- 
finden. Die gasförmigen Produkte (Emanationen) treten, 
je nachdem der Luftdruck steigt oder fällt, in größerer 
oder geringerer Menge aus dem Boden aus. Um zu er- 
forschen, wie sich die Intensität dieser Strahlung mit 
der Höhe ändert, hat der Vortragende bei 2 Ballon- 
fahrten die Intensität dieser Strahlung gemessen. Das 
Resultat war, daß selbst in Höhen von 4500 m die 
Abnahme der Strahlung nur sehr gering ist. Es muß 
diese Strahlung daher ‚zum Teil entweder aus der At- 
mosphäre oder von einem Gestirn außerhalb der Erde 
kommen. Weitere Untersuchungen sollen dank der 
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gütigen Unterstützung der Schweizerischen Meteorolo- 
gischen Zentralanstalt mit Hilfe eines Fesselballons 
vorgenommen werden. 


9, A la demande de quelques amateurs, M. le pro- 
fesseur PAUL GIRARDIN donne les 


Formules de développement lent à la glycine, 
en cuvette verticale ! 


a) Révélateur concentré : 
Eau chaude: 100 cm? 
Sulfite de soude anhydre: 25 gr. 
Glyeine: 10 gr. 
Carbonate de potasse pur: 50 gr. 
et l’on ajoute l’eau nécessaire pour faire 150 cm’. 


Bain lent: | 
Eau: 1000 em? 
Revelateur concentré: 24 cm?’ 


Bromure de potassium: 0,2 gr. 


b) Voici une autre formule qui, nous a-t-on affırme, 
est proche parente du Panchro B de L. Gaumont. 
Revelateur concentre: 
Glycine : 1 gr. 
Sulfite de soude anhydre: 2,50 gr. 
Carbonate de potasse: 2,50 gr. 
Carbonate de soude: 5,25 gr. 
et l’on ajoute l’eau nécessaire pour faire 50 em”. 
30 à 35 cm? suffisent pour 12 plaques 912 (en- 
viron 2 h. t}). 


1) Donnée, d’après von Hübl, par M. Charles Vallot, dans La 
Montagne, 20 août 1910, p. 492. 
?) Voir Löbel, Le développement lent, Paris, Charles Mendel, sd! 
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c) La formule suivante, en usage dans le Service 
Topographique autrichien, nous a été communiquée par 
M. le prof. Hess. 

Sulfite de soude crist.: 25 gr. 
(sulfite de soude anhydre : 12,5 
Glycine : 10 gr. 
dissoudre en eau 40 gr. 
et ajouter petit à petit 
Carbonate de potasse: 55 gr. 
il en résulte un liquide de 75 em°. 


Exposition normale 


eau: 100 cm° 

révélateur concentré: 5 cm? 
si la température est supérieure à 20°, on ajoute 5 à 10 
gouttes d'une sol. de bromure de potassium à 1 : 100. 


Exposition douteuse 


eau: 100 em? 
revelateur concentre: 2 cm? 
(et 5 gouttes de bromure de pot. 1 : 100 si la temp. 
est supérieure à 20°). 

Si la plaque est bien exposée, l'image apparaît au 
bout de 3—5 minutes; le développement dure environ 
20 minutes. 

Enfin MM. A. et L. Lumière et Seyewetz enseignent 
à tirer parti d'une plaque fortement sureæposée (La 
mise au point, n° 7 1909 et Agenda Lumière, 1910, 
cités par M. Ch. Vallot). 

La Glycine fraîche doit avoir une faible odeur de 
vinaigre. La bouteille doit être paraffinée. 

(Esseiva, pharmacien) 
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J. Maria Eder. Rezepte und Tabellen 
graphie (Halle. — W. Knapp, 1908). 


On prepare les deux solutions suivantes 


Solution A 


Eau : 1000 em? 
Acide pyrogallique: 30 gr. 
Bisulfite de soude: 10 cm? 


Solution B 


für Photo- 


, à 15—17°, 


Eau: 1000 cm? 
Carbonate de soude anhydre: 35 gr. 
Sulfite de soude anhydre: 75 gr. 


Bromure de potassium : 
On commence à développer dans : 
Eau: 90 cm? 
Solution A: 10 cm? 
Solution B: 10 cm? 
Puis du nombre de secondes, compté 


5 gr. 


jusqu'à l’ap- 


parition des premiers contours de l’image, — en faisant 


abstraction des sels, — on déduit les 


solution À ou B à ajouter au révélateur 


que la durée du développement. 


Durée de l'apparition] Temps de pose Quantité de solution 


à ajouter 
(Plaque (par rapport dès les premiers 
étiquette violette) | au temps normal) contours 


quantités de 
initial, ainsi 


Durée totale 


du développement 


Minutes 
1,55 à 2,5 8 fois normal | 20 em? de A 
2,6 à 2,20 | 4 fois » 10 cm? de A 
2,21 à 2,45 | 2 fois » rien 


Minutes 


18 
13 


Séance du 12 janvier 1911. 


Présidence de M. le prof. M. Musy, président. 


Quelques phénomènes de fluorescence avec expé- 
riences par M. le prof. J. pe Kowazsk. — Un 
corps est dit fluorescent, lorsqu'étant excité par une 
lumière de longueur d’onde donnée, il émet un rayon- 
nement d'une autre longueur d’onde. La fluorescence 
se distingue de la phosphorescence en ce qu'elle 
disparaît lorsque l'excitation lumineuse cesse; au con- 
traire, dans la phosphorescence, le corps excité continue 
à émettre de la lumıere, même après la suppression 
de l'excitation. 

La loi de Stokes nous apprend que la longueur 
d'onde de la lumière émise par fluorescence est en 
général plus grande que celle de la lumière excitatrice. 
Celle-ci étant produite par des radiations de faible lon- 
sueur d'onde, les radiations infra-rouges ne peuvent done 
servir à exciter la fluorescence visible ; les radiations du 
spectre visible conviennent mieux ; l'excitation par la 
lumière ultraviolette nous permet d'observer des fluo- 
rescences qui n'avaient pas pu être décelées avec la 
lumière visible. Pour reconnaître avec succès la fluores- 
cence il est important que la lumière ultraviolette em- 
ployée soit isolée des radiations du spectre visible; si 
ce n'est pas le cas, les réflexions du spectre visible à 
la surface du corps étudié couvrent le phénomène de 
fluorescence. 

Pour obtenir de la lumière ultraviolette suffisamment 
homogène, nous pouvons utiliser un système dispersif 
en quartz; les radiations ainsi produites sont homo- 
gènes, mais peu intenses. Il est plus avantageux d’user 
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de la faculté qu'ont certains verres et liquides d’ab- 
sorber les radiations de diverses régions du spectre. 
Ainsi, le verre Uviol qui laisse passer la lumière ultra- 
violette jusque vers 280 wu peut être pendant la fonte 
additionné de certains colorants qui font que le verre 
ne laisse passer que l'extrémité bleue, violette et ultra- 
violette du spectre ainsi qu’un peu de rouge. Le Dr 
Lehmann, attaché à la maison Zeiss à Jena, a construit 
avec ce verre bleu Uviol une cuve double pouvant 
contenir des liquides encore nécessaires, à l'absorption 
des parties visibles du spectre. Une solution alcoolique 
de nitroso-dimethyl-aniline remplira un des comparti- 
ments de la cuve: une solution aqueuse de sulfate de 
cuivre remplira l’autre. Les radiations ultraviolettes et 
un peu de lumière violette visible passent dans ces con- 
ditions. Pour absorber encore ces dernières radiations 
visibles, l’auteur a modifié un peu le dispositif ei-haut, 
employé par M. Lehmann. La lumière d’une puissante 
lampe à arc est rendue parallèle par une lentille en 
quartz ayant une ouverture 1,2; elle traverse dans le 
sens de son axe un cylindre de 50 cm. de long, de 
8 em. de diamètre, muni de fenêtres en quartz à ses 
extrémités et contenant une solution de sulfate de cuivre. 
La solution absorbe les rayons calorifiques et la partie 
rouge du spectre. La cuve double en verre bleu Uviol 
placée en avant du cylindre, contient des solutions de 
nitroso-dimethyl-aniline et de sulfate de nickel: elles 
absorbent tout le reste du spectre visible; seules les 
radiations ultraviolettes comprises entre 375 et 280 uu 
peuvent dans cet arrangement exciter la fluorescence. 
Ce dispositif permet d’etudier des fluorescences très 
faibles. Ainsi la main, les ongles montrent une fluores- 


cence bleue. L'écorce de mandarine, le jambon prennent : 
3 
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des couleurs caractéristiques. (Certains microbes déjà 
connus comme fluorescents présentent sous l’action des 
rayons ultraviolets un phénomène d'une intensité telle 
que lon peut étudier facilement au spectroscope leur 
spectre de fluorescence. L'auteur a par contre observé 
une fluorescence caractéristique pour toute une série 
de microbes et leurs bouillons de culture chez lesquels 
on n'avait pas encore pu observer ce phénomène. 
Certains cristaux connus comme non fluorescents ont 
donné également une fluorescence appréciable. L’arago- 
nite par exemple est d’un rose très intense. D'autres 
comme la kuntzite, la fluorite, la shellite présentent 
une fluorescence de toute beauté. 

Les dissolutions de quelques corps organiques offrent 
une fluorescence déjà souvent remarquée. Kauffmann, 
Meyer et d’autres ont essayé de fonder une théorie de 
la fluorescence sur la constitution chimique des corps 
dissouts. La fluorescence semble liée à la double présence 
d'un fluorogene et d'un luminnphore. Le groupe 
benzène est tantôt fluorogène tantôt luminophore. L’ani- 
line, l'hydrochinone, la naphtaline sont luminophores ; 
le groupe carboxyl est fluorogene; il donne avec des 
luminophores du type de l’aniline des composés très 
fluorescents. Hewitt a essayé d'expliquer la fluorescence 
par les formes tautomères. En résumé on peut dire 
que les corps renfermant un noyau de benzene sont 
fluorescents. La fluorescence est faible dans les corps 
purs; dans les dissolutions elle semble, entre autres 
causes, dépendre du degré de ionisation; la fluores- 
cence diminue par exemple lorsqu'on ajoute à une 
dissolution de sulfate de quinine du sulfate d’am- 
monium. Différents sels doubles, tels que les plati- 
nocyanures des terres alcalines sont fortement fluores- 


an cn 


cents. Le platinocyanure de sodium réputé comme non 
fluorescent donne une belle coloration rose. Plusieurs 
autres sels doubles examinés par l’auteur doivent être 
classés dorénavant parmi les sels qui présentent le 
phénomène de la fluorescence. On peut observer chez 
quelques uns d’entre eux un dichroïsme probablement 
en rapport avec leur constitution cristallographique. 


Séance du 26 janvier 1911. 


Présidence de M. le prof. M. Musy, président. 


Un nouvel essai de cosmogonie tourbillonnaire 
(origine dualiste des mondes) de E. Belot, par le 
D* G. Micmez. — L'histoire nous montre que la destinée 
des hypothèses scientifiques est de disparaître au cours 
des siècles, minées par les protagonistes d’une doctrine 
nouvelle, puis de réapparaître pour s’acharner à leur 
tour contre les théories du jour. 

Depuis Anaximene et l’école ionienne, qui pensaient 
déjà que les astres résultaient de la condensation pro- 
gressive d'une matière très ténue répandue dans l’espace, 
jusqu'aux temps modernes, avec Descartes, Newton, 
Laplace et tant d’autres, les hypothèses cosmogoniques 
n’ont pas échappé à cette règle générale de l'histoire 
des sciences. 

Descartes, qui était un excellent observateur des phé- 
nomènes courants et familiers, avait reconnu l’analogie 
qui existe entre les tourbillons de nos rivières entraînant 
parfois des tourbillons plus petits et les orbes des pla- 
nètes entourées de leurs satellites. Cette hypothèse, qui 
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à l’époque de Descartes eut le grand tort de ne pas 
se réduire en formule, fut minée par Newton qui crut 
relever dans l’idée cartesienne une contradiction entre 
la troisième loi de Kepler et la loi des aires suivie par 
un tourbillon dont le diamètre varie. De plus, la for- 
mule newtonienne expliquait si bien tous les phéno- 
mènes actuels du système solaire que, fascinés, Newton 
et ses successeurs pensèrent qu’elle devail rendre compte 
de ses origines. Ainsi, Kant, puis Laplace voulurent 
faire sortir le monde solaire d'un système moniste. 

Laplace imagina à l’origine une nébuleuse sphéroïdale 
à température élevée, dont les particules obéissent à la 
loi de Newton !, animée d'un faible mouvement de 
rotation autour d'un axe passant par le centre de gra- 
vité. Ses limites dans l’espace étaient déterminées par 
la région où la force centrifuge, produite par la rotation, 
annulait les effets de l'attraction centripète. 

Par suite de la déperdition de la chaleur par rayon- 
nement dans l’espace, cette nébuleuse se contracte len- 
tement et, par le fait même, accélère son mouvement 
de rotation, les particules se déplaçant avec un rayon 
devenu plus court tout en conservant leur vitesse 
originelle. 

A mesure que la rotation s'accélère, la nebuleuse 
s’aplatit aux pôles et se renfle à l'équateur, puis, c'est 
là le point essentiel de la théorie, il se détache de la 
zone équatoriale, tout comme dans l'expérience imaginée 
par le physicien belge Plateau, successivement autant 
d’anneaux que le système comporte de planètes. Enfin, 
dans chaque anneau, naît un centre de condensation, 


1) La matière attire la matière, en raison directe des masses et 
en raison inverse du carré des distances. 


lequel se transforme par un processus analogue et apres 
refroidissement en une planete avec, dans son plan 
equatorial, son cortege de satellites, satisfaisant tous 
aux lois de Kepler, et dont les rotations et les revolu- 
tions devaient se faire dans le même sens (direct) que 
la rotation de la nébuleuse primitive. 

A l’époque même où parut l'hypothèse de Laplace 
(1796), la malchance voulut que l’on découvrit les ré- 
volutions retrogrades des satellites d’Uranus, puis, 50 
ans plus tard, de Triton de Neptune et récemment le 
même phénomène dans les systèmes à révolution di- 
 recte de Jupiter (VIII) (1908) et de Saturne (Phebe) ; 
de plus, dans les systèmes planétaires comme dans 
le système solaire, les orbites sont loin d’être aplaties 
dans le plan équatorial (—35°). 

Modifiée par Faye (1884), puis par le col. du Ligondes 
(1897) (nebuleuse sphéroïdale, froide et obscure à l’orı- 
gine ; diffusion extrême de la matière dont les molécules 
tournent en tous sens autour d'un point d'attraction 
central; échauffement et illumination par la chute et 
le choc des molécules, etc.), l'hypothèse de Laplace 
reste encore insuffisante. Elle n’explique pas les dis- 
tances énormes, vides de matière, qui séparent les 
anneaux ; elle ne démontre pas pourquoi il n’y eut 
qu'un seul centre de condensation par anneau; malgré 
les efforts faits pour l'expliquer, la rotation lente du 
soleil autour de son axe ou la révolution de Phobos 
2,5 plus rapide que la rotation de sa planète Mars, 
sont incompatibles avec l'hypothèse... Dans un autre 
ordre d'idées, elle est impuissante pour expliquer cer- 
tains faits géologiques (phénomène paleothermale).... 
Enfin, inconsciemment anthropocentrique, elle ne tient 
compte que des rotations qui font nos jours, nos saisons 


et nos années ; cependant l’energie cinétique de trans- 
lation du systeme solaire vers l’apex (constellation 
d’Hercule) est à la vitesse de 20 km. sec. 200 fois 
plus grande que son énergie cinétique giratoire. L’erreur, 
comme le fait justement remarquer Belot, est aussi 
colossale que sı, dans l’obus, on oubliait la translation 
pour retenir seulement sa rotation sur son axe. 

Un nouvel essai de cosmogonie, rendant compte de 
toutes les particularités du monde solaire et s'appliquant 
à la fois à l'univers sidéral, s’imposait; c'est ce que 
tenta de faire dans sa récente publication E. Belot. 

Cherchant à dégager la part de vérité que contenaient 
les doctrines antérieures (ce qui permet de présumer 
en faveur de sa théorie), Belot fit revivre l’idée carté- 
sienne en la modernisant et en démontrant la proposi- 
tion suivante : 

Tout systeme sidéral a dans son existence deux 
périodes succédant insensiblement l’une à l’autre, la 
période tourbillonnaire ou cartésienne et la période 
newtonienne régie par la gravitation universelle. 

En effet, après une étude serrée des découvertes ré- 
centes, des matériaux spectroscopiques et photographi- 
ques (filaments nébuleux des Pléiades ; épanouissement 
d’anneaux nébuleux avec une vitesse de l'ordre de la 
lumière, 1 sec. d’are en 24 heures, dans la Nova de 
Persée, 1901, etc.) et après avoir emprunté à tout le 
cycle des sciences (propriétés vibratoires des Jets ga- 
zeux; physique de l’atome, etc.), les faits pouvant jeter 
une lumière sur l'origine des Mondes, Belot constate 
que le mouvement le plus general dans l'Univers est 
le mouvement hélicoïdal ou tourbillonnaire. D'un autre 
côté, un tourbillon, pour se former, exige un corps 
contrariant la vitesse d'écoulement du fluide, autrement 
dit ıl nécessite un dualisme et un choc. 
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L’analyse des faits précédents a amené Belot à 
enuncer les propositions fondamentales suivantes de la 
cosmogonie tourbillonnaire : à 

1° A l’origine du monde a existé un tube-tourbil- 


lon de matière gazeuse (ou ultra gazeuse) doué 
de grande vitesse de translation dont l'axe était 
dirigé vers l’apeæ (point de la constellation d’Her- 
cule vers lequel se dirige le système solaire) et 
dont le plan de rotation était parallèle à l’échptique. 
L’angle de l’axe du tourbillon avec celui de 
l’'échptique est donc de 28° après la rencontre 
avec la nébuleuse : 
Ce tube-tourbillon a heurté dans un choc ana- 
logue à celui d'une Nova (c'est le fiat lux) une 
nébuleuse amorphe ayant une vitesse de trans- 
lation faible par rapport à la sienne. On sait 
d’ailleurs qu'un tourbillon est permanent et ne 
peut se détruire que par un choc, qui en général 
élargit ses spires; 
Par le choc, le tourbillon primitif en pénétrant 
dans la nébuleuse vibrera de manière à pré- 
senter sur sa longueur des ventres et des nœuds 
équidistants ; | 
A chaque ventre de vibration du tourbillon, il 
emeltra une couche extérieure de sa matière en 
une nappe évasée sous forme de tulipe concen- 
rique au tourbillon et divergeant autour de 
son azxe. C'est-à-dire les nappes planétaires se 
comportent dans leur trajectoire comme des an- 
neaux de fumée (tore-tourhillon) lancés dans l’air, 
elles s’elargissent de plus en plus, tandis qu'en 
raison de la résistance du milieu leur translation 
se ralentit proportionnellement au carré de la 
vitesse. * 
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Il y a autant de nappes planétaires qu'il ya de ventres 
au tourbillon: connaissant leur profil (courbe logarith- 
mique) il est facile de trouver à quelles distances du 
centre elles rencontrent un plan parallele à l’ecliptique. 
Belot trouve ainsi sa fre loi, la loi exponentielle des 
distances, applicable des planètes au soleil et des satel- 
lites à leur planète, loi résultant d'une vibration primi- 
tive et ressemblant à la formule empirique de Titius- 
Bode, et qui peut s’enoncer ainsi: 

La distance au tourbillon (et non au centre) de la 
planète de rang n à partir du centre est la puis- 
sance n° d'un nombre € qui est la caractéristique 
du systeme (les € sont sensiblement proportionnels à la 
racine cubique de la densité de l’astre central). 

Ainsi s'explique comment a pu se condenser la nébu- 
leuse en anneaux périodiquement espacés et séparés 
par des vides immenses — fait que n’elucide pas l'hy- 
pothèse de Laplace. 

Une autre difficulté insurmontable pour l'hypothèse 
de Laplace est qu'il ne se formät qu’une seule conden- 
sation planétaire par anneau. Ce fait est facilement élu- 
cidé par l'hypothèse dualiste: ıl suffit, en effet, pour 
ramasser en un seul point d'une nappe toute la matière 
de cette dernière qu'il exista une dissymetrie dans le 
plan de l'anneau. Cette dissymétrie est produite par le 
fait qu'il n’existera qu’une seule région où la vitesse rela- 
tive, jusqu'ici négligée, de la nébuleuse amorphe (N) 
sera directement opposée à la vitesse tangentielle de la 
nappe émise par le tube-tourbillon (T). Ce point de con- 
densation de la matière sera aussi un point de réactions 
physiques et chimiques puissantes produites par le bras- 
sage énergique de la matière T et N (précipitation) d’où 
production d’un noyau plus dense. 
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Il est clair que pour toutes les nappes planétaires 
les points de dissymetrie sont répartis unilateralement. 
L’etude des faits prouve qu'ils sont répartis sur la ligne 
d’interseetion (OX) du plan de l’écliptique et d'un plan 
perpendiculaire à cette dernière et contenant la direction 
(OZ) de l’apex (ZOX = 289). | 

Les vibrations des tourbillons planétaires produiront 
à leur tour des nappes satellitaires. 

Enfin, vérification importante de l'hypothèse dualiste, 
l'angle a sous lequel chaque nappe rencontre la ligne 
OX est égal aux énclinaisons a des axes planétaires 
d'où seconde loi du système solaire, plus importante que 
la première pour la connaissance de ses origines, car 
elle permet de calculer le coefficient de la résistance à 
la translation =: K = 9,8407) et de souder par le 
fait même la nébuleuse dans le temps et dans l’espace 
(Vitesse initiale de T — 75000 km. sec. soit '/; V de 
la lumière; épaisseur de N du point de choc à l’eclip- 
tique — 81 unités astronomiques ou distance du soleil 
à la terre). 

La théorie de la première loi montre que les nappes 
(X) augmentent de vitesse angulaire jusque vers la dis- 
tance 17 (X;:) pour les nappes planétaires, d'où par- 
tage de la nebuleuse en deux régions: interne à X;; 
— région des rotations directes, externe à X;; — région 
rétrograde. 

En general un noyau tourbillonnaire qui nait dans 
une nappe n’a pas de sens de révolution déterminé 
(explication de la rotation lente des astres centraux dans 
les systèmes) ; il peut aussi bien obéir à l'impulsion de 
la nappe (supposée de sens direct) qu'à celle de la 
vitesse de la nébuleuse (sens rétrograde). Il y aura 
ainsi des satellites (et sans doute des planètes) à révo- 
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lution rétrograde dans des systèmes formés par un tour- 
billon de sens direct (Phebe, VIII de Jupiter). 

Les deux premières lois fixent la mécanique générale 
du système solaire en déterminant les éléments, incli- 
naisons d’axes, excentricités, sens de rotations, mais 
elles n’amenent les planètes et satellites qu'à l’état de 
noyau ou tube-tourbillon. Reste à parcourir un dernier 
stade pendant lequel la mécanique redevient newtonienne, 
et la troisième loi de Kepler apparait comme loi limite, 
celui de la condensation en astres sphériques ayant une 
rotation et une masse déterminée. La loi de la haison 
entre les rotations et les masses explique les petites 
planètes, l'existence d’asteroides dans le prolongement 
de leur axe sous les grandes planètes (Jupiter, Mars, 
Terre), les particularités des systèmes satellitaires, etc. 

Dans l'hypothése dualiste toutes les planètes sont 
contemporaines : seulement la détermination des satellites 
en tant que masse et géométrie de leur système pré- 
cède celle des planètes et ces dernières, celle du soleil. 

Les phénomènes qui se succèdent dans le noyau solaire 
découpé par le tube-tourbillon primitif dans la conden- 
sation de l’ecliptique reproduisent sur une très grande 
échelle ceux qui ont donné naissance aux planètes et 
satellites. 

Le tube-tourbillon primitif ne fait que traverser la 
nébuleuse en abandonnant quelques couches extérieures 
de sa matière, il en sort avec une vitesse pouvant dé- 
passer 80 km. sec. Sa masse agissant par attraction 
différentielle sur la partie haute de la nébuleuse la 
résout en une trainee dirigée vers l’apex. Puis le sys- 
tème solaire sort à son tour de la nébuleuse avec une 
vitesse de 20 km. sec. et résout par un procédé ana- 
logue (théorie Schiaparelli) la partie basse de la nébu- 
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leuse en une trainée dirigée vers l’anti-apex. Les deux 
trainées solaires, comprenant en leur milieu les masses 
du noyau solaire et des planètes, pourront atteindre 
jusqu'à la distance des étoiles voisines et ressembleront 
par suite aux filaments nébuleux des Pléïades. (Expli- 
cation du phénomène paléothermal.) 

Si la condensation radiale des trainées solaires peut 
être considérée comme terminée, la condensation longi- 
tudinale des trainées exige une période de temps pou- 
vant se prolonger jusqu'à l’époque actuelle; et alors 
nous devrons constater l’arrivée près du soleil de corps 
ne ressemblant en rien aux planètes et généralement 
dépourvus de rotation, constitués de matière nébuleuse: 
ce sont les comètes. 

L'hypothèse dualiste permet une classification des sys- 
temes sidéraux suivant les propriétés des T et des N 
et suivant leur nombre respectif. Elle explique les ali- 
gnements d'étoiles et les étoiles multiples (TN, N;.... Nm) 
les amas d’etoiles (NT, T, ….T,) les étoiles nébuleuses, 
les nébuleuses planétaires, spirales, etc. De plus ces lois 
rappellent les lois de la physique et de la chimie: la 
loi des distances correspond à la loi de distribution des 
raies dans les spectres; la loi des rotations ressemble 
à une loi de proportions multiples entre des masses 
chimiques combinées, etc. 


Séance du 9 février 1911. 


Présidence de M. le prof. M. Musy, président. 


I. Le président annonce un don de 100 fr. fait à la 
caisse de la Société par notre collègue M. le Dr de 


Gandolfi, privat-docent à l’Université. De chaleureux 
remerciements sont votes au genereux donateur. 

II. Il fait remarquer. ensuite que c’est tout à fait 
par exception que M. le D' G. Michel a été autorisé 
à donner à son compte-rendu de la dernière séance un 
développement plus grand que celui qui a été prévu. 
Il était impossible de faire autrement; il ne faudra pas 
oublier que c'est une exception. 

1. La Gypserie de Pringy, par M. A. Braun Ing. 
cant. — Le gisement de gypse de Pringy a probablement 
donné le nom à la localité de Pringy qui existait déjà 
au commencement du XII siècle. 

Le plan géométrique levé en 1741-1745 pour la ré: 
novation des fiefs de leurs Excellences «à cause de 
leur château de Gruyeres », mentionne une mine de 
gypse et un four au lieu dit: «Praz des Craux», au 
dessus de l’usine actuelle. Le gypse était pilé à bras. 

En 1795, un rouage fut établi au bord de l’Albeuve 
pour piler le gypse. Ce pilon, taxé 120 fr. ne consti- 
tuait pas une installation bien importante. 

En 1859 fut construite la première usine. Après avoir 
passé par plusieurs propriétaires, l’usine actuelle appar- 
tent à MM. Grand Joseph, Guillet Jean et Levrat 
Pierre, qui l'ont transformée d’après les procédés mo- 
dernes. 

Les nouveaux propriétaires ont demandé à Mr le 
Professeur Schardt un rapport technique et géologique 
dont nous extrayons les passages suivants ; 

« Le gisement de gypse de Pringy fait partie d’une 
zone de terrain gypsifère qui se poursuit à partir de 
l'affleurement de Pringy vers le N.-O., en passant en 
amont des bains de Montharry, jusqu'à Champ-Rond 
et de la par le vallon du Frassy jusqu'au Gros-Plané, 
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au pied du sommet du Moléson. Ce terrain appartient 
à la formation triasique qui repose ici sur un terrain 
beaucoup plus récent: les schistes et grès du Flysch. 

En ce qui concerne le volume de gypse encore dis- 
ponible, M. Schardt l’evalue à 16000 m? (2000 m? X 
Sm. de hauteur). 

Le gisement de gypse de Pringy présente, comme 
tous ceux qui appartiennent à la zône bordière des 
Préalpes, (Bex), Ollon, Lac-Noir, etc., des bancs assez 
variés comme teinte et comme pureté. Certains lits sont 
presque de couleur blanche; c’est le cas par exemple 
d'une certaine épaisseur visible dans la partie occiden- 
tale de la carrière où la couverture morainique est trop 
épaisse pour être déblayée. 

D’autres banes se distinguent par une teinte rou- 
geätre ou verdätre; mais le plus souvent, on trouve 
comme impureté la plus répandue des particules de 
calcaire dolomitique ou des paillettes noirâtres qui don- 
nent au gypse une nuance grisätre. 

2. Origine de quelques noms de lieux, par M. le prof. 
PAUL GIRARDIN. — Stockhorn s’interprete habituellement 
au sens de sommet en forme de souche d’arbre, comme 
le français Suche et Suchet. 

Or, pour le sommet qui termine les Préalpes au N. sur 
la vallée de l’Aar le nom paraît s'expliquer plus sımple- 
ment: ıl domine le double village de Stocken (Oberstocken 
et Niederstocken) lequel a nommé le Stocken Alp, que 
domine, en pente herbeuse de ce côté, le Stockern, 
(Stockenhorn); comme Glaris a nommé le Glärnisch, 
comme la plupart des sommets dans nos Alpes ont 
pris le nom des chalets voisins (Dent de Morcles). 
(Voir Feuille Siegfried, 355bis, à 1:50000, et 354 à 
1 : 25000). 
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Ovaille de Corbeyrier, designe un &boulement qui 
s’est produit à la suite d’un tremblement de terre en 
1584. Nous ne connaissons pas d'autre exemple de ce 
mot «Ovaille», ni sur la carte Siegfried, ni dans les 
patois romands, mot qui désigne bien une «lave froide », 

d’après une correspondance de H. Schardt. Or, en Bour- 
gogne, en Auxois en particulier, les sacs d’eau produits 
par des orages subits s'appellent des « orvalles»!. On 
sait que l’r peut être introduit sans raison, comme 
dans velours (de villosus), ou disparaître au contraire 
dans le langage courant; dans les Vosges, mer, lac, 
se prononce mé: Blanchemé, Retournemé, — on dit 
babe pour barbe, — punelle pour prunelle, etc. Mr Musy 
rappelle qu'en Valais et ailleurs, on dit un ovale pour 
un tonneau. 

Dans toute la Savoie, la Griaz désigne ou a désigné 
le gypse ou pierre à plâtre. Le mot s'emploie encore 
dans la vallée de Chamonix: ravin et torrent de la 
Griaz, aux Houches. On le retrouve dans le Bas-Valais: 
‘Gryon (anct. Griuns), et Gryonnz, et du côté des Or- 
monts on appelle les « Greïs » les piliers de gypse 1s0- 
les par l'érosion (Blatzolais d’Enseix à Ollon). Le mot 
est tout proche de «grès», et probablement de groix 
et groisz. Le mot est ancien : dans les textes du Moyen 
Age, en Maurienne en particulier, où on dit aujourd'hui : 
«la pierre blanche », «la pierre de Braman » des al- 
bergements sont concédés pour établir des moulins 
à plâtre « ad greiam faciendam ». . En Dauphiné, le mot 
Gypière, employé dans la Sarine reparait, « La Gypière », 
etc. Cette étymologie vient de nous être confirmée par 
une phrase de la dernière livraison du Dictionnaire de 


7) Voir Cunisset Carnot, La Vie à la campagne. 


la Suisse, au mot « Yvorne », dısant que le mot orvale 
ou orvaille a existé au sens que nous donnons dans 
des chartes d’Aigle relatives a la Grande Eau. 


Séance du 23 février 1911. 


Présidence de M. le prof. M. Musy, président. 


1. L'anguille (Anguilla vulgaris, Cuv.), par M. le 
D' de Ganpozri. — L’anguille se trouve dans presque 
toute l'Europe, excepté dans le Danube et ses affluents; 
même à des altitudes assez considérables, Lac Noir 
(1048 mètres) et le Lac de Poschiavo (936 mètres). On 
la trouve dans tous les cours d’eau, étangs, etc. surtout 
là où il n'y a pas trop de courant. 

L’anguille est en réalité un poisson des grandes pro- 
fondeurs des océans où se passent des périodes impor- 
tantes de son existence. Le jeune âge de l’anguille est 
resté longtemps mystérieux, Delage en 1896 et Grassi 
en 1897 observèrent les premiers la transformation 
du Leptocephale en Anguille. Enfin les Danois sur le 
Thor, ont trouvé des Leptocephales en grandes quan- 
tites près des Féroës, ils ont complété leurs recherches 
en 1905-1906 et ont démontré que les Leptocephales 
vivent à 1000 mètres de profondeur, à une tempéra- 
ture de + 7° et dans une eau dont la salinité 
est de 35,2 0. Avec l’âge, les jeunes Anguilles se 
rapprochent de plus en plus des côtes et vivent à en- 
viron 100 mètres de profondeur, la nuit on peut les 
trouver à la surface. Il y a un rapport entre l’arrivée 
des jeunes anguilles à la côte et la distance de la 
courbe de 1000 mètres de profondeur. Les jeunes an- 


DENE 


guilles qu'on appelle « Montée » viennent à la côte en 
quantités enormes, et sont l’objet d’une pêche lucrative : 
mais on n'a Jamais vu remonter des anguilles adultes 
dans les cours d'eau après être redescendues à la mer 
pour y frayer. 

L’anguille présente une analogie avec le saumon, qui 
passe aussi une partie de sa vie dans l’eau douce; 
mais le saumon naît dans l’eau douce, descend les 
fleuves pour se rendre à la mer, et retourne dans les 
fleuves pour y frayer; l’anguille au contraire naît dans 
les profondeurs de l'océan, se rend dans l'eau douce 
où elle passe sa vie et redescend dans les profondeurs 
pour y frayer et probablement y mourir, car on n’a 
jamais vu une anguille adulte quitter la mer pour re- 
monter dans les eaux douces. 

On ne trouve presque pas d’anguilles dans le Da- 
nube et ses affluents parce que ce fleuve se jette dans 
la Mer Noire dont l’eau, à 180 m. de profondeur est 
saturée d'hydrogène sulfuré qui rend toute vie animale 
impossible et l’on sait que l’anguille ne fraye qu'à une 
profondeur de 1000 mètres. 

M. le D' L. Pittet donne quelques renseignements 
complémentaires sur l’anguille, il parle en particulier 
d'une maladie microbienne qui emporte ce poisson en 
quelques heures. Cette maladie, connue déjà depuis 
1790 dans les réservoirs à anguilles situés près de 
Venise, est caractérisée par des plaies purulantes. Plus 
de 30000 kg. d’anguilles ont péri du fait de cette ma- 
ladie dans l’espace de deux semaines. 

2. Le baromètre par M. le D' Paul Joye. — Les 
conditions exigées pour qu'un baromètre donne des 
indications exactes, ne sont pas des plus faciles à 
remplir. Le mercure doit être absolument pur; un 
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changement de = dans la densité soit 13,598 ou 
13,594 au lieu de 13,596, cause une erreur de !/,, mm. 
Le vide de la chambre barométrique doit être absolu; 
le seul moyen efficace pour assurer cette condition est 
de faire bouillir le mercure dans le tube; cette opéra- 
tion délicate, dangereuse même devrait être appliquée 
à tous les baromètres, souvent les constructeurs, lors- 
qu'ils constatent la présence d’une bulle d’air au 
sommet du tube préfèrent corriger, sur l'échelle divisée 
où se font les lectures, l’erreur produite par un vide 
incomplet. La colonne barométrique doit être verticale: 
une inclinaison de 1° en dehors de la verticale amène 
une erreur de 0,1 mm. 

Le mercure du baromètre ne se met pas immédiate- 
ment à la position d'équilibre; de petits coups secs sur 
la colonne, ou mieux, lorsque le baromètre est suspendu 
à la Cardan, un léger balancement de tout l’appareil 
autour de la position verticale auront raison de l’iner- 
tie de l'instrument. 

Enfin l'échelle du baromètre doit être exacte; son 
zéro doit correspondre avec le niveau du mercure dans 
la cuvette; le niveau mobile doit donner sur l’échelle 
une cote qui corresponde, (à l'erreur de lecture pres, 
qui doit être toujours plus petite que la limite de la 
lecture) à la mesure, au moyen du cathétomètre, de la 
différence des niveaux. Cette condition est le plus souvent 
très mal remplie; soit par manque de soin dans la cons- 
truction, soit parce que le fabricant se contente de fixer 
l'échelle par simple comparaison avec un baromètre 
supposé exact. 

La lecture brute de la pression doit encore subir 
diverses corrections. La lecture doit être rapportée à la 


température de 0°. Cette correction est inportante; elle 
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est de 2,07 mm. pour une lecture de 710 mm. effectuée 
à 20° sur une échelle de laiton ou de 2,3 mm. pour 
une même lecture sur une échelle de verre. La correc- 
tion due à la tension superficielle (capillarité) atteint 
plus de 0,3 mm. pour un tube de 10 mm. de diamètre. 
Les corrections dites géodésiques (variation de l’inten- 
sité de la pesanteur avec la hauteur et avec la latitude) 
intéressent le géomètre. Sur le Mont-Blanc la correc- 
tion géodésique à apporter aux lectures est de — 1/, mm, 
environ, correspondant à peu près à une différence 
d'altitude de 11 m. 

Le baromètre est un instrument difficile à contro- 
ler. Par des lectures au cathetometre de la difference 
de niveau, par la comparaison de l’echelle avec un 
mètre normal, on peut se persuader, en tenant compte 
des conditions et des corrections enumerees plus haut 
que les lectures à l’echelle correspondent bien aux lec- 
tures à la lunette. Mais nous ne pouvons vérifier ainsi 
si le vide barométrique est absolu. Des determinations 
de la température d’ebullition de l’eau, faites au {60 
de 0° peuvent fournir directement la valeur de la pres- 
sion barométrique à !/;, de mm. Un baromètre a été 
ainsi vérifié à l’Institut de physique de l'Université; 
reconnu exact, il a servi de norme pour étudier un 
anéroïde qui à été, à plusieurs reprises, comparé au 
baromètre de la Colonne météorologique; celui-ci est 
trop bas de 1 mm. au moins et de 1 mm. !/, au plus. 
On ne peut dire si l’erreur tient à l'échelle ou au vide 
barométrique. | 

Le baromètre anéroïde peut servir aux déterminations 
d'altitude: son emploi est délicat; ıl est paresseux et les 
conditions d’elastieite du métal changent avec le temps. 

De petits appareils simples, faciles à construire soi- 
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même, tels que le baromètre Melde, le baromètre à 
bouche de Grützner peuvent donner des indications 
assez exactes. | 

À propos de la nern pleine de faits de M. 
le Dr Joye touchant l'importance des corrections à 
apporter à la lecture du baromètre, M. Girardin fait 
remarquer la manière très différente dont peuvent se 
comporter un baromètre à mercure et un baromètre 
métallique qui ont donné à M. Joseph Vallot, dans une 
série d'observations simultanées faites aux Grands Mu- 
lets (3020 m.) et à l'observatoire des Bosses (4365 m.) 
des graphiques assez différents entre eux pour quil 
ait élé nécessaire de les faire figurer l’un à coté de 
l’autre sur la même page, pour chaque serie. (Voir le 
tome III des Annales de l'observatoire météorologique. 
du Mont-Blanc, Etudes sur les variations comparées 
du baromètre à diverses altitudes, p. 45-79). Il ne 
semble pas que la température soit pour quelque chose 
dans la cause des divergences des deux instruments. 
La variation est notablement moins grande avec le 
baromètre à mercure qu'avec le baromètre métallique ; 
0 mm. 80 contre 0 mm. 93. On sait que le prof. Sprung 
a remarqué que dans les baromètres enregistreurs à 
mercure, l’inertie du mercure causait un retard se tra- 
duisant par une amplitude moins grande dans les va- 
riations. 

Relativement aux données du baromètre comparées aux 
résultats des opérations géodésiques, M. P. Girardin rap- 
pelle qu'avec des moyennes portant sur des observations 
répétées, prolongées et bien interprétées, on peut arri- 
ver à des résultats singulièrement approchés, ce qu'on 
a pu vérifier par exemple par l'altitude du Grand St- 
Bernard. M. A. Angot a soumis à une discussion ser- 
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rée les observations de M. Joseph Vallot, au sommet 
du Mont-Blanc pendant un séjour qui a duré trois jours 
en 1887, et les diagrammes de ses enregistreurs, pen- 
dant la période du 18 juillet au 14 août 1887, et a 
obtenu les résultats suivants qui confirment l'exactitude 
de la formule de Laplace, même étendue aux hautes 
allitudes. 

Hauteur du Mont-Blanc calculée par: 

le Säntis . . . (2467 m.) 4810,9 m. 
lObir, . 1 (2040 m) 48114 
le Puy de Dôme. (1467 m.) 4810,4 

M. Angot admettait comme altitude du Mont-Blanc 
4811 m. La triangulation de M. Henri Vallot l’a rame- 
née depuis à 4807 m. 

Donc les hauteurs calculées avec les 3 stations de 
montagne sont concordantes, parce qu’on disposait de 
moyennes de séries assez longues. 

Reste la valeur à attribuer aux chiffres fournis par 
les anéroïdes: ıl fait remarquer qu'on ne peut obtenir 
de résultats méritant une absolue confiance qu'à une 
double condition: d’abord, une construction irreprocha- 
ble, ce qui limite le choix de l'instrument à un très 
petit nombre de constructeurs: ensuite, il ne faut pas 
demander à cet instrument autre chose que ce quil 
est capable de fournir: des cotes de remplissage, ob- 
tenues par interpolation entre des points d'altitude 
connue, et à la condition de s’astreindre à n'interpoler 
les cotes barométriques que dans une section décliné- 
raire montant ou descendant; on ne peut donc deman- 
der au baromètre les cotes de tous les points bas d'un 
profil. Dans son Manuel de Topographie alpine, M. 
Henri Vallot, qui a fait du baromètre l'étude de toute 
sa vie, indique un ingénieux procédé . d'interpolation 
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graphique pour l’utilisation des observations barome- 
triques ambulantes. 


Séance du 9 mars 1911. 


Présidence de M. le prof. M. Musy, président. 


1. Elisée Reclus comme cartographe. par M. le prof. 
Pauz GiRARDIn. — Elisée Reclus a été un cartographe 
autant qu'un géographe, et peu à peu la représentation 
de la Terre a été la préoccupation dominante dans son 
œuvre et dans sa vie. Déjà, son 1 volume, la Terre, 
qui est de 1867, ne renferme pas moins de 51 cartes en 
couleurs (géologiques, hypsométriques, bathymétriques), 
dont quelques-unes sont de véritables « levés-échantil- 
lons », et 437 cartons dans le texte. De même les 19 
volumes de la Géographie Universelle renferment une 
abondante documentation cartographique, toujours très 
bien informée (un missionnaire, le R.P. Dubreuillet, 
nous disait que c’est le croquis de Reclus qui se rap- 
prochait le plus de ses leves dans la region du Gabon 
paru dans la Geographie du 15 Nov. 1910) et tres 
précise, portant même le double méridien de Paris et 
de Greenwich. Il eut comme auxiliaire le regretté 
Charles Perron, de Genève, qui s’est expliqué sur sa 
collaboration, qui remonte à 1876, dans un de nos 
articles de la Revue de Fribourg!. 

C'est vers la fin de sa vie que cette préoccupation, 
qui était dans sa pensée d'ordre à la fois scientifique, 


‘) Paul Girardin et Jean Brunhes: Conceptions sociales et vues 
géographiques. La vie et l’œuvre d’Elisee Reclus (avril et mai 
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éducatif et démocratique, est devenue une des domi- 
nantes de son être moral, tel que l’a si bien analysé 
Franz Schrader dans son article de la Géographie 
(15 août 1905). Il s’entoura de cartographes habiles, 
tels que Jean Bertrand, Patersson, etc., toute une 
épuipe à la fois probe et artiste, qui éleva les produc- 
tions de l'Université libre de Bruxelles à la hauteur 
de celles d’Edimbourg, comme assortiment des nuances 
et gradation des teintes, par ex: les cartes en couleurs 
qui accompagnent l'Afrique australe, l’Empire du mı- 
lieu, (carte du relief terrestre et marin en 19 teintes 
graduées qui se distinguent et ne se contrarient pas, 
ne « jurent » pas), et surtout dans l'Atlas de cartes 
qui accompagne l'ouvrage de Bonmariage sur la 
Russie. | FE 

Cette idée de sincérité scientifique absolue, de devoir 
envers la vérité, qui lui a dicté la dernière de ses en- 
treprises, l'Atlas authentique des volcans du globe, 
nous allons voir que Reclus va la pousser jusqu'à ses 
plus extrêmes conséquences : 

a) Comme la carte plane ne peut rendre le relief du 
pays autrement que par des hachures ou des courbes, 
le « relief » proprement dit est supérieur à toutes les 
cartes planes, et c’est pour réaliser cette idée que Per- 
ron va construire toute la série de reliefs qui porte 
son nom, dont le magnifique relief de la Suisse à 
1 : 100000, ainsi que des « échantillons » à 1 : 50000. 
On n'avait nulle part signalé ce lien entre les deux 
œuvres. 

b) Mais ces reliefs, sculptés au moyen d’nne ma- 
chine à fraiser, coûtent fort cher, et tous les enfants, 
même les plus pauvres, ont droit à la vérité. On cons- 
truira des reliefs à bon marché, en métal imprimé et 
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en couleurs, qui seront des « échantillons » sincères de 
quelques types du modelé terrestre. (Ex. Relief de la 
vallée de la Simoy). ya 

ce) Mais carte et relief pèchent. encore au point .de 
vue de la vérité absolue par un défaut capital, ils ne 
reproduisent pas la courbure de la terre. Carte et re- 
lief sont « projetés » sur un plan horizontal, et toute 
projection est une déformation, une façon de mensonge. 
La seule représentation sincère de la terre, c’est le 
globe, malgré les dimensions considérables qu'on doit 
lui donner pour qu'il soit à une échelle suffisante. 

Un globe à 1 : 1000000 seulement aurait 13 mètres 
de diamètre. De la la part de Reclus à l’idée du Globe 
terrestre géant de l'Exposition de 1900. 

d) Ne peut-on pas combiner la sincérité du globe 
et le caractère portatif, mamiable de la carte? Qui, en 
construisant des cartes globulaires, des disques, €. à. d. 
en donnant aux cartes dont il a été question, par ex.: 
aux cartes en relief imprimé, la courbure vraie de la 
terre, ces cartes, on peut les empiler et les emboiter, 
de manière à constituer un véritable atlas, qui res- 
pectera dans l'esprit de l'élève la forme vraie de la 
terre. | 

Ainsi a été construite une carte globulaire ayant pour 
centre l'Espagne, et où la gamme des couleurs est 
très belle. | 

Quel dommage que ce sincère à tout prix, qui vou- 
lait arracher de la géographie tout ce qui est conven- 
tion, n'ait pas pu effacer la dernière de toutes les 
conventions, l'échelle de réduction, ou l'échelle tout 
court, qui induit si souvent en erreur l’enfant et même 
les grandes personnes! On voit combien est grande 
la part des idées personnelles, profondes, de Reclus 


dans son œuvre scientifique, qui n’est pas si objective 
qu'on le dit quelquefois, et qui est tout à son honneur. 

2° Hydrométrie de la Sarine et hydrologie des 
années 1909 et 1910, par M. A. GREMAUD, ing. cant. 
Le travail a paru en entier dans le volume XVIII du 
bulletin. 


Séance du 23 mars 1911. 
Présidence de M. le prof. M. Musy, président. 


1. Les nouvelles installations en vue de fournir 
l’eau potable à la ville de Fribourg, par M. H. Mav- 
RER, ingenieur. — Les filtres de la Maigrauge étant deve- 
nus insuffisants et très difficiles à maintenir propres, l’ad- 
ministration des Eaux et Forêts dut penser à les rempla- 
cer. Après différentes études, elle décida de revenir au 
principe utilisé dès le commencement par notre collègue 
M. l'ingénieur G. Ritter, soit capter l’eau du lit souterrain 
de la Sarine naturellement filtrée par les sables et gravier 
de son lit. Après quelques essais faits en remontant de 
plus en plus à l’amont du barrage de la Maigrauge, 
M. l'ingénieur Maurer, pour éviter l’eau ferrugineuse 
qui avait fait abandonner le filtre primitif, trouva une 
place favorable et un premier puits d'essai donna une 
eau parfaitement limpide et recommandable aux points 
de vue chimique et bactériologique d’après les analyses 
de nos collègues MM. Evêquoz chimiste cantonal et Dr 
Glücksmann, professeur d'hygiène et de bactériologie à 
l'Université. 

Les nouvelles installations consistent en 9 puits ver- 
ticaux de 7 m. environ de profondeur, munis à l'inté- 


ee 


rieur d'une chemise circulaire en tôle galvanisée et 
perforée tout autour dans son extrémité inférieure seu- 
lement de manière à n’utiliser que l'eau profonde et 
et par le fait fraîche et bien filtrée. Le forage de ces 
puits fut fait pneumatiquement. La partie supérieure en 
est hermétiquement fermée pu une chambre en béton 
munie d'une autoclave pour y pénétrer en cas de be- 
soin, Ces neuf puits sont réunis par des siphons à un 
puits récepteur central taillé dans la molasse à une pro- 
fondeur plus grande que celle des puits-filtres. C’est 
dans ce récepteur que les pompes d'aspiration viennent 
prendre l’eau, elles sont placées immédiatement au des- 
sus. Les nouveaux filtres étant établis à 10 m. au 
moins plus haut que les anciens, il en résulte une no- 
table économie de l'énergie employée à actionner les. 
pompes centrifuges adoptées. Celles-ci du reste, ont un 
petit volume, marchent à grande vitesse et sont action- 
nées directement par des moteurs électriques. Elles 
n’exigent aucun graissage dans les parties en contact 
avec l'eau et ainsi disparait l'inconvénient grave des 
anciennes pompes à piston qui renvoyaient une partie 
de lhuile de graissage dans le réservoir du Guintzet. 
Ces pompes centrifuges, du système Sulzer, au nombre 
de trois, sont capables de fournir chacune 3500 litres 
d’eau à la minute sous une pression de 145 m. et con- 
somment chacune une force motrice approximative de 
175 HP. Une nouvelle conduite permet de pomper l’eau 
soit directement dans: les conduites de distribution, soit 
dans le nouveau réservoir du Guintzet. 

Le coût de ces nouvelles installations a été sensible- 
ment inférieur à celui des autres projets élaborés avant 
d'adopter celui que nous venons de décrire; nous ne 
dirons que quelques mots des premiers. 
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Dès 1905, un premier projet consistait à doubler les 
filtres de la Maigrauge, à installer de nouvelles pompes 
du type Escher-Wyss et à agrandir le réservoir du 
Guintzet. Le coût de ce projet était assez élevé et au- 
cun des inconvénients existant n'était supprimé. 

M. l'ingénieur Delisle proposa ensuite de capter dif- 
férentes sources au pied de la montagne, soit au Bur- 
‘ gerwald, au Cousimbert et aussi dans la région d’Al- 
terswyl. L’eau n’était pas de premiere qualité etson adduc- 
tion à Fribourg aurait coûté de 700 à 800000 francs. 
Le projet de M. H. Maurer devait donc être préféré 
d'autant plus qu'il mettait fin aux inconvénients du-sys- 
tème existant: filtres à ciel ouvert sur lesquels l’eau se 
chauffait en été et se refroidissait par trop en hiver, 
posilion défavorable de ces filtres placés à 8 m. au 
dessous des pompes de sorte qu'un jeu de pompes fou- 
lantes était d'abord nécessaire pour amener l'eau au 
réservoir d'aspiration des pompes à haute pression qui 
refoulaient l’eau à une hauteur de 160 m. dans le ré- 
- servoir du Guintzet, soit à un niveau moyen de 60 à 
70 m. au dessus du niveau moyen de la ville. 

Enfin l'entretien des filtres à ciel ouvert coûtait trop 
cher et c'était toujours au moment de leur nettoyage 
qu'il y avait un maximum de microbes dans l'eau. 

Le service industriel de l'Etat d’un côté et la ville 
de Fribourg de l’autre n'ont donc qu'à se féliciter des 
nouvelles installations qui en fournissant de l’eau excel- 
lente grève le moins le budget de l’entreprise tout en 
permettant une meilleure utilisation de l'énergie puisque 
les pompes ne fonctionnent que pendant la nuit ou au 
moment de la journée où la consommation du courant 
électrique est très faible. 
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:9. L’Origine des Atolls et des formatious coral- 
liennes en general, par M. le prof. M. Musy. — On 
sait que les théories anciennes, remplacées par celles 
de Darwin et de John Murray, n’expliquent pas les 
formations coralliennes d’une manière satisfaisante. Il 
subsiste, entre autres, beaucoup de doute sur l’affais- 
sement du Pacifique nécessaire dans l’une et l’autre 
théories. C’est pourquoi, il est tout au moins intéres- 
sant d'attirer l’attention sur celle que propose actuel- 
lement le professeur américain Daly. 

Pendant les époques glaciaires, une grande partie de 
l’eau des océans a été immobilisée sur les continents 
à l’état de glace et par le fait le niveau des océans a été 
abaissé temporairement, mais suffisamment pour permettre 
aux polvpes à polypiers de commencer leurs construc- 
tions à une profondeur supérieure à 37 m. à partir du 
niveau actuel des océans. D’un autre côté la salinité 
plus grande de l’eau aurait favorisé la rapidité des 
constructions. La fonte lente de la glace n’a pas arrêté 
ce travail qui a pu se continuer à la profondeur voulue 
à mesure que le niveau des océans se relevait. 

Cette nouvelle théorie concilie jusqu'à un certain 
point celles de Darwin et de Murray et mérite au moins 
d'être signalée. Elle pourrait en outre, être plus facilement 
admise sı l’on constatait dans les formations coraliennes 
tropicales des différenciations d'assises correspondant 
aux périodes interglaciaires pendant lesquelles le niveau 
des océans, s'étant relevé, aurait ramené les polypes à 
une trop grande profondeur et aurait interrompu le 
développement de leurs constructions. 

3. L'instinct du retour chez les pigeons voyageurs, 
par M. le prof. M. Musy. — Les théories attribuant ce 
phénomène à des courants magnétiques ou à un sens 
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spécial localisé dans les canaux semi-circulaires de 
l'oreille interne doivent être abandonnées. 

De récentes expériences semblent démontrer l'unique 
intervention de la vue. Les pigeons lâchés par temps 
de neige ne reviennent pas au pigeonnier à cause de 
la modification du terrain et du paysage et peut-être 
aussi à cause de la quantité plus grande, par la neige, 
des rayons ultra-violets défavorables à la vision. 


Séance du 6 avril 1911. 


Présidence de M. le prof. M. Musy, président. 


1. Pascal et l'expérience de Torricelli, par le Dr 
P. Joye. — Parmi les nombreux ouvrages parus ces 
derniers temps, sur Pascal, il en est bien peu qui s’oc- 
cupent de Pascal physicien: des trois volumes de 
.M. F. Strowski, Pascal et son temps, le second est 
consacré à l’activité scientifique de Pascal et aux débats 
qu'elle a soulevés. Nous suivons, dans cette communi- 
cation, l'ouvrage cité plus haut, en nous limitant aux 
premières recherches de Pascal sur le vide. 


« Un tuyau de verre de quatre pieds, dont un bout 
est ouvert, et l’autre scellé hermétiquement, étant rem- 
pli de vif-argent puis l’ouverture bouchée avec le doigt 
ou autrement, et le tuyau disposé perpendiculairement à 
l'horizon, l'ouverture bouchée étant vers le bas, et plon- 
gée deux ou trois doigts dans d’autre vif-argent, contenu 
en un vaisseau moitié plein de vif-argent, et l’autre 
moité d'eau, si l'on débouche l'ouverture, demeurant 
toujours enfermée dans le vif-argent du vaisseau, le 


vif-argent du tuyau descend en partie, laissant au haut 
du tuyau un espace vide en apparence, le bas du même 
tuyau demeurant plein du même vif-argent jusqu'à une 
certaine hauteur. Et si l’on hausse un peu le tuyau 
jusqu'à ce que son ouverture, qui trempait auparavant 
dans le vif-argent du vaisseau, sortant de ce vif-argent, 
arrive à la région de l’eau, le vif-argent du tuyau monte 
jusqu’en haut avec l’eau et ces deux liqueurs se brouil- 
lent dans le tuyau; mais enfin tout le vif-argent tombe, 
et le tube se trouve tout plein d’eau. » 

Telle est l'expérience de Torricelli (1644), décrite 
par Pascal; personne, en France, n’avait encore réussi 
à la répéter, lorsque Pascal aidé d’un intendant aux 
fortifications, M. Petit, parvint en 1646, à la reproduire: 
il constate que l’espace au-dessus du mercure n’est pas 
plein d'air, « cependant, rien ne prouve qu'il ne contient 
pas soit un grain d’air raréfié soit quelque esprit. émané 
du mercure. » Car, les savants sont, au sujet du vide, 
partagés en deux écoles. La philosophie officielle sou- 
tient que le vide ne peut exister: « Le ciel et la terre 
se rejoindraient plutôt que de se laisser produire le 
moindre vide. » Les atomistes admettent l’existence d’un 
vide intra-moléculaire, mais aucune force humaine n’est 
actuellement capable de produire un vide sensible. » 

Le problème passionne Pascal; il varie de toutes 
façons les conditions de l’expérience ; la renouvelle avec 
de l’eau, du vin, de l'huile, il invente la seringue, et 
médite d'écrire un grand traité sur le vide. La maladie, 
l'en empêche: cependant il publie, pour répondre à un 
capuein, le P. Valérian Magni, qui s’est aussi occupé 
de la question du vide, « les expériences nouvelles 
touchant le vide, faites avec des tuyaux, seringues, 
soufflets et siphons de plusieurs longueurs et figures; 
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avec diverses liqueurs, comme vif-argent, eau, vin, huile, 

air, ete. Avec un discours sur le même sujet, où est 
démontré qu'un vaisseau si grand qu'on le pourra faire, 
peut être rendu vide de toutes les matières connues en 
la nature, et qui tombent sous les sens, et quelle force 
est nécessaire pour faire admettre ce vide. Le tout ré- 
duit en Abrégé et donné par avance d’un plus grand 
Traité sur le même sujet. » 

Nous retenons de ces expériences nouvelles, deux 
maximes qui montrent bien la prudence d'esprit de 
Pascal. « Tous les corps ont de la répugnance à se 
séparer l’un de l’autre, et admettre ce vide apparent 
dans leur intervalle; c’est-à-dire que la nature abhorre 
ce vide apparent. » « La force de cette horreur est limi- 
tee et pareille à celle avec laquelle de l’eau d’une cer- 
laine hauteur, qui est environ 31 pieds, tend à couler 
en bas. » 

Nous laissons de côté les intéressantes polémiques 
de Pascal avec le P. Noel, sur le Plein du vide, pour 
étudier les recherches suivantes de Pascal: Qu'est-ce 
que l'horreur du vide? Pour Pascal, comme pour les 
savants de son temps, «ces mots servent à designer 
un ensemble de phenomenes et a marquer en meme 
temps qu'ils en ignorent la cause». Pascal se range à 
l'hypothèse que Torricelli vient de publier ; la force 
qui maintient Je mercure dans le tube est exterieure 
au tube ; le mercure dans le tube fait équilibre à la 
gravite de l’air qui le presse. Cette hypothese — car 
ce n'est encore qu'une hypothèse -— rencontre beau- 
coup de contradicteurs. Pascal la met à la base de 
ses recherches, et essaie de la vérifier par des expé- 
riences concluantes. Il crée le dispositif connu sous le 
nom d'expérience du Vide dans le Vide. Il écrit, à ce 
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propos, à son beau-frère: «Je ne saurais mieux vous 
témoigner la circonspection que japporte avant que 
de m'éloigner des anciennes maximes, que de vous 
remettre dans la mémoire l'expérience que Je fis ces 
jours passés en votre présence avec deux tuyaux, l’un 
dans l’autre, qui montre apparemment le vide dans le 
vide. Vous vites que le vif-argent du tuyau intérieur 
demeura suspendu à la hauteur où il se tient par 
l’experience ordinaire, quand il était contre-balancé et 
pressé par la profondeur de la masse intérieure de 
l'air, et qu'au contraire il tomba entièrement, sans 
qu'il lui restât aucune hauteur ni suspension, lorsque, 
par le moyen du vide dont il fut environné, ıl ne fut 
pas du tout pressé ni contre-balancé d'aucun air, en 
ayant été destitué de tous côtés. » 

Mais Pascal n’est pas encore content. Il one «tous 
les effets de cette experience, qui s’expliquent si natu- 
rellement par la seule pression et pesanteur de l'air 
peuvent encore être expliqués assez probablement par 
l'horreur du vide. » 

L'esprit scientifique de Pascal ne sera satisfait qu'à- 
près l'expérience du Puy-de-Dôme. 

9. Ueber die Entstehung der raschen Zunahme des 
Luftdruckes beim Ausbruche von Gewitern, von H. 
Prof. Dr A. GockeL. — Gewitter entstehen in der Re- 
gel an der Grenze von Warmen und kalten Gebieten. 
Wenn das Gleichgewicht gestört wird, so dringt die 
kalte Luft rasch unten ın das warme Gebiet ein und 
erhöht in demselben den Luftdruck. Es findet dabei 
infolge des Widerstandes, den die vorhandene warme 
Luft der einbrechenden kalten entgegensetzt, eine Wir- 
belbildung statt, und zwar rotiert die gesammte Luft- 
säule um eine horizontale Achse. Die warme Luft 
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wird in die Höhe gehoben und veranlasst dadurch 
Kondensation von Wasserdampf. Die herabfallenden 
Niederschläge bringen die niedere Temperatur der 
oberen Luftschichten mit herab und veranlassen damit 
eine weitere Abkühlung und Ansteigen des Luftdruckes. 
Dadurch, dass die kalte Luft des Gewittergebietes sich 
unter die warme der umgebenden Gebiete schiebt, 
pflantz sich der Prozess der Gewitterbildung nach der 
warmen Zone zu weiter. Die kalte Luft hat, wie der 
Vortragende bei einer Ballonfahrt feststellen konnte, 
in der Höhe noch keine merkliche Bewegung ;; der für 
das Gewitter charakteristische stürmische Böenwind, 
kommt erst durch die Beschleunigung zustande, welche 
die herabdringende kalte Luft während ihres Falles 
erfährt. Es konnte die allmähliche Zunahme der Gesch- 
windigkeit der Lufibewegung gegen den Erdboden zu 
bei der erwähnten Ballonfahrt, sehr schön festgestellt 
werden. 

3. La parthenogenese expérimentale (Exp. de M. 
Bataillon à Dijon) par M. le prof. M. Musy. — Persuadé 
que la cellule mâle n’agit que comme un excitant, M. 
Bataillon a remplacé son action par un moyen méca- 
nique. Des œufs de grenouille rousse, prêts à être 
pondus et fécondés, ont été étalés dans un vase à fond 
plat puis piqués avec un stylet bien aseptisé. Trois 
quarts d'heure après, ces œufs, recouverts d’eau, com- 
mençaient leur développement et 2 à 3 °/, arrivèrent 
à l’état de tétards, mais 3 sujets seulement terminerent 
leurs métamorphoses. Delage a obtenu des oursins adultes 
par le même procédé; ce sont bien là des cas de par- 
thénogénèse artificielle. 


Seance du 11 mai 1911. 


Présidence de M. le prof. M. Musy, president. 


M. Rodolphe de Coulon, sous-directeur de la Société 
générale des condensateurs électriques, devient membre 
de la Société. | 

1. La colonie des martinets des Alpes à Fribourg, 
par M. le D' X. Gvony. — Les martinets sont, parmi 
tous les oiseaux d'Europe, ceux qui devraient être qua- 
lifiés de rois des airs. L’espace est pour eux ce qu'est 
l’eau au poisson. Un accident seul les amène sur le 
sol et, une fois à terre, ils ne peuvent reprendre leur 
vol. Ils n'ont qu'un seul et unique pied-à-terre, le nid. 
C'est dans les airs qu'ils récoltent leur nourriture, qu'ils 
jouent, prennent leurs ébats amoureux, c’est en volant 
qu'ils rassemblent tout le matériel nécessaire à la con- 
fection du nid. 

Le vol du martinet est grandiose ; ses migrations se 
font d’une seule traite et sans arrêt. Quittant Fribourg 
à six heures du soir, il arrive, d'après les observations 
des naturalistes, le lendemain vers deux heures de l’a- 
pres midi sur les côtes d'Afrique, ayant ainsi fait 1200 
kilomètres en 20 heures, soit 60 kilomètres à l'heure. 

Nous ne connaissons en Europe que deux espèces 
de martinets, le martinet noir (Cypselus apus ou mura- 
rius) et le grand martinet à ventre blanc (Cypselus 
melba ou alpinus). Le martinet noir est un oiseau ni- 
cheur dans toute l'Europe jusqu'au nord de la Norvège 
et de la Russie, en Suisse dans toutes les villes et 
dans tous les villages jusqu'à 1800 mètres (Engadine). 
De tous les migrateurs, le pirol excepté, le martinet 
noir est celui qui nous arrive le dernier et part le 
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premier (arrivée entre le 1% et le 6 mai, départ pre- 
mière semaine d'août). Deux fois dans l’espace de quatre 
mois, il entreprend un voyage de 1200 kilomètres uni- 
quement pour pondre deux ou trois œufs et élever ses 
petits sous un ciel qui lui convient. Celui-là ne perd 
pas son temps! 

Le martinet des Alpes, ou grand martinet, habite les 
rochers du nord de l’Afrique, les bords de la Méditer- 
ranée, les Apennins, les Pyrénées, les Alpes bavaroises, 
le Tyrol, l'Asie jusqu'au nord de l'Himalaya. En Suisse, 
nous le trouvons dans les Alpes des Grisons et du 
Valais, quelques exemplaires au Sæntis, au Napf et au 
Saleve, tres commun dans les rochers de la Gemmi. 
Un fait curieux, le martinet des Alpes a choisi, en 
Suisse, comme résidences, quelques villes situées sur 
des rochers ou possédant de grands édifices favorables 
à l'établissement de son nid. Sa présence à Berne et 
à Fribourg est régulière et constante, tandis qu'à Ber-. 
thoud, Soleure, Zofingen et Lucerne, elle n'a été cons- 
tatée que passagèrement. La colonie de Fribourg est 
de beaucoup la plus nombreuse et se compose de quel- 
ques centaines de couples. La plus grande partie des 
nids se trouve dans les rochers des Rames ou plutôt 
sous les toits et les balcons des maisons de la Grand’- 
Rue; d’autres sont établis dans les poutraisons des 
toits et les trous des murailles de la collégiale de St: 
Nicolas. Quelques paires nichent sous les toits du Lycée 
et des bâtiments du Collège. — Le nid du grand mar- 
tinet a la forme d’une sous-tasse : il est composé de 
foin, paille, plumes, papier, etc., ramassés en volant et 
collés ensemble par une matière gluante provenant des 
glandes salivaires de l'oiseau. L'incubation dure 20 jours 
et se fait par la femelle seule. Les jeunes martinets 
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sont douesd ‘un appétit extraordinaire. Toutes les 10 à 
15 minutes les parents viennent ingurgiter à leurs 
petits une béquée de la grosseur d’une noisette, com- . 
posée de plus de cent insectes divers capturés au vol, 
papillons, libellules, guêpes, taons, fourmis ailées, etc. 
le tout imprégné de la salive de l'oiseau et formant 
une masse où tout bouge et tout grouille. 

Le martinet des Alpes peut être considéré comme 
un des plus grands destructeurs d'insectes, et, supposant 
même que la moitié seulement des insectes engloutis 
appartiennent aux espèces nuisibles, ıl peut sans con- 
tredit être classé parmi les oiseaux utiles. 

Le grand martinet arrive en général à Fribourg entre 
le 5 et le 12 avril. Ce printemps on a signalé les pre- 
miers le 9 avril; le gros de la troupe n'est arrivé que 
le 22. Le départ a lieu habituellement la dernière se- 
maine de septembre. 

2. La détermination de l'altitude du mont Huas- 
caran (Andes du Pérou), par M. le professeur PAUL 
GIRARDIN. — On a beaucoup parlé, dans les revues 
scientifiques et même dans les journaux, de la « ques- 
tion du Huascaran », et nous avons raconté, Icı même, 
le litige d’alpınisme qui lui a donné naissance. Nous 
ne rappellerons pas les origines personnelles de ce litige, 
et nous renverrons, sur ce point, à la Chronique des 
Annales de Géographie du 15 novembre 1910 (p. 471). 

La luxueuse publication de la Société générale d’E- 
tudes et de Travaux topographiques, qui s’est chargée 
de cette mission scientifique dans l'Amérique du Sud, 
confiée à un opérateur éprouvé, M. E. de Larminat, 
comprend deux parties, outre une série de planches, 
donnant à l'échelle de 0,001, les graphiques de la com- 
pensation pour chaque sommet; dans la première, M. 
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de Larminat décrit, en géographe et en écrivain, les 
péripéties de cette campagne, dont les principaux epi- 
sodes se déroulent sur la puna peruvienne, presqu’a 
l'altitude du Mont-Blanc, à 4600 mètres, dans ce pays 
du laisser-aller et de la manana, où l'indolence des 
Indiens retarda souvent les travaux. 

Nous ne pouvons pour la seconde partie, toute 
technique, que renvoyer à l'ouvrage lui-même. L’expe- 
dition devait comprendre deux séries d'opérations dis- 
tinctes : 1° un cheminement nivele, long de 70 kilo- 
mètres, qui s’eleva de la côte, du port de Casma, au 
col ou Cumbre de Callon, à 4452 m., sur la première 
des deux Cordillères dont se compose icı la chaîne des 
Andes, la Cordillère Noire, qui culmine à 4616 m., par 
opposition à la Cordillère Blanche, toute étincelante de 
neige, et que domine le Huascaran. C’est sur la pre- 
mière, séparée de la seconde par la haute et large val- 
lée du Rio Santa, que l’on établit cinq stations géodé- 
siques d’où l’on put intersecter, à 20—30 kilomètres de 
distance, les sommets neigeux de la Cordillère Blanche: 
cette triangulation, appuyée sur la mesure d’une base 
de 1600 mètres, et dont les triangles sont aussi bien 
conformés que possible (voir la planche IV) constitua 
la seconde série des opérations. Au retour, M. de Lar- 
minat détermina avec soin, sur l’appontement de Casma 
Puarte, le niveau moyen de la mer, qui fut pris comme 
départ des altıtudes. 

Les résultats de cette détermination sont les suivants : 


Huascaran Nord 6650 m 
Huascaran Sud (1) 6763 m 
» (2) 6737 m 
» (3) 6415 m 


Huandey 6354 m 
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Quel est le degré d’approximation que comportent 
ces opérations et ces résultats, c'est ce que discute M, 
Henri Vallot dans une magistrale préface à laquelle on 
devra se reporter. 

3. Une source sulfureuse à Broc, par M. A. Grr- 
MAUD, ing. cant. — En fondant la pile en rivière du 
pont de la Sarine à Broc pour le chemin de fer élec- 
trique Bulle-Broc, les pompes d'épuisement, à partir 
d'une profondeur de 6 à 7 mètres, debiterent de l’eau 
qui avait une forte odeur d'hydrogène sulfuré. 

Les cailloux amenés à la surface par le dragage de 
la fouille étaient recouverts d’une couche noirätre. 

Malheureusement, on n’a pas recueilli d’échantillon 
de cette eau. 

Au point de vue géologique, il est possible que la 
couche du gypse de Pringy se continue dans la direc- 
tion de Broc et cette localité se trouve du reste dans 
l'alignement des sources de l’Allıaz, de Montbarry et 
du Lac-Noir qui jalonnent une faille connue, Aux 
basses eaux, il serait peut-être possible de faire des 
observations plus précises. 


Séance du 1er juin 1911. 


Présidence de M. le prof. M. Musy, président. 


1. Les « Calas » des Baléares, par M. le professeur 
JEAN BRUNHES. — La plupart des Traités de Géographie 
physique, français, allemands ou anglais, mentionnent 
parmi les types d’indentations des rivages les Calas : 
ce sont des golfes assez profonds et étroits, compris 
entre des promontoires accidentés et rapprochés ; et la 

terre classique des Calas, ce sont les îles Baléares. 


De 


On les regarde comme ayant été produites par la 
submersion de courtes vallées torrentielles, et l'on en 
a parfois déduit que tous les rivages des Baléares avaient 
été le théâtre soit d’un mouvement positif de la mer, 
soil d'un affaissement des terres. 

D'autre part, certains observateurs qui sont allés à 
Majorque ont cherché vainement à reconnaître les traits 
distinctifs de ces calas et en ont conclu que toutes les 
baies et anses pittoresques sont dues uniquement à 
l’erosion marine. Parmi ceux-ci, Léon-W. Collet, qui 
a visité, lors d’une excursion botanique dirigée par R. 
Chodat, la sierra occidentale de la plus grande des 
Baléares, montre que l’hypothèse d’un exhaussement 
du niveau de la mer en cette région est contraire à 
tous les faits, et il conclut: « Il est fort probable que 
la théorie de M. Penck trouve confirmation à Minorque ; 
mais à Majorque, le rivage de la sierra, dû à un effon- 
drement, ne possède pas de semblables découpures. Plu- 
sieurs auteurs ont, ces dernières années, une tendance 
à envisager chaque decoupure de côtes comme une preuve 
d'un mouvement positif de la mer; en généralisant ainsi, 
on est amené à ne tenir aucun compte de la constitution 
lithologique des côtes et de l’action mécanique de la 
mer, qui est bien loin d'être nulle. » (Quelques obser- 
vations sur la géologie de la sierra de Majorque, in 
Archives des Sciences physiques et naturelles, Genève, 
4e p., t. XXVIL juin 1909, p. 615.) 

Ayant récemment visité Majorque et Minorque, je me 
suis spécialement préoccupé de ce petit problème mor- 
phologique des calas. 

Il est manifeste que sur le pourtour de la magnifique 
baie de Palma et le long du rivage occidental ou septen- 
trionnal de l'ile de Majorque dominé par la Sierra de 
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l'Ouest, les remarques de Collet sont justes ; il est telle 
partie de la côte découpée et déchiquetée dont les ren- 
trants -ne sont pas plus des calas au sens morpholo- 
gique du mot que les anses de telle partie du rivage 
de l’Esterel. 

Mais, en d’autres parties de Majorque même, des 
golfes allongés sont de toute évidence constitués par 
les thalwegs d'anciens cours d’eau qui ont été dans 
leur parte terminale envahis par la mer. Que la cause 
en soit un mouvement positif ou négatif, nous ne vou- 
lons pas en discuter ici; mais il n’est pas possible de 
douter de la vraie origine des goulets mi-fluviaux (par 
la forme) et mi-maritimes (par l'état present) que nous 
avons pu observer et photographier soit à la Cala 
Manacor, soit au Puerto Colom, soit à la Cala San- 
tagny, etc. 

_ Au reste le plateau calcaire qui vient se terminer en 
falaises sur la côte orientale de Majorque se retrouve 
dans la plus grande partie de Minorque; et là, les phé- 
nomenes du même ordre sont pareillement indiscutables. 
Je citerai par exemple, près de Ciudadela, le port de 
cette ville et, à côté la Cala Degollador, le pénétrant 
Puerto de Fornells ; je citerai surtout le long port excep- 
tionnel de Mahon ; ıl constitue une baie étroite et allon- 
gée qui s’avance de 7 km. vers l’intérieur, avec une 
profondeur qui est encore de 12 m. en face de Mahon. 

Autre fait caractéristique, que j'ai également observé 
dans tous les cas signalés, mais qui est spécialement 
visible à Mahon: un ou plusieurs thalwegs très nette- 
ment faconnes font suite vers l’amont au golfe en 
question, et ces thalwegs sont en train de se remblayer; 
les eaux, barrées par le nouveau niveau de base de la 
mer, n'ayant plus qu'une très faible pente, sont presque 
stagnantes. 
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Tout cela étant, quelles differences y a-t-ıl entre un 
goulet comme celui de Mahon et une ria? Pour ma 
part, je n’en vois point. Pourquoi donc créer pour lui 
et pour ses pareils une catégorie spéciale ? 

En résumé, ıl y a aux Baléares un très grand nombre 
de petites baies à forme très variable qui ne corres- 
pondent à aucune définition morphologique et qui por- 
tent le nom local de calas (cala ou même, dminutif 
de cala pour des anses encore plus petites : calo). 

N y a d'autre part des golfes allonges qui corres- 
pondent très exactement à la définition convenue des 
calas, qui rentrent par conséquent dans la catégorie 
précise des rias, mais qui dans le pays ne portent 
même pas toujours le nom de calas (Puerto Colom, 
port de Mahon, port de Ciudadela). 

Il est donc superflu et il peut être préjudiciable de 
maintenir ce terme de cala dans la nomenclature mor- 
phologique. Nous en proposons l'élimination definitive. 

9. M. P. GrrARDIN appelle l'attention sur les faits 
suivants ; 

a) Le plongement des bancs de molasse et de nagel- 
fluh sur la rive nord du lac de Thoune actuel et de 
son prolongement comblé par l’alluvion, jusqu'en face de 
la barre de roches en place de Thungschneit qui le 
fermait autrefois vers l’aval. Ce plongement, particulie- 
rement apparent sur les bancs durs, qui s’imbriquant 
les uns sur les autres, en lits parallèles, est bien visible 
au-dessus de Thoune et d’Oberhofen, où ıl domine des 
sortes de terrasse à inclinaison inverse de la pente de 
la vallée, c’est-à-dire. plongeant vers l’amont. C'est ce 
pendage des couches qui a permis de faire passer par 
Heimenschwand l'axe antıclınal de la molasse, mais ıl 
se présente sur cette coupe naturelle avee tant de eons- 
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tance, tant de vigueur et une inclinaison si grande des 
hits qu'il faut bien admettre que ces bancs de molasse 
ont été chavirés tous ensemble par un mouvement tec- 
tonique important. Que la cause première de ce mou- 
vement de bascule soit la surcharge produite par la 
mise en place des nappes de recouvrement à faciès hel- 
vétique qui se suivent, immediatement en contact avec 
cette molasse, sous la forme d’une serie de chaînes, 
Sigriswylhorn, Harder, etc., mais qu'une dislocation de 
cette importance coïncide avec la présence du lac de 
Thoune, dont la contrepente commence précisément en 
face des Rallıgstöcke, c’est une indication qu'il ne con- 
vient pas de négliger et qui peut expliquer la « prépa- 
ration > tectonique d’un lac que les invasions glaciaires 
auront ensuite façonné. Il ne s’agit pas de faire re- 
monter jusqu'au miocène, même à la fin du miocène, 
la formation du lac de Thoune, mais il faut tenir 
compte du fait que l’on admet aujourd'hui que les 
derniers mouvements qui ont donné naissance aux chai- 
nes plissées se sont produits à une époque beaucoup 
plus rapprochée de la nôtre que l’on ne l’admettail 
dans le passé, et surtout de cet autre fait partout ve- 
rifie que les mêmes dislocations ont tendance à se re- 
produire aux mêmes endroits, et que tout compartiment 
de l'écorce qui a joué, jouera de nouveau, ce qui per- 
met de supposer que ces dislocations se sont poursui- 
vies jusqu'aux temps quaternaires. 

b) La présence d’une barre sur l'emplacement d’In- 
terlaken, entre les deux lacs de Thoune et de Brienz 
(Grosse Rugen et Kleine Rugen). Cette barre rompue 
fait partie de la chaîne crétacique du Morgenberghorn, 
laquelle se continue sur la rive nord du lac de Brienz 
par celle du Harder-Brienzer Rothhorn. Le remplissage 
d’alluvions qui sépare les deux lacs (cônes de la Lüt- 
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schine et du Lombach) dissimule la continuite orogra- 
phique de cette chaîne, qui n'a été rompue qu'en ce 
point. Sous quelles influences : d'abord le plongement 
de l’axe du pli, bien visible pour le Harder, vers le 
sud, et pour le Morgenberghorn, vers le nord. La grande 
bande d’urgonien, qui en forma l’escarpement moyen, 
et qui forme le sommet de la Dreispitz (2424 m.) des- 
cend progressivement, par le Grand et le Petit Rugen, 
qu'il constitue, jusqu'au niveau de la plaine alluviale 
(560 m.). Il y a ensuite une torsion de l’axe du pli en 
direction, qui fait que les deux crêtes ne se correspon- 
dent pas et que la masse charriée du nord a été poussée 
plus loin vers le nord-est que celle du sud. Mais dans 
l'ensemble nous avons bien affaire à une barre, et cette 
barre, comme c’est l'ordinaire, a servi de barre d'appui 
à un glacier qui stationnait en arrière. Ce glacier était 
ici le glacier de la Lütschine, qui lors du stade de 
Gschnitz, atteignait encore Interlaken. 


Séance du 22 juin 1911. 
Présidence de M. le prof. M. Musy, président. 


1. La triangulation des Alpes françaises, par M. 
le prof. PAUL GiRARDIN. — M. Paul Helbronner vient 
de publier, sous forme d'un magnifique ouvrage 1in- 
quarto illustré de 18 panoramas photographiques en 
dépliant, dont quelques uns mesurent pres de 2 mètres 
de développement, le premier des 7 volumes qu'il doit 
consacrer à la description géométrique détaillée des 
Alpes françaises. C'est la premiere publication d’en- 
semble relative à ses campagnes d’ete dans les Alpes, 
campagnes qui sont deja au nombre de huit et qui 
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remontent à l’ete de 1903. Faisant suite à la triangu- 
lation du Mont-Blanc, qui émanait déjà de l’initiative 
privée, pour la seconde fois un particulier s'attaque 
à une entreprise, qui paraissait réservée jusque la aux 
efforts coordonnés d’un service officiel. Get effort à la 
fois intellectuel et moral, scientifique et pratique, finan- 
cier en même temps (ce dernier point de vue est le seul 
que taise la discrétion de l’auteur), a valu à celui qui 
l'a accompli une place à part parmi les explorateurs 
de la haute montagne. 

Voici, pour la Savoie en particulier, — car ce pre- 
mier volume est consacré tout entier à la chaîne mé- 
ridienne de Savoie, — quel était l’état du réseau géo- 
désique. Au XVIII siècle avaient. paru les premières 
cartes proprement dites, celle de Cassini et celle, bien 
supérieure, de Villaret et Bourcet, ingénieurs géographes, 
toutes deux à 1:86 400, mais elles ne comprenaient que 
les Alpes du Dauphiné. De 1822 à 1824, les ingénieurs 
piémontais exécutèrent la chaîne de triangles dite Pro- 
longement du Parallèle moyen, qui passait juste par 
la Savoie (mont Tabor, Roche Chevriere, Encombres, 
etc.). Puis le canevas de la carte Sarde, à 1: 50 000, fut 
demandé à une triangulation assez précise, mais aux 
mailles très larges, dont les officiers français, au len- 
demain de l'annexion, ne purent, pressés par le temps, 
que compléter les plus grosses lacunes, en vue de la 
publication de la carte d'Etat Major à 1:80000. Les 
points de troisième ordre ne furent point stationnés, 
mais simplement intersectés, et visés de stations choi- 
sies parmi les points les plus accessibles, qui ne sont 
justement pas les meilleurs, étant situés en général 
trop bas. Les points de deuxième ordre sont sûrs mais, 
trop espacés, et les points de premier ordre circons- 
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erivent la province sans la découper en triangles. La 
Savoie ne possède pas l'équivalent de ces triangulations 
de premier ordre, exécutées entre 1825 et 1830, appuyées 
sur la méridienne de Sedan et sur le parallèle moyen, 
qui sous le nom de « triangulation intermédiaire du 
quadrilatère Lyon-Belley-Aurant-Le Buis », furent l'œuvre 
presque exclusive du capitaine Durand, lequel fit la 
première ascension du Grand Pelvoux pour y étabhr 
son signal à pres de 4000 mètres d'altitude. 

Cet exposé de l’état de la géodésie en Savoie était 
indispensable pour faire comprendre la nécessité d’une 
triangulation nouvelle, nécessaire pour asseoir le canevas 
des cartes de massifs alpestres à 1:20000 qui sont en 
voie d'exécution !, à l'exemple de certaines minutes 
Siegfried à 1:25000 (Diablerets, Sæntis), et auxquelles 
la carte du Mont-Blanc à 1:20 000 par Henri et Joseph 
Vallot sert à juste titre de modèle. Quant au service 
géographique il avait préféré, pour servir de base à 
ses plans directeurs à 1:20000, non publiés, qui com- 
prendront bientôt toute la région montagneuse de Savoie 
et du Dauphiné, des cheminements au tachéomètre sui- 
vant les routes du fond des vallées et les sentiers des 
cols, à une triangulation proprement dite ayant les 
sommets pour points de départ. 

Le but de cette « Description géométrique » dépasse 
celui d’une triangulation pure et simple, car ıl s’agit pour 
M. Helbronner de fixer par leurs coordonnées non seu- 
lement les points principaux, selon la densité par kilo- 
mètre carré admise pour de pareils travaux, mais tous 
les sommets et même toutes les pointes du même som- 
met, tous les points hauts et tous les points bas d’une 


1) Carte des Aiguilles d’Argentiere (massif d’Allevard) à 1 : 20 000 
par le lieutenant du Verger. 
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arête (arête de la Meije), et en general tous les points 
remarquables, en haut, sur les crêtes, à mi-hauteur, 
sur les chalels, croix, débouchés de lacs, etc. Il lui est 
arrivé de viser des blocs erratiques bien identifiables, 
signalés par l’un d’entre nous, et il vise en général 
toute pyramide qui lui paraît élevée pour une raison 
d'utilisation. Ses points sont ainsi innombrables, et 
quand on les construit sur le papier, ils permettent de 
définir, dans le détail, le tracé des crêtes, des arêtes et 
des contreforts dont se composent nos montagnes, et 
dont le figuré est le but, non pas de la géodésie, mais 
de la topographie. (Grâce à lui, par conséquent, le topo- 
graphe, une fois sur le terrain, pourra procéder de suite 
au levé de son territoire, sans passer par cet intermé- 
diaire entre la triangulation calculée et le levé de detail 
qu'on appelle la #riangulation graphique). 

Deux principes guident le géodésien dans ses opéra- 
tions. Le premier, c’est la multiplication des visées 
issues d’un même point: par exemple, dans l’établisse- 
ment de la chaîne méridienne de Savoie chaque direc- 
tion azimutale n’est pas définie par moins de 20 réité- 
rations ce qui représente 80 lectures de vernier : d'autre 
part, dans les réseaux de détail, ıl exécute de 1 à 20 
tours d'horizon, ce qui fait 2 à 40 lectures sur le 
limbe. Le second principe c’est d'établir les stations sur 
les sommets les plus élevés, quelque difficile qu'en soit 
l'accès, ce qui élimine d’une façon presque absolue les 
fautes provenant du fait qu’on a pris un point pour un 
autre. C'est cette règle de méthode qui a donné lieu à ces 
ascensions mouvementees, dont l'escalade de la Meije, 
sur la pointe de laquelle l'opérateur établit son théodo- 
lite en écrétant le sommet, constitue un des épisodes 
les plus mémorables. 
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La place nous manque pour suivre maintenant l’alpi- 
niste géodésien dans le détail de ses opérations. Toute 
tiangulation régulière comporte à l’origine la mesure 
d’une base ; M. Helbronner échappa à cette mensura- 
tion, qui aurait rempli toute une campagne, par la 
compensation générale de la triangulation de premier 
ordre dans la région centrale des Alpes françaises, et 
cette compensation algébrique, par la méthode des 
moindres carrés, fut établie, pour servir de point de 
départ aux triangulations, par M. Henri Vallot. Dans 
son Introduction générale, l’auteur indique comment il 
fait pour chaque point le calcul des coordonnées géo- 
graphiques, d'après la valeur de l’aplatissement de 1:308,6 
(ellipsoide dit des ingénieurs-géographes) et détermine 
l'altimétrie d'après les repères du nouveau nivellement 
général, enfin définit l'emploi de la photographie comme 
procédé régulier auxiliaire des triangulations de detail, 
qui permettra, au moins pour les crêtes, de fixer l’em- 
placement et l'altitude d’un nombre de points aussi 
grand qu'on voudra, par les procédés de restitution : 
mis en usage par Henri et Joseph Vallot dans leur 
carte du Mont-Blanc. Cette application systématique de 
la photographie, élevée à la dignité d’une methode ré- 
gulière, auxiliaire des visées faites sur le terrain, n’est 
pas une des moindres originalités de ces campagues 
géodésiques, et l’on se rendra compte, en parcourant 
les panoramas en dépliant qui font la moitié de l’epaıs- 
seur du premier volume, de la perfection technique de 
ces tours d'horizon qui constituent actuellement, pou 
les Alpes occidentales, une collection iconographique 
sans égale pour le nombre des épreuves et le champ 
embrassé par chaque tour d'horizon. 

Le texte de ce premier volume est consacré tout 
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entier, après une introduction générale, à la description 
du réseau de la chaîne méridienne de Savoie, établie 
de 1907 à 1908, et qui comprend trente-deux stalions 
entre le Léman et le Dauphiné. Cette chaîne meridienne, 
établie avec toute la précision qu’on peut exiger d’une 
pareille opération, à l’aide d’un théodolite de Brünner, 
tandis qu'un theodohte du type dit de reconnaissance 
suffit aux triangulations de détail, tiendra lieu à l’ope- 
rateur de la triangulation de premier ordre qui lui 
faisait défaut en Savoie. Par elle il donne la main aux 
réseaux de premier ordre suisse, italien et français, à 
la triangulation Vallot du Mont-Blanc, et au prolonge- 
ment du parallèle moyen, ce qui donne lieu à une 
série de comparaisons portant sur la longueur des côtés 
communs et ne présentant que des différences de quel- 
ques décimètres. 

9. Les larves de Corethra plumicornis dans le lac 
de Morat, par M. le D' de Ganpozrz. — En faisant 
une pêche de plancton dans le lac de Morat, le 22 mai, 
entre Montilier et Motier, vers 4 heures après midi, 
j'ai capturé une quantité énorme de larves de Corethra 
plumicornis. La température du lac à la surface était 
de 14°. La profondeur à laquelle j'ai pêché était de 10 
mètres et je me servis d'un filet à plancton d'un dia- 
mètre de 60 cm., construit en soie à bluter N° 12. 

Les larves ont été capturées en telle quantité qu'elles 
composaient presque entièrement le plancton ; genera- 
lement, à pareille profondeur, on trouve un plancton 
de crustacés, mais cette fois les crustacés étaient en 
très petite quantité par rapport aux larves de Corethra. 

Le 15 juin, j'ai de nouveau trouvé des larves, mais 
à une plus grande profondeur, soit 15-20 mètres, la 
temperature de surface étant de 17,5°. 


Le Musée d'histoire naturelle de Fribourg 
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par le prof. M. Mvsy. 


(Rapport du Conservateur du Musée 


à la Direction de l'Instruction publique.) 


L'année 1911 a été normale pour notre musée qui 
a continué à s'enrichir d’une manière régulière et con- 
formément à nos modestes ressources qui ont permis 
quelques bonnes acquisitions dans les différents do- 
naines. 


Zoologie. 


Mammifères. 


Nous possédions encore quelques petits mammifères 
conservés au formol et que notre bibliothèque ne nous 
permettait pas de déterminer sûrement. M. le prof. 
Dr Th. Studer à Berne a bien voulu les déterminer 
pour nous et s’est acquis un nouveau titre à notre 
reconnaissance. 

D'un autre côté, nous connaissons enfin un moyen 
de dépouiller les animaux conservés au formol, de sorte 
que les espèces suivantes ont pu être naturalisées et 
ont pris place dans nos collections. 

1. Mus albipes Rüpp. 1 ad. et 1 jeune, 1905 Harrar 

(Abyssinie). 
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. Gerbillus hirtipes Lataste, Sahara 1904. 

. Rhinolophus euryale Blasius, Maroc 1903 

. Plecotus auritus L. L’oreillard, Sahara 1904. 

. Taphozous nudiventris Cretzschmar, Harrar (Abys- 


sınıe) 1905. 


. Pipistrellus abramus Temm. Ning-Po (Chine) 1910. 


Acquisitions. 


Nous avons acheté 6 rongeurs et un carnivore, ce sont: 
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. Xerus erythropus E. Geoff. — Ecureuil de Hos- 


besch (Erythree). 


. Heliosciurus annulatus Desm. var multicolor Rüpp. 


Hosbesch (Erythree). 


. Eutamias asıalicus Gm. Arkhangel (Russie). 

. Ratufa (Sciurus) bicolor Sparrm. Java. 

. Echinoseiurus griseoflavus Gray, Guatemala. 

. Oryctolagus cuniculus L. — Le lapin de garenne, 


Sardaigne. 


. Putorius Ewersmanni Less. — Le putois des Steppes, 


Delta du Danube. 


Oiseaux. 


[Re 
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. Lagopus lagopus L. SG Laponie. 
. Tetraso medius Mey. & (T. urogallus X L. tetrix), 


Norvege. 


. Francolinus hildbranti Cab. 2 Malala, Afrique 


tropicale. 


. Polyboroïdes typicus Smith. 2 Malala, Afrique 


tropicale. 


. Mellitophagus pusillus P.L.S. Mull. 2 ad. Erythrée. 
. Merops superciliosus Lin. 2 Sissima p. Tanga. 
. Colius affinis Shelley 9 Tanga, Afrique occid. 
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So 


. Turacus hartlaubı Fisch et Reichn. Malala, Afri- 
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que trop. 

9. Centropus superciliosus Hemp. et Ehr. Tanga, 
Afrique occid. 

10. Andigena nigrirostris Waterh. Santa Fe de Bogota, 
Colombie. 

11. Aulacorhamphus prasinus, Licht, Guatemala. 

12. Galbula tombacea Spix. Santa Fe de Bogota, 
Colombie. | 

13. Hypoxanthus Rivoli Boiss. Santa Fé de Bogota, 
Colombie. 

14. Rupicola peruviana Lath. Santa Fé de Bogota, 
Colombie. 

15. Hedydipna metallica Licht. Habesch, Erythrée. 

16. Motacilla vidua Sundev. Malala, Afrique tropicale. 

17: Calliste Desmaresti Gray, Santa Fé de Bogota, 

18. Spirauthraupis eyanocephala, D’Orb. et Lafr. Santa 
Fé de Bogota, Colombie. 

19. Vidua serena Lin. ©, Tanga, Afrique occid. 

20. Amblycercus holocericeus Licht, Guatemala. 

21. Creatophora caruneulata Gm. ©. ad. Habesch, 
Erythrée. 

29. Cinnyrieinclus leucogaster. Gm. Set ? Habesch, 
Erythree. 

93. Lamprocolius rufiventris (?) Habesch, Erythrée. 

24. Corvultur albicollis Lath., Afrique tropicale. 

Reptiles. 


Les espèces suivantes ont été acquises de M. le Dr 
Carl à Genève qui les a rapportées de son voyage en 


Afrique : 


Ophidiens. 
1: 


Chlorophis emini Gther. Bukoba, Afrique centrale. 


ge 


2. Leptodeira hotambocia Laur. Bukoba, Afrique 
centrale. 

3. Lycophidium Capense A. Sm. Bukoba, Afrique 
centrale. 

4. Typhlops punctatus Leah. Bukoba, Afrique centrale. 


Sauriens. 


1. Mabouya striata Pet. Bukola, Afrique centrale. 

2. Agama alricollis Sm. Busu-Hill., Ouganda. 

3. Ghamoeleon bitaeniatus Fisch. Bukoba, Afrique 
centrale. 


Batraciens. 


1. Rana mascarenensis D. B. Bukola, Afrique 
centrale. 

9. Phrynobatrachus natalensis Sm. Busoga, Ouganda. 

3. Bufo regularıs Reuss., Bukoba, Afrique centrale. 

4. Rappia marmorata Rapp. Bukoba, Afrique centrale. 

5. Rappia einetiventris Cope Bukoba, Afrique centrale, 

Un institut allemand nous a en outre fourni: 

1. Tropidonotus natrix (Jeune sortant de l'œuf). 

2. Proteus anguineus des eaux souterraines de la 
Carniole. 

Draco volans des Iles de la Sonde. 

Il reste à déterminer 9 sauriens et 6 ophidiens acquis 


du R. P. A. Buch à Ning-Po (Chine). 


Poissons. 


1. Gasterosteus (aculeatus) gymnurus Cuv. d ? ad. 
nid, œufs et jeunes. 

2. Gasterosteus pungitius Lin. C' 8 et nid avec œufs. 

Ces deux espèces (épinoche à queue lisse et épino- 

chette piquante) sont réunies dans un même bocal avec 


Me 


leurs nıds et les differentes phases du developpement 
de la premiere, elles proviennent d’Allemagne. Seule 
l’épinoche à queue lisse se trouve en Suisse dans les 
environs de Bäle. 

Enfin M. le Dr Carl à Genève nous a fourni 7 arthro- 
podes cavernicoles, 29 espèces de Diplopodes de la 
Suisse et 19 espèces d'Afrique, qui ont été l’objet de 
différents mémoires publiés par la « Revue Suisse de 
Zoologie » et 32 espèces de crustacés isopodes de la 
Suisse qui lui ont servi à faire la monographie de ce 
groupe, couronnée par la Société helvétique des Sciences 
naturelles et publiée dans les mémoires de cette société 
savante. 

Ces objets conservés dans l'alcool n’ont pas encore pu 
être préparés pour prendre place dans nos collections 
exposées au Musée. 

Le R. P. A. Buch, missionnaire à Ning-Po (Chine) 
nous a de nouveau fourni différents arlhropodes, soit 
14 papillons, 284 coléoptères dont 15 superbes Copto- 
labrus et 3 myriapodes. Malheureusement ce dernier 
groupe n'est pas encore complètement determine. 


Faune fribourgeoise. 


Cette collection s’est enrichie d'un chamois remar- 
quable par son pelage plus clair et même en partie 
blanc sur le dos et sur les jambes. Il a été tué pendant 
la chasse au-dessus de Grandvillard. 

Une grande et belle vitrine est venue compléter 
l’ameublement de la collection locale, elle a permis de 
desserrer les oiseaux de manière à les rendre plus visi- 
bles. Par la même occasion nous en avons sorti une 
quarantaine de doubles un peu vieux et par le fait un 


eur 


peu defraichis qui ont passé à la collection de cours du 
collège. C'est à cette même collection qu'est alle un 
Loir gris. (Glis glis L.) acheté d’un fermier de Seedorf. 


Dons. 


La collection générale de zoologie a reçu: 


1: 


de M. Rodolphe Baumgartner à Romont: 

Un ver: Gordius Aquaticus L., trouvé sortant du 
corps d'une sauterelle. (Locusta Viridissima) où ıl 
s'était développé. 


. de M. Jacques Bauer, chef d’usine à Hauterive : 


Un casse-noix (Nucifraga caryocatactes L.) 98 
octobre. 


. de M. l'abbé Beaud, rev. curé de Seiry: 


Fragments de machoires d’un ours brun (Ursus 
arctos L.) provenant d'un crâne trouvé dans une 
caverne située au pied du Vanil-Blanc (F. 458 de 
la carte, Grandvillard). 


. de M. R. Boccard: 


Une hermine. — Arctogale ermineus Lin. 


. de R. P. A. Buch à Ning-Po (Chine): 


Arctogale astutus A. M. Edw. 


. de M. le Dr C. Calcati: 


Munia orizivora L. — Padda orizivore, var. alb. 
Malaisie. 


..de M. le D: de Gandolfi: 


1. Deux oursins: Spatangus purpureus Mull. 
2. Echinocardium flavescens, les deux de Bergen 
(Mer du Nord). 


3. Larves de Corethra plumicornis, Lac de Morat. 


. de M. Hugnenot, etud.: 


Acapiter nisus L. . — Epervier commun, Autigny. 


10. 


11. 


12. 


2 hotes 


. de M. Marion Chs. prep.: 


1. Colaeus monedula L. 2. — Le Choucas. 

9. Emberiza citrinella L. — Bruant jaune, © ad. 
au printemps, 2 âgée d'un an, 6 adulte. 

de M. Th. Musy, méd.: 

Un Amphioxus lanceolatus Jarrel, Golfe de Naples. 

de M. Alf. Remy insp. for. Bulle: 

Pelias berus L.— Le Peliade berus ou vipere com- 

mune var, noire, ?, Vallée du Moleson. 

de Mme Fe "Percier: 

Cacatua roseicapilla Vieill. Australie. 


. de M. Torche conseiller d'Etat: 


Testudo graeca. — Une tortue grecque vivante, trou- 
vée au Schönberg. 


. de M. Joseph Vonderweid, etud.: 


1. Nucifraga caryocatactes. — Le Casse-noix. 
2. Accipiter nisus L. 2. — L’Epervier commun. 
3. Gerchneis tinnunculus L.— Le Faucon crécerelle . 


. de M. Angelo Zwick: 


1. Trichodroma muraria L. — Le Tiehodrome échel- 
lette. 
2. Hylocichla musica L. — La Grive chanteuse. 


La collection zoologique locale a recu: 


1. 


2. 


de M. Alex. Corboud, etud.: 


Circus aeruginosus L. — Busard des marais d ad. 
de M. H. Eggis: 
Salamandra maculosa Laur. — La Salamandre 


tachetee, Schönberg, 8 nov. 


. de M. Tobie Gottrau: 


Coronella laevis Lacép.— La Coronelle Iisse, Léchelle. 


. de M. Gumy, facteur: 


Sphinx convolvuli L. 
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5. 


6. 


10. 


11. 


12. 


13. 


or 


de M. Jaquet, auberg. Grolley: 

Acherontia atropos L. — Sphinx tete de mort. 

de M. Gottf. Kaiser, garde-peche, Estavayer : 

1.5 œufs d’Anas boschas L. — Canard sauvage 
ordinaire. 

2. Un nid de rousserolle effarvatte, Acrocephalus 
arundimaceus Gm. Grèves du lac, Estavayer. 


. de M. Chs. Marion, prep.: 


1. Hedymela atricapilla L. — Gobe-mouches bec- 
figue ®, Pérolles. 

2. Lanius rufus Briss. — (Phoneus pomeranus 
_Sparrm). à ad. et jeune après la mue. 


3. Chelidonaria urbica L. — L’Hirondelle de fenêtre 


(jeune de l’année). 

4, Salamanda atra Laur. — La Salamandre noire, 
La Valsainte. 

5. Arctia caja L. Fribourg. 


. de M. l'abbé Marchand, chap. Villars-les-Joncs: 


Athene noctua Scop. — La Chouette chevêche. 


. de Mie Eliane Musy : 


1. Sturnus vulgaris L. — L’Etourneau, jeune avant 
la mue. 

2. Lacerta muralis Laur. — Le Lezard des mu- 
railles, 2, Hauterive. 3 

de M. C. Plancherel à Estavayer : 

Botaurus stellaris L. — Le Butor étoilé, 26 oct. 

de M. J. Ramy, prof.: 

Asıo otus L. 2, Villars-les-Joncs, 6 nov. 

de M. Alf. Remy, insp. for. Bulle: 

1. Mergus merganser L. $. — Le Harle bièvre, 
Thusy, 2 juillet. 

2. Accipiter nisus L. 2. — Epervier ord. 

de M. Chs. Remy, etud: 


de he 


Lacerta muralis Laur. var. rubriventris Dum. et Bib. 
— Lézard des murailles à ventre rouge, 15 mars, 
Fribourg. 

14. de M. P. Zurich: 
Sphinx convolvuli L. Fribourg. 

15. de M. Jean Vonderweid, etud.: 


Arctogale ermineus Lin. — L’Hermine. XI. 
Botanique. 
Achats. 


Cette collection a reçu: 1) le fascicule IX (50 espèces) 
de la Batotheca europaea (Coll. de ronces desséchées) 
de M. le prof. H. Sudre à Toulouse ; 2) le fascicule IV 
des Rubi rari vel minus cogniti du même auteur 
(30 espèces). 


Don. 


M. le prof. D' Glücksmann nous a remis des graines 
de Jequirity; Abrus precatorius L. ou Paternostererbse 
Giftboh ne) des Indes occidentales. 


Herbiers. 


M. F. Jaquet a travaillé au catalogue de l’herbier 
Cottet qui reste à terminer. 


Minéralogie. 


Achats. 


1. Tourmaline polychrome (verte et rose) (beau eristal 
complet), Himalaya Grube, Pala, Californie. 
2. Topaze incolore (beau cristal), Minas Geraes, Brésil. 
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3. Phlogopite dans Calcite, Tanpleton p. Québec, 
Canada. 

4. Fer tellurique natif dans basalte, Bühl (Weimar) 

pres Cassel | 

5. Plomb natıf, Längbon (Suede). 

Le prix élevé de ces quelques échantillons ne nous 
a pas permis d’autres achats par contre 19 minéraux 
de différentes provenances donnés au Musée en 1903 
par M. A. Bioche ont été intercalés dans notre collection. 


Dons. 


M. le prof. Jean Brunhes : 
Soufre natif de Sta-Lucia p. Girgenti (Sicile). 


Géologie. — Paléontologie. 


Nos collections paléontologiques pour lesquelles d’assez 
grands sacrifices ont été faits ces années dernières sont 
restées stationnaires en 1911, les collections géologiques 
n'en ont pas moins eu leur part de notre crédit. 


Roches. 


L'étude des roches ne saurait être sérieuse aujourd'hui 
sans l'usage du microscope, aussi ıl a été juge bon de 
joindre à la collection des roches des Alpes Suisses du 
prof. D' C. Schmidt acquise en 1904, la série corres- 
pondantes des coupes microscopiques malgré son prix 
un peu élevé. 

Nous avons continué à recevoir les roches du tunnel 
du Lötschberg par voie de souscription; en 1911 ıl 
nous est pervenu 25 échantillons du côté nord et 25 
du côté sud. Les roches de cet envoi sont déterminées, 
_ ce n'était pas le cas pour les envois précédents. 
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Echange. 


Monsieur E. Haug, professeur de géologie à la Sor- 
bonne nous a promis un envoi de doubles de ses 
collections, en attendant nous lui avons expédié 19 
espèces de nos doubles de la molasse marine du canton. 


1. 


Dons. 


Les chemins de fer fédéraux ont fait à la Faculté 


des Sciences un premier envoi des roches du tunnel du 
Ricken (St-Gall), il se compose de 6 échantillons pro- 
venant du côté sud et 9 échantillons du côté nord du 


tunnel. 
Nous avons recu en outre: 


2. 


3. 


de M. le prof. Jean Brunhes: Un échantillon de 
granite du Lötschberg. 
de M. le prof. Paul Girardin: 
1) Gompholite, Le Crêt p. Le Locle; Miocène inf. 
2) Calcaire œningien, Le Locle: Tortonien sup. 
limnal. 
3) Planorbis Mantellı du même calcaire. 
4) Une Panopaea sp. ? des environs d’Yverdon. 


. de M. le prof. H. Savoy: 2 echantillons de quartz, 


un fragment de Sigillaire et un de Calamites des 
Mines de Bessèges et de Molière, Gard (France). 
de M. Giuseppe Quadri: Schiste bitumineux de 
Meride (Tessin). 


. de M. Peter Bæriswvl à Alterswyl: 3 échantillons 


d’Euphotide (Gabbro à Smaragdite) de la Vallée de 
Saas, erratique à Alterswyl. 

de M. F. Poffet à Tavel: Un second crâne de 
Marmotte, (Arctomys marmota L.) trouvé dans la 
gravière de l'Etat, au lieu dit: « Oberhubel » Ta- 


vel. 


— 91 —. 


— Un maxillaire inf. d’un arvicola du même 


endroit. 
8. M. L. Saugy, . ingénieur a obtenu les dons sui- 
vants en faveur du ‘musée : 


a) 


e) 


de la Compagnie des mines de howille de 
Marles (Pas-de-Calais): 125 échantillons, dont 
75 présentent des empreintes de végétaux, 
représentant toutes les couches traversées par 
l'exploitation. Le tout est repéré sur deux cou- 
pes géologiques. 

de la Compagnie des mines de houille de 
Béthune (Pas-de-Calais): La série complète de 
ses différents produits. 

de M. le marquis de Mauroy, ancien ing. 
des mines: Série de minéraux et de roches 
déterminées provenant de la Haute-Marne, de la 
Haute-Vienne et des Vosges (Raon l’Etape), 
et d’autres pays, en tout 283 échantillons. Plus 
de 200 fossiles des mêmes régions en partie 
déterminés. Six échantillons de météorites de 
provenances diverses. 

de la Société des Hauts-fourneaux et fonde- 
ries de Pont-à-Mousson (Meurthe et Moselle) : 
La série des terrains et des fossiles des for- 
mations ferrugineuses de ce département. (R6- 
gion lorraine). 

de la Société française des charbonnages du 
Tonkin: 11 échantillons de fossiles des mines 
de Hongay, 9 échantillons de roches et 4 beaux 
échantillons de houille de la même provenance. 
de la Société minière et métallurgique de 
l’Indo-Chine: La série complete des minerais 
de cuivre du gisement de Van-Say, sur la 
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moyenne Riviere-noire ; — de beaux échantillons 
de charbon triasique du Dong-Trieu; — des 
échantillons des mines de fer de Mo-lı-Nam et 
de Mo-na-kon, — des minerais de manganèse 
de la même région du Tonkin. 

g) de la Société des mines d’etain de Cao-Bang 
(Tonkin): Un échantillon de minerais de Wol- 
fram (tungstène) des mines de Cao-Bang. 

h) de la Société des mines du Tonkin : Un échan- 
tilon de minerai de Wolfram (Tungstene), un 
échantillon de Cassitérite et des échantillons 
de minerais marchands de Wolfram, de Cassi- 
térite et de minerai mixte; le tout de la région 
de Cao-Bang (Tonkin). 

1) de la Société des mines d'or de Bong-Miu 
(Annam): Différents échantillons de minerais 
aurifères et un très bel échantillon de galène 
massive avec mouches de pyrite aurifère. 

9. de M. Hugnenot, étud.: Quelques petits fossiles 
des environs de Paris. 


Collection de cours du collège. 


La place dont disposent les professeurs d'histoire 
naturelle du gymnase et du lycée ayant été légèrement 
améliorée, il devient possible de songer à compléter 
ces collections dans la mesure du nécessaire et du pos- 
sible. Il a été fait dans ce but les achats suivants: 
Un tunicier: Salpa africana (agrégée), une hydroméduse : 
Pelagia noctiluca Per. et Les. et 3 vers: Cysticereus 
cellulosae (C. du taenia solium), Cysticercus taenuicollis 
(C. du taenia marginata vivant dans le mouton et la 
chèvre pendant que le taenia se développe dans le loup). 


qe 


Coenurus cerebralis (— Cystotaenia coenurus) Gysticer- 
que dans le cerveau du mouton, adulte dans le cerveau 
du chien. | 

La revision de la collection des oiseaux du canton a 
permis d’en sortir une quarantaine de doubles parmi les 
plus anciens afin de constituer une collection spéciale à 
l’usage du collège. Sı la place le permet, cette collec- 
tion pourra être peu à peu complétée sans frais con- 
sidérables. 


Bibliothèque. 
Acquisitions. 


Notre bibliothèque est encore très pauvre et il n’est 
pas facile de la compléter rapidement car non seulement 
les ouvrages qui nous seraient nécessaires sont d'un 
prix élevé, mais ıl faudrait le plus souvent se procurer 
de nombreuses monographies souvent difficiles à trouver. 
Cependant, grâce au crédit voté par la commission pour 
la bibliothèque et grâce aussi au don généreux de 100 frs. 
fait par M. le Dr de Gandolfi, nous avons acheté quel- 
ques bons ouvrages en 1911. 

1. Nouvelles archives du Museum d'histoire naturelle 

de Paris, Ve série, T. III, 1911. 

2. Palaeontologia universalis, III S. f. 2. 

3. H. Sudre: Rubi Europae, f. 4. 

4. Trouessart: Catalogus mammalium tam viventium 
quam fossilium. 3 volumes, y compris le sup- 
plément. 

5. Trouessart: Faune des mammifères d'Europe, 1910. 

Trouessart: Méthode normale pour préparer les 
mammifères et les oiseaux, 1908. 


en 
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. Catalogue des invertébrés de la Suisse fase. 1 à 4. 
(Publ. du Museum d'histoire naturelle de Genève). 
. Dr Joh-Carl: Monographie der Schweizerischen - 
Isopoden, 1908. 


Dons. 


. Publications de la Société frib. des Sciences na- 

turelles: 

a) Bulletin Vol. XVII. 

b) Mémoires: S. Géol.-Géogr. Vol. VII. Etudes 
de géographie physique, sur le canton de 
Fribourg, 1910. 

. De la Commission géologique suisse: Matériaux 

pour la carte géologique de la Suisse. 

a) S. IL Livr. XX avec atlas (1"° partie): Arnold 
Heim: Monographie der Churfirsten — Matts- 
tock — Gruppe, 1910. 

b) Livr. XXII. Beiträge zur Geologie des Un- 
terengadıns, 1909. 

I. Theil: D' Tarnuzzer: Das Gebiet des Se- 
dimente. 

II. Theil: D' Grubenmann: Die krystallinen 
Gesteine. 

ec) Livr. XXV: Dr L. Rollier: 3me supplément à 
la description géologique de la partie juras- 
sienne de la feuille VII de la carte geol. de 
la Suisse, 1910. 

d) Livr. XXIX: Paul Beck: Geologie der Gebirge 
nördlich von Interlacken, 1911. 

e) Livr. XXXIIL Moritz Blumenthal: Geologie 
der Ringel — Segnes-gruppe, 1911. 

f) Cartes spéciales N° 55 et 59. 


Don 


3. G. Henriksen, Bergen: Geological notes 1910. 

4. Dr Bloch, Soleure: Zehn Jahre im neuen Museum 
1907-1911. 

5. Prof. M. Musy: Mitteilungen der naturf. Gesellschaft 
Solothurn, 1907-1911 contenant plusieurs mémoires 
se rapportant à la faune suisse. 

6. M. L. Saugy, ing, a fait personnellement don 
à la bibliothèque du musée de 45 volumes, me- 
moires, cartes et photographies se rapportant aux 
mines de l’Indo-Chine. 

7. Les musées d'histoire naturelle de Lausanne. Rap- 
port de 1910. 

8. Le Museum d'histoire naturelle de Genève. Rapport 
de 1910. 

9. Der botanische Garten und das Botanische Museum 
der Universität Zürich. 1910. 


Classement des collections. 


Les travaux courants prenant beaucoup de temps, 
le conservateur a continué la revision des oiseaux sans 
pouvoir l’achever; la collection locale a pu être mieux 
exposée grâce à la construction d’une nouvelle vitrine ; 
M. F. Jaquet a continué le cataiogue de lherbier 
Cottet et M. le Dr Behmer a determine les blocs 
erratiques de la cour qui vont pouvoir être pourvus 
d'étiquettes. _ 


Visite des Musées. 


Le nombre des visiteurs va en croissant lentement, 
il a été en 1910 de 3200 non compris les étudiants de 
la Faculté des Sciences et les élèves du collège. 


Das meteorologische Jahr 1911 


von Prof. D' A. Gocker. 


Im Juli dieses Jahres wurde die meteorologische Sta- 
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rizontale Entfernung von dem bisherigen Orte nur eirca 
100 m, so dass eine Unterbrechung der Beobachtungen 
mit Ausnahme der Bodentemperatur nicht eingetreten ist. 

Die mittlere Temperatur des Jahres 1911 lag im 
Sommer und im Winter über der normalen. Die mitt- 
lere Jahrestemperatur ist genau 1° höher als die des 
vorhergehenden Jahres. 
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Die Monate Januar, Februar, Mai und Oktober wa- 
ren kälter, die übrigen aber, namentlich die Sommer- 
monate bedeutend wärmer als die von 1910. Charakte- 
ristisch war die im Sommer herrschende Trockenheit. 
Die Regenmenge beträgt noch nicht einmal ?/; von der 
im vorhergehenden Jahre gefallenen. Nur März, Mai 
und Juni lieferten annährend normale Regenmengen. 
Im Juli und August erreichte die Bewölkung den ge- 
ringsten Wert, der seit dem Bestehen des schweizeri- 
schen Stationsnetzes beobachtet wurde. 

Der Januar war relativ heiter, trocken und kalt, 
ebenso die erste Hälfte des Februars, mit dem Ver- 
schwinden der Schneedecke trat Mitte des Monals ein 
Wetterumschlag ein. 

Die Bewölkung nahm zu, die Temperatur stieg, und 
es blieben auch im März die Tagesmittel über 0°. Der 
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Schnee blieb zum letzten mal liegen am 4. April, am 
15. sank die Temperatur morgens zum letzten mal un- 
ter 0°. Mai und Juni waren reich an Gewittern, Juli 
und August heiss und trocken. Auch die erste Hälfte 
September war noch warm und heiter, die zweite kühl 
und regnerisch. Am 25. waren die Alpen bereits bis 
1100 m herunter beschneit. In der Mitte des noch 
warmen Oktobers wurden die Berge wieder schneefrei, 
in Freiburg trieben die Kastanien zum zweiten male 
Blätter. Am 31. Oktober trat zum ersten male Frost 
ein, aber auch im November sank die Temperatur nur 
zweimal unter Null. Am 11. dieses Monats bedeckten 
sich die Berge dauernd mit Schnee. Der Dezember war 
trüb und ausnehmend milde, ziemlich regnerisch und 
zeitweise stürmisch. 


OBSERVATIONS HYDROMETRIQUES 
de l’année 1911 


PAR 


Am. GREMAUD, ingenieur cantonal. 


I. Observations limnimetriques 


au pont de Berne. 


Nous avons, comme les années précédentes, établi 
des graphiques représentant les crues maxima men- 
suelles et les basses eaux minima mensuelles. 

Le limnigraphe a fonctionné normalement et des 
graphiques on été publiés par le bureau hydrométrique 
fédéral. 


II. Regime de la Sarine en 1911. 


Hautes eaux. — La Sarine a eu trois crues dont la 
plus importante fut celle du 19 mai. 

La moyenne annuelle a été de 2,72 (3,33 en 1910). 

Basses eaux. — Le niveau de l’eau est resté très bas, 
de juillet à décembre (sécheresse), la moyenne annuelle 
a été encore de 2 m. (2,19 en 1910). Si la moyenne 
nest pas plus élevée, cela provient de ce que le niveau 
des basses eaux est resté haut le printemps et une 
partie de l'été, soit depuis mars à juillet. 
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Observations limnimétriques en 1911 


au pont de Berne. 
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Niveaux 
moyens 2,06] 2,08] 2,27| 2,31| 2,56| 2,59] 2,17) 2,09] 2,11) 2,38312,2712,27 
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III. Chronique hydrologique. 


L'année 1911 a été caractérisée par une grande sé- 
cheresse qui s’est fait sentir tout l'été et une grande 
partie de l'automne. Les orages ont été cependant très 
fréquents, ils ont fait déborder quelques cours d’eau et 
causé des dégâts assez importants. 

Nous donnons, par ordre chronologique, quelques 
renseignements sur ces perturbations atmosphériques 
et les dommages causés, en nous limitant à la Suisse 
et spécialement au canton de Fribourg. 

L'hiver a été, en général froid, sans être excessif. 

En mars. — Un orage très violent s'est déchaîné 
sur le lac de Constance. ; 

Une forte chute de pluie et le dégel ont occasionné 
à Bulle un affaissement de terrain qui a provoqué la 
rupture de la conduite d’eau de la ville, au passage du 
Javroz. 

Dans le Tessin, à la fin mars, ıl a plu pendant trois 
jours et ıl a neigé sur les hauteurs. Dans la Gruyère, 
l'hiver a refait son apparition, avec son blanc manteau 
de neige. 

En avril — Dès le commencement du mois, un 
orage a eu pour effet de faire disparaître la neige des 
cöteaux. 

Vers le 15, une pluie glacée, suivie de neige, a re- 
froidi considérablement la température, dans le canton. 

Les mois de mai, Juin et juillet sont caractérisés par 
des orages fréquents et violents. 

En mai. — Le 3 mai, la neige descend jusqu'à l’al- 
titude de 1000 mètres. 
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Par contre, un orage éclate, quelques jours après, à 
Lugano, causant ici et là des dégâts assez importants 
aux vergers, aux prés et aux champs de blé. La pluie, 
mélée de grêle, tombe pendant une heure et demie en 
véritables cataractes. 

Le 9 mai, un orage accompagné d’une chute de grêle 
d'une violence extraordinaire, désole Berne et les en- 
virons. 

Diverses localités de Bâle-Campagne, Seewen, Anwil 
et Langenbrük, sont victimes de violents orages et de 
chutes de grêle qui causent d'énormes dommages aux 
cultures. 

Dans la nuit du 16 au 17, les cultures sont presque 
complètement détruites par la grêle dans la commune 
de Krienz (Lucerne). 

On enregistre également de fortes chutes de pluie 
dans la région des lacs du Tessin. 

Le 26, un orage de grêle ravage les vignes et les 
vergers des environs de Neftenbach (Zurich). 

Le 28, ce sont les villages fribourgeois de Besencens 
et de Bouloz (Haute-Veveyse) qui sont victimes de la 
grêle; la couche en était de 10 centimètres. 

Le même jour, une trombe d’eau et de grele ravage 
entre # h. {/, et 5 h. du soir, le Vuilly fribourgeois. 
Les vignes et les cultures maraicheres ont particulière- 
ment souffert. 

De toutes parts, le 31 mai, on signale orages, trom- 
bes d’eau, grêle. 

Il s’abat une vraie trombe sur le territoire de Guin, 
elle cause des dégâts importants aux vergers, aux prés 
et aux champs de blé; les plantations de pommes de 
terre sont dévastées. 

Un gros éboulement se produit à Bonn. Un amas de 
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terre, detache de la colline qui domine les bains, des- 
cend, comme une avalanche, vers l’etablissement. Le 
chemin d’acces est intercepte, une grande quantite de 
boue est projetee contre la premiere maison qui borde 
la route. 

Un second éboulement emporte la grotte que des 
mains délicates avaient établie dans la promenade de 
la forêt. 

Le même jour, un violent orage est signalé de la 
Veveyse entre 3 et 4 heures. La pluie tomba pendant 
une demi-heure en véritables cataractes. Le déluge pa- 
raissait localisé entre le Moléson, la Dent de Lys et le 
Vanil des Artzes. La Veveyse grossit à vue d’eil et 
entraîne de nombreuses planches et billes entassées sur 
ses rives: le niveau du torrent s'élève de deux mètres 
en moins d'une heure. 

Une trombe s’abat le même jour, à Theysachaux 
(Haute-Veveyse). La Veveyse grossit fortement entre 5 
et 6 heures. Depuis 1901, on ne l'avait pas vue si 
haute. La passerelle de l'Arabie subit de rudes assauts, 
mais elle résiste. Une quantité de bois charrié par le 
torrent a été repêchée dans le lac Léman. 

On signale, le même jour encore, de diverses régions 
du canton de Berne des dommages causés par les ora- 
ges et les pluies. 

A Schangnau, la rivière Eischbach emporte un pont. 
Dans la région de Gunten, sur le lac de Thoune, des 
torrents recouvrent en plusieurs endroits la grande 
route de pierres et de graviers et emporte un pont 
jusqu'au lac. 

Dans l’Emmenthal, la foudre tue dans une étable six 
vaches, une génisse et une chèvre. Les dommages sont 
évalués à 5000 francs. 
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Les orages du 28 mai interrompent la cireulation 
sur la ligne de Lucerne à Berne. Les voyageurs ont 
dû être transportés en voiture de Malters à Lucerne. 
On signale des inondations dans différentes régions du 
canton. 

En Juin. — Le 3, de tous côtés, ce ne sont que 
trombes et chutes de grêle. La Singine est cruellement 
éprouvée par deux orages successifs, vers 1 heure et 
8 heures du soir, les cultures épargnées par le premier 
sont détruites par le second. 

Une partie importante du district de la Singine, celle 
que traverse le Seelibach, a été plus durement éprouvée 
encore par une véritable trombe, qui a transformé en 
quelques minutes le paisible ruisseau en un torrent fu- 
rieux, atteignant la largeur de la Sarine, charriant des 
sapins entiers et d'énormes blocs de rocher. La route 
du Seeligraben fut recouverte sur un long espace; deux 
ponts furent emportés, quatre autres endommagés, des 
champs et des prairies ravinés, des habitations mena- 
cées. 

À Seeligraben, le joli hameau situé entre Alterswyl 
et Saint-Antoine, on sonna du cor pour alarmer le 
village. Les flots déchaînés du Seelibach venaient heur- 
ter les maisons avec un bruit d'enfer. 

A Weissenbach, scierie et moulin furent envahis par 
les eaux ; des chars et même un veau furent emportés. 

Les gens de la scierie durent se sauver par les fené- 
tres. Les jardins, les champs et les prairies furent re- 
couverts d’une couche de limon qui atteignit par en- 
droits un demi-metre d'épaisseur. 

Un orage d’une extraordinaire violence s’est dechaine 
lundi soir, 5 juin, sur une partie de notre canton. La 
foudre n’a causé cependant aucun dommage connu, 
mais la grêle a dévasté plusieurs territoires. 
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A Chénens, elle est tombée pendant un quart d'heure, 
vers 7 h. !/,. Les jardins, les vergers, les cultures, les 
champs de pommes de terre et de céréales ont été 
hachés. 

Cottens a été presque épargné, tandis que les terri- 
toires de Macconnens, d’Örsonnens, de Chavannes, du 
Châtelard et plusieurs autres ont été très éprouvés. 
Dans le Gibloux, la grele est aussi tombée dans quel- 
ques villages. 

A 8 h., la colonne de grele passait sur la Gruyère 
et atteignait son maximum à Vuadens, où durant vingt 
minutes le fléau poursuivit son œuvre dévastatrice. Les 
srelons étaient de la grosseur d’une noix. Il n’est pres- 
que pas de maison où des vitres et des tuiles n’aient 
été brisées. Quant aux jardins et aux vergers, ils fai- 
saient peine à voir ; tout y a été aneantı. Le dommage 
pour Vuadens seul, est énorme, jamais, disent les vieil- 
lards, pareille épreuve n’a frappé le village. 

Vaulruz a été préservé. A Bulle, quelques jardins 
seulement ont souffert. 

Le 9 juin, un orage d’une violence extreme a 
éclaté dans l'après-midi, sur les cantons de Neuchâtel, 
Soleure et Tessin. Une colonne de grêle s'est abattue 
sur divers points du vignoble : elle y a causé moins 
de dommages que la pluie, qui a raviné les vignes et 
les vergers ; les cultures maraicheres ont beaucoup 
souffert du vent qui soufflait avec violence. 

Le 19 juin, vers 9 h. !/; du matin, un cyclone s’est 
abattu sur le Locle, c'est cependant un phénomène 
météorologique assez rare dans ces montagnes. Il s’est 
annoncé tout d'abord par une sorte de crépuscule qui 
obligea les ateliers et les magasins à allumer les lam- 
pes électriques comme pendant une veillee d'hiver. 
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Bientöt la pluie, melee de grele, tomba en calaractes. 
En même temps, une trombe capricieuse passait sur 
la ville et les environs, épargnant ici des constructions 
fragiles et précaires, saccageant à quelques pas des 
bâtiments qui paraissaient devoir offrir beaucoup plus 
de résistance. C’est ainsi que dans les chantiers, semés 
de hangars, situés près de la route du col, des toits 
ont été dépouillés de toutes leurs tuiles, tandis que 
d’autres sont restés indemnes. Au chantier Seebacher, 
d'énormes madriers ont été enlevés comme des fétus, 
à côté de tas de planches qui n'ont pas bougé. 

Il semble que la tempête ait surtout fait rage sur la 
place de lUsine électrique, où campaient le grand 
cirque-cinéma, le Biographe suisse, et la ménagerie 
Holzmüller. La vaste tente du cinema a été emportee. 
Par la toile éventrée du côté sud, l'ouragan s’est en- 
gouffré sous le dôme, a arraché les poutres énormes 
de la charpente qui se sont lourdement abattues sur 
les bâches effondrées. Un char de planches et de pou- 
tres a été renversé et le piano, couché sur le flanc, 
nageait dans une mare. Un retour offensif du cyclone 
a reporté les débris sur les deux chariots de l'entrée, 
et le tout ne formait plus, à 10 heures, qu'un amas 
informe de toiles déchirées, de charpentes et de voitu- 
res renversées. Les dégâts se sont montés à plusieurs 
milliers de francs. 

Du 23 au 25 juin, des averses continuelles se sont 
succédées dans le canton. 


En juillet. — Le 13, vers 7 heures, on signale un 
violent orage dans le Tessin. 

Le 24 juillet, un orage de peu de durée, mais d'une 
extrême violence, a éclaté sur certains districts du Bas- 
Valais, la pluie diluvienne a transformé en un clin 


— 10 — 


d'œil les sentiers en torrents et les routes en rivières. 

La Dranse de Bagnes et d’Entremont a subi une 
hausse considérable ; elle charie une masse énorme 
d'eau noirätre et des cailloux. | 

L’orage qui a passé le 24 au soir sur Zurich a causé 
de tres grands degäts. Des grelons gros comme des 
noix et même comme des œufs de poules, sont tombés 
pendant environ une demi-heure avec une force extra- 
ordinaire. Des quantités de fruits ont été abattus. 

Le 24, après-midi, une partie du canton de Lucerne 
a eu à souffrir de violents orages accompagnés de 
grêle, notamment Dagmersellen et Reiden, où les eul- 
tures ont été sérieusement endommagées. A Reusbuhl, 
une maison avec dépendances appartenant à M. Bæby, 
marchand de bétail, a été détruite, ainsi que de gran- 
des provisions de fourrage. Neuf fanulles, comprenant 
42 personnes, ont été sans abri. On n’a pu sauver que 
peu de mobilier. 

Le 28 juillet, entre 6 h. et 7 h. du soir, un orage 
épouvantable, accompagné d’une trombe de grêle, s’est 
abattu sur Nyon et la région environnante. Les vigno- 
bles des alentours ont été en grande partie anéantis. 
Précédés d’une formidable averse de pluie, les grelons, 
dont quelques-uns étaient gros comme des noix, sont 
tombés dru pendant quelques minutes. 

Dans les rues de la ville, on ramassait les grelons à 
la pelle. Dans les environs de Nyon, à Duiller et Pran- 
gins - notamment, les dégâts sont considérables. Les 
parties basses de la ville de Nyon ont été inondées 
par l’Asse qui a débordé. 

En août. — La caractéristique de ce mois est la 
fréquence et la violence des orages, presque partout : 
le 6, on signale un orage accompagné d'une chute de 


us 2 


grele dans le vignoble neuchätelois, le 6 et le 7, sur 
la ville de Lugano et les environs, les 20, 21 et 22 
aoüt, un peu partout. 

Le 21, dans la soirée, orage de grêle a Dommartin, 
à Begnins, au Muids (Vaud), dans le Val d’Illiez, à 
Morgins, à Genève, dans le Seeland bernois, dans le 
canton de Soleure et dans celui du Tessin. 

Le niveau du lac de Lugano a monté de plus de 70 
centimetres dans l’espace de 12 heures. Le bureau cen- 
tral météorologique de Zurich annonçait, le 22 août, 
que depuis vingt-quatre heures, sur le versant sud des 
Alpes, la quantité de pluie avait atteint 100 mm. 

Dans. le Jura, la quantité d’eau tombée a atteint 
40 mm. 

Dans les régions élevées, les vents d'ouest ont soufflé 
avec violence. 

Pendant la même après-midi du 21, un violent orage 
a éclaté sur les montagnes de la Veveyse. La foudre 
est tombée sur le chalet de la Goille aux Cerfs, sur 
le territoire de Semsales, et a tué une génisse, un 
mouton et une chèvre. Le fluide a traversé la cham- 
bre, sans y causer aucun dégât, et a pénétré dans 
l'écurie. 

Le 29, à 7 h. 35 du soir, orage à Clarens, la pluie 
est fortement mélangée de grêle. 

Dans la nuit du 30 au 31 août, vers 11 h. ‘2, ıl 
s’eleva brusquement un vent, soufflant en ouragan. Il 
fut suivi bientôt de formidables coups de tonnerre et 
d'une pluie abondante. Dans la Basse-Gruyère, entre 
le Gibloux et la Berra, la gréle est tombée comme on 
ne l'avait pas vu depuis longtemps. Elle a causé des 
dommages considérables aux quelques récoltes restant 
encore sur pied. En certains endroits, le sol était re- 
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couvert d’une couche de grelons de usa centime- 
tres d’epaisseur. 

En septembre. — Le 16, au Beatenberg, apres une 
longue sécheresse qui avait fortement contracté les cou- 
ches extérieures de la roche, les dernières pluies ont 
provoqué à 6 h. 20 du soir, près de la station Beatus- 
höhlen du fumiculaire, l'éboulement d’une masse ro- 
cheuse qui avait jusqu'ici toujours été considérée comme 
solide. Les schistes qui constituent la roche en cet en- 
droit, se sont &miettes, divisés et sont venus tomber 
en partie sur le pavillon du restaurant voisin de la 
station des Grottes, après avoir coupé le sentier un peu 
plus haut. Le restaurant a beaucoup souffert. Apres 
l'avoir partiellement démoli, la masse éboulée a contı- 
nue sa route Jusqu'au lac. 

En octobre. — La journée du 9 avait débuté par 
un épais brouillard. A midi, l'atmosphère était encore 
saturée d’eau et l’aır. était lourd. Le soir, à 6 h, un 
orage a éclaté. Il y a eu quelques coups de tonnerre 
et une forte pluie. Au cours de cet orage, la grêle a 
causé des dégâts dans les vignes. A Cully, on a ra- 
masse des grelons de la grosseur d’un œuf de poule. 
Dans la contrée d’Aubonne-Gimel, les vignes non ven- 
dangées ont été ravagées. Le train d’Allaman-Gimel a 
été arrêté par la grêle. | 

Pendant toute la nuit du 22 au 93, le vent a soufflé 
en tempête dans tout le pays, apportant dans ses ra- 
fales des relents de neige et de frimas. 

En novembre, rien d’important à signaler. 

En décembre. — Le 20, après-midi, une averse 
d’une violence extraordinaire est venue s’abattre sur la 
contrée de Fribourg, l'ouragan a causé partout des dom- 
mages importants. 
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des Sociétés et des Institutions 


avec lesquelles la 
Société fribourgeoise des sciences naturelles 
échange ses publications et 


énumération des ouvrages 
reçus du 1% avril 1911 au 1° juin 1912. 


Aarau. Aargauische Naturf. Gesellschaft. Mitteilun- 
gen. Heft XII. 

Aguascalientes (Mexique). El instructor. Anno. 

Amiens (France). Sociélé linéenne du nord de la 
France. T. 

Arcachon (France). Société scientifique et station bio- 
logique. 1910. F. 1, 2. 

Autun (Saône-et-Loire). Société d’hist. naturelle. Bull. 
283. 

Auxerre. Souiété des sciences historiques et naturelles 
de l’Yonne. Vol. 63. 2° p. 64, 65. 

Bâle, Naturf. Gesellsch. : Verhandl. B. XXI. 


Nos honorables correspondants voudront bien considérer cette 
liste comme un accusé de réception et l'expression de nos remer- 
ciements. Nous prions ceux qui remarqueraient qu’il nous 
manque un ou plusieurs numéros de leurs publications 
de bien vouloir nous les envoyer à l’occasion, si c’est 


possible. 
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Bäle-Campagne. Tätigkeit-Ber. der Naturf. Gesellsch. ? 

Beaune (Cöte-d’Or). Soc. d’archeologie et de Littera- 
ture. Mémoires de la... 

Besse (Puy-de-Dôme). Annales de la Station limno- 
logique de... T. 

Berlin. Deutsche Geologie Gesellschaft. (Invalıden- 
strasse 44) : 


Bourg (Ain). Société des naturalistes. Bulletin de la... 
Ne 29, 30. 
— Soc. des sc. nat. et d’archeol. de l’ Ain. N° 69 à 65. 
Bucarest (Roumanie). Société des sciences. Bulletin de 
BON OM EE 
— Institut méléorologique : Analele T. 
—  Buletinul lunar. Anul. XVI, XVII, XVII. 
Budapest. Magyar Botanikal Lapok. (Ungarische bota- 
nische Blätter), X° an. 4/7, 8/10, 11/12 ütre et 
table. 
Buenos-Aires. Museo national. Anales del... S. II. 
TL XIVe 
— Memorial del... (?) 
—  Communicationes del... T. ? 
Belfort. Soc. Belfortaine d'émulation. Bull. de la.. N° 50. 
Berkeley (California U.-S.-A). University of Califor- 
mia. Vol. V. N° 
—  Archaeology and Ethnology. Vol. V, titre. Vol. 
VIII, titre et table. Vol. IX, N° 9, 3, titre et 
table Vol. X. Ne 1,972. 
— DBotany. Vol. IV. N° 7 à 11. 
— .200logy. Vol. VI. Ne 12, 13,. 14, Vol. VIE 
Noa 88 Vol VIE 2N21792: 77° 
——: B0thology: Mol 2. Na42 2. 
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Berne. Naturf. Gesellsch. Mitteil. der... N° 1740-1769. 
Année 1911. 

— Société botan. Suisse. Bull. de la... Cah. XX. 
Beiträge zur Kryptg. Flora der... Schweiz. Vol. 
II. Heft 2. 

-- Soc. helvétique des sciences nat. Actes 1911. 

— Hydrographie nationale suisse. Tableaux gra- 

__ phiques des observations hydrométriques suisses 
et des températures de l'air et des hauteurs plu- 
viales pour 1909. 

— Table de récapitulation des principaux résultats 
des observations hydrométriques suisses. 

— Regime des eaux en Suisse. Bassin de l’Aar 1’° p. 

— Bibliothèque nationale suisse... 

Béziers (Hérault). Soc. d'études des sciences natu- 
relles. Bulletin de la... Vol. 

Bône (Algérie). Académie d’Hippone. Compte-rendu 
des réunions de |"... 

— Bulletin de !.... 

Brünn (Moravie-Autriche). Naturforchender Verein. 
Verhandlungen B. XLVIIL Bericht der meteorol. 
Kommission 1906. 

— Ergebnisse der phaenologischen Beobachtungen 
aus Mähren und Schlesien im Jahre 1906. 

Bruxelles. Soc. royale lineenne. Bull. de la... 

— Jardin botanique de l'Etat et Soc. royale de 
botanique de Belgique. T. 47, fase. 1 à 4 et 
cat. de la bibl. 

— Soc. belge de géologie, paléontologie et d'hydro- 
logie. Proces-verbaux. T. XXIV. N° 8 à 10. T. 
XXV. No 1 à 5. 

— Institut géographique de Bruxelles ?... 

Catane. Accad. Gioenia di Sc. nat. Bollet... 1911. F. 
Ara 212 At Ser VV II 


— 


Chälon-sur-Saöne. Soc. des sciences naturelles de 
Saône-et-Loire. Bull. de la... T. XVI. juillet-déc. 
T. XVII. janvier-juin 1911. 

Chambéry (Savoie). Soc. d’hist. naturelle de Savoie. 
Bull de las Ir Tea RIVE 

Chapell-Hill (N. C). Elisha Mitchel scientific society. 
Journal of the... Vol. XXVI. Ne 4. Vol. XXVI. 
Ne 122 

Chemnitz. Naturf. Gesellschaft. Bericht der... 

Cherbourg (Manche). Soc. nationale des sciences na- 
turelles et mathématiques. Mem. de la... T. 
XXX VII. e 

Chicago. Academy of scieñces. Annual Report. Vol. 
Bulletin Vol. III. Ne IV, V. 

Special publication : Number 3. The Lymnacı- 
dae of North and Middle America, recent and 
fossıl, by F. C. Backer. 

Natural History Survey : Bull. N°. 

Field Museum Geol. : Publ. 151. 

© Botanical S. Vol. 

Chur. Naturf. Gesellschaft Graubündens. Jahresbericht 
B: 

Cincinnati (Ohio). Lloyd Library. Bulletin N? — 
Mye Notes N° 36. Old sp. Series N° 1. Poly- 
poroid Issne 1 a3. 

— Synopsis of the Section Ovinus of Polyporus 1911 

— Synopsis of the Section Microporus... of the 
Genus Polystichus... of the Genus Hexagon«. 

— Bibliogr. Contributions Ne 1, janv. 1911, Ne 2, 
3 OO INR: 

— Index of the Mycological Writings of C. Cg. 
Lloyd. Vol. 

— Bulletin 14 (Mycol. S. N° 5), 15. (Bot. S. Ne 1): 


el 


Clermont-Ferrant. Soc. d’emulation de l’ Auvergne. 
— Société des Amis de l'Université de Clermont- 
Ferrant. Revue d'Auvergne. 1910: juillet, sept., 
_ nov. 1911: janvier, octobre. 
_ — Mémoires de la Soc. des Amis de VUniv. de 
CI.-F. | 
Colima (Mexique). Obser. meteor, y vulcanologico del 
Seminario ?… La Gruz. N°... 
Colmar (Alsace). Soc d'histoire naturelle. Bull. de la... 
il 
Cordoba. Academia Nacional de Ciencias... (2) 
Daventport (Iova U.-S.-A.) Academy Procedings. Vol. 
XI, p. 223-240. 
Dresden. Naturwiss. Gesellsch. «Isis ». Sitzungsbe- 
richte und Abhandlungen. 1910: Juli bis Dez. 
1911 ; Januar-Junı. 
Düsseldorf. Naturwiss. Verein. Mitteilungen. 
Edinburgh. Edinburgh (Geological Society : Transac- 
tions of the... Vol. IX, sp. part. 
Elberfeld (Westphalie). Naturwiss. Verein. Jahresbe- 
richt, Heft. 
Emden. Naturf. Gesellschaft. Jahresbericht. 
Florence (Italie). Societa di studi geographici e co- 
loniali. Piazza S. Marco. 2: Rivista geogra- 
phica italiana: Annata XVIIL F. II a X. 
Ann RR a: 
— Museo di Etnographia daliana... 
Frankfurt a/O. Naturwiss. Verein « Helios ». B. — 
Societatum litteræ ? 
Frankfurt a M. Senkenbergische naturforschende Ge- 
sellschaft. Bericht 41. Heft 3, 4. Ber. 42. Heft. 
1—4. i 
Abhandlungen. Vol. 29, H. 4—31, Vol. 33, H. 1 
a4. Vol. 34, H. 1, 2. 
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Frauenfeld. Thurganiche Natur. Gesellschaft. Mit- 
teilung, Heft. 
Genève. I. Société de physique et d’histoire naturelle. 
Compte-rendu XX VII. 
Mémoires : Vol. 37, F. 2. 
— Archives des sc. phys. et nat. 1911: N 4 à 
MO ID ONCE ee 
— II. Echo des Alpes, 1910 régulièrement. 1911: 
complet 1912: N2 5 2, 3.4 5 
— II. Inst. nat. genev. Bull. T. 
— Mémoires de l'Inst. nat. genev. T. 
Genève. Conservatoire et jardin botanig. Annuaire 
du... 1909 et 1910. 
— Soc. lépidoptérologique. Bulletin de la... 
Giessen. Oberhessische Gesellschaft für Natur- und 
Heilkunde. Naturw. Abteilung. Berichte B. 4, 
1910-1911. 
— Medizinische Abteilung. B. 6. 
Glarus. Naturforschende Gesellschaft. H. 
Görlitz. Oberlausitzische Gesellschaft der Wissenschaft. 
Neues Lausitzisches Magazın. B. 
Codex diplomaticus. 
Granville (Ohio). Denison scientific association. Vol... 
— Bulletin of the scientific. Laboratories of De- 
nison University. Vol. XVI, p. 119 a 423. 
Grenoble. Travaux du laboratoire de Geologie de la 
faculté des Sc. de l’Université. T. IX. F. 2, 3. 
Halle a/S. (Allemagne). Kaiserl. Leop.-Carol. Deutsche 
Akademie der Naturforcher. a) Nova acta. B. 
—  b) Leopoldina : Heft XLVIL, XLVII. Ne 1 à 4. 
Hambourg. Naturwissenschaftlicher Verein. Abhand- 
lungen B. 
-— Verhandlungen. 
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Hambourg. Geogr. Gesellschaft. Mitteilungen. B. XX V. 
HD BERNIE, 2: 
Innsbruck. Naturmwissenschaftlicher Medicischer Ve- 
rein. Berichte, XXXIT (1908-1909 et 1909-10). 
Kiew. Soc. des naturalistes de... Mem. T. XXI, liv. 3. 
LP ere QU AIN EME 
Kassel. Verein für Naturkunde. Abhandlungen und 
Berichte. 
Lausanne. Soc. vaudoise des sciences naturelles. Bull. 
de las. AN IS TA 173% 
- — Observations meteor... 
Lawrence (U.-S.-A.) Bulletin of the University of 
Kansas. Science Bulletin. Vol. 
Lugano. Societa ticinese di Scienze naturali. Bolletino, 
Anno VII. 
La Rochelle. Soc. des sciences naturelles de la Cha- 
rente-Inférieure. Annales de la... N° 36. 
— Flore de France. T. XI. 
Liestal. Naturf. Gesellschaft Baselland. Bericht. 1907- 
ONE 
Leiden (Hollande). Rijks Herbarium. Mededeelingen 
(Notes) van's Rıjks Herbarıum. 
Leipzig. Institut géographique de l'Université ? 
— Verein für Erdkunde. Mitteilungen 1910. 
—  Wissenschaftl. Veröff... 7. B. Reisen in Bolivien 
und Peru 1911. 
Londres. Geological Society. The Quaterly Journal. 
N° 266, 267, 268, 269. 
— List of the Geol. Society. 1912. 
— Geological Literature added to the Geol. Soc. 
Library, fin 1910. 
— Charter and Byc-Laws 1889. 
Luzern. Naturforschende Gesellsch. Mitteilungen der... 
VESER: 
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Luxembourg. Soc. des nat. luxembourgeois. Bull. men- 


Lyon. 


suel. 1909-10. 

Soc. botanique. Annales de la... T. XXXV. 
Soc. linéenne. Annales de la... T. 46. 
Chambre de commerce du Sud-Est... 

Office des transports, 6, rue de la Bourse. 
Compte-rendu trimestriel... 

Revue Alpine (Rue Gentil 4). Années 1910, N° 
1.05 er) a. M = 19117 Ne 3a 17 20 
N° 1, 2, 3, 45. 


Mâcon. Soc. d'histoire naturelle. Bull. 3° vol. Ne 1% 
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Madison (Wisconsin). Academy of Sciences, Arts and 


Letters, Transactions. Vol. XVI, Part II, N°1 à 6. 
W. Geological and Natural History Survey. 
Bulletin. N° XXI, XXI, XXII, XXIV. 


Meriden (Conn). Scientific assoc. Transac. Vol. (?) 
Mexico. Societat cientifica « Antonio Alzate ». Memo- 


rias et Revista. T. XX VIT. Nes 11-12. T. XX VIIT, 
LXKEC NT à 06: 

Observator Meteorologico Magnetico central. 
Boletin. 1906 : Agost-Nov. 1907: N° 2 à 7 
LOTO ANS AMD AO IE NC Pa N! 
Academia Mexicana de ciencias exactas fisicas 
y naturales. Annuario de la... ? 
Instituto geologico de Mexico. Boletin, N° 27, 
98. — Parergones. T. III. N° 7, 8, 9. 10. 


Minneapolis. Minesota Academy of Natural Stiences. 


Mons. 


Bulletin of the... Vol. IV. Bull. II. 
Soc. des sciences, des arts et des leitres du 
Hainaut. Mémoires et publications de la... T. 61. 


Missoula (Montana). University of Montana. (Dep. of 


Biol.) Bulletin. Biol. Ser. N° 61 — University 
Bul. N° 60, 64. Geol. S. N°. 
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President’s Report 1910. 
Monaco. Musée océanographique. Bullekn « du... N° 203 
a 219 et titre. Ne 220 à 227. 
Montpellier. Soc. d’horticulture et d'histoire natur. 
de l'Hérault. Annales de la... T. 
Montevideo (Uruguay). Museo nacional. Anales del... 
S. IL. Vol. I. Ent Flora Uruzuaya. T. IV. 
Ent. III. 
München. Geographische Gesellschaft. Mitteilungen der... 
SB Von klei Ps 2 Be NIS Hefte 
Münster. Westphalischer Provincial- Verein für Wis- 
senschaft u. Kunst. Jahresbericht der... B. 1910- 
HOME 
Nancy. Société des sciences. Bulletin des séances de 
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Neuchâtel. Soc. des sciences naturelles. Bulletin de la... 
D XXXVIT et XXXVM. 
— Soc. neuchâteloise de Géogr. Bulletin de la... T. 
New-Haven. Conn. U.-S.-A. Yale University Library. 
—  Memoirs of the Conn. Ac. of Arts and Scien- : 
Ges Vol ul 1910): 
— Transactions of the Conn. Ac. of arts and 
Serences? Mol NPD AFP Vor NI Vol XI, 
p. 1-46, 65-87, 299-474. Vol. XIV, p. 1-236. Vel. 
XVI, p. 1-116, 383-407. 
New-Orleans (Louisiana U.-S.-A.) The Louisiana Stat 
Museum. Bull. N° 1. Leguminosae of Louisia- 
na 1910. 
New-York. N.-Y. Academy of sciences. Transactions 
of the... 
— Anmalseror scher NY Ne VolL X x. rBart elle 
III. Vol. XXI, p. 1-175. 
— American Museum of Natural History. Bull. 
XXIX et XXX (1911). 


New-York. Annual Report of the President. 1910. 
— Memaırs. Vol. 
Anthropological Papers, Vol. V. Part. II, 1910. 
Nimes. Soc. d’etudes des sciences naturelles. Bull. de 
lass m: 
Osnabrük (Hanovre). Naturwissenschaftl. Verein. Jah- 
resbericht 1907, 1908, 1909, 1910. 
Padova (Italie). Academia scientifica. V eneto-Trentino- 
IstnianarAttı della. 3% 5. Auno Wer 
Pamproux (Deux-Sèvres). Société régionale botani- 
que. Bulletin de la... Année 22 (1910-1911). 
Paris. Feuille des jeunes naturalistes. N° 486 à 497. 
— Laboratoire de Géologie de la Sorbonne. (M. le 
prof. E. Haug). Annales Hébert, T. I à IV. 
Pau (B. Pyrénées). Bulletin pyreneen (9 rue d’Al- 
u 1899: N 14271900 No 772319 VE 
Ne. 92, 1902: N226 a 26; 1903... 12383. 0 
42; 1904 : N° 44, 45, 48; 1905 : N° 49 à 54; 
1906: .N2 56 36057 1907 2 12.61.2763 oo 0a 
1908.2.N268,.69, 72: 19092 No 74577132 16750: 
Sl, 83; 19102 Ne 84a 95: 191 er MIA ESNE 
96 a 110. 
Perth (W. Australia). Geological Survey : 
1° Bulletin. N° 41. 
2° Reprint of Bulletins. 
3° Annual Progress Report of the Geological Sur- 
wey. 1910. 
4° Reports by the Governement Geologist in con- 
nection with the Water Supply of the Goldfields- 
»° Topographical Map of Meekatharra 1911. 
Philadelphie. American philosophical Society. Pro- 
cedings, N° 197 à 202. 
— The List of the Am. ph. Society. 1910. 
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Philadelphie. Academy of Natural Sciences, Logan 
square. Procedings. Vol. LIT à LXIl. Vol. LXII, 
pa. 

Porto. Academia Polytechnica. Annaes scientificos da... 
Vol. VENIS#, 2, 3, 22. Vol VIE Ne 1: 

—  Obras sobre mathematica do Dr F. @. Tei-: 
xera. Vol. 2, 3, 4. 

Prague, Lese- und Rede Halle der deutschen Studen- 
ten. Bericht 62. 

Rennes (Ille et Vilaine) France. Station entomolo- 
gique de la Faculté des sciences. Insecta Îre 
année. — 2me année, N° 13, 14, 15. 

Rome. Specola vaticana. Publicazıoni della... ? 

Rochechouart (Haute Vienne). Soc. des amis des 
sciences et arts de... Bulletin de la... T. XVII. 
N: 

Rochester (N.-Y.). Academy of sciences. Procedings of 
the... Vol. 4, p. 233-241. Vol. 5, p. 1-38. 
Rock-Island (Il. U.-S.-A.) Augustana Library. Public. 

ee NE 

Rio-de-Janeiro (Brésil). Jardin botanique de... Con- 
trıbutions... 

San-Jose (Costa-Rica). Museo nacional. 

— Instituto fisico geographico nacional. Boletin N°. 
—  Boletin de Agricultura. Ano. 
— Boletin de Fomento Ano I. N° 9. 

San-Francisco. California Academy of sciences. 

Occasional Papers ? 
Proced Zoology. Thierds Series. Vol. 


»  Geology. » Vol. 
»  Botany. » Vol. 
»  Math.-Phys. » 


Procedings of the Cal. Ac. of sc.: Fourth Series. 
Vol. [, p. 7-288. 
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St-Louis (Mo). Academy of sciences. The Transactions 
of the, Vol. XVIIL Ne 2 à 6. Vol XIX. Ne 
1a10. 

— The Missouri Botanical garden. Annual Report 
1911. Twenty-Second An. R. 

St-Gall. Naturforschende Gesellschaft. Bericht für das 
Jahr 1910. 

St-Petersbourg. Académie des sciences. Classe Physico- 
mathématique. Vol. 

Schaffhausen. Naturforschende Gesellschaft ? 

Salem (Massachussetts). Essex Institute. Bull. of the. 
Vol. 

Sarzana (Italie). Osservatorio meteorologico. An ? 

Semur (Côte-d'Or). Soc. des sciences historiques et 
naturelles de... Bull. de la... T. XXXVI. 

Sion. La Murithienne. Bull. Fase. XXX VE. 

Solothurn. Naturf. Gesellschaft. Heft. IV. 

Strasbourg. Soc. des sciences, agriculture et arts de 
la Busse Alsace. Bull. de la... T. XLV. H.1,2, 
3 DIENEN I; 

Saltilo (Coahuila-Mexico). Observatorio meteorologico 
del Collegio de San Juan Nepomuceno. Bole- 
tin 4 

Toluca (Mexique). Bol. meteorologico del Estado de 
Mexico: 1. XI. Ne 97a 1221 XIE Nee 

Toulouse. Soc. d'histoire naturelle. T. XLIIT, 2. 

Verdun. Soc. philomatique de... Mémoires de la... 

Washington. Smithsonian Institution. Annual Report. 
1909, 30 juin. Publ. 1938. 30 juin 1910. 

—  U.-S. Geological Surwey. 1° Bull. N° 431, 456, 
438, 489, 441, 443, 445 à 447, 449 à 465, 467 
à 469, 472 à 483, 486 à 490, 495. 
9° Mineral Ressources 1909. P. I, II. 
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3° Mineral Products of the U.-S. Cal. Years 
1900!10 1909/1901 to 1910: 
4° Monograph. Vol. 52. 
5° Annual Report. N°. 
6° Professional Paper. N° 70,:72,. 73, 75. 
7° Water-Supply and Irrigation Paper, N 256 
258, 261, 263, 265 a 270, 272 à 274, 276, 277. 
— National Museum. 1° Report. 1910 juin, 1911 
jun. 
2 Bulletin of the... Vol. 
— US. Departement of Agriculture. 1° North 
American Fauna N° ? 
2° Yearbook of the U.-S. Department of Agric. 
3° Bulletin, Ne. 
4° Monthly Weater Review. Vol. 
— Library of Congres, Card section. Bulletin. 
Wien. K. K. Naturhistorisches Hofmuseum. Jahres- 
bericht für 1909, 1910. 
— K. K. Zoologisch-Botanische Gesellschaft. Ver- 
handlungen der... B. LXI, H. 1 à 10. B. LXI, 
Heft 1% 
Winterthur. Naturf. Gesellschaft. Heft. 
Zürich. Naturf. Gesellschaft. 55. Jahrg. N° 3, 4. 
50, Jahre: Ne 1, 9,53, % 
Neujahrsblatt. 113 et 114 Stück. 
Physikalische Gesellschaft, N° 16. 
— Schw. Meteorol. Central-Anstalt. Annalen der... 
1910. 


Dons faits à la Bibliothèque de la Société. 


Direction de l'Intérieur. Compte-rendu 1910. 

Direction de Police. Compte-rendu 1910 (ed. all. et fr.). 

D: H. Schardt. (Hom. de l’auteur). Mélanges géologi- 
ques, facs. 8, 1911. 
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Paris. Soc. generale d’etudes et de travaux topogra- 
phiques : Détermination de l’altitude du Mont 
Huascaran (Andes du Pérou) 1909. 

Commission Euler. Vorwort zur Gesamtausgabe der 
Werke von Leonhard Euler 1911. 

Lisbonne. Commission du serv. géol. du Portugal. Etu- 
des sur le Séisme de Ribatéjo du 23 avril 1909 
par Paul Choffat et Alfred Bensaude. 

Fribourg. Departement de l'agriculture : 1) Compte- 
rendu 1910. 2) Rapports agricoles 1910. 

D' R. Pampanini. Per la Protezione della Flora ita- 
liana 1911. 

Instituto Geograf. De Agostini, Navara. 

1° Calendario atlente De Agostini 1912. 

2° Mar Rosso et Possedimenti italiani in Africa. 

3° Nuova carta della Tripolitanıa e Cirenaica. 

4° Carta politica dei Paesi del Mediterraneo. 

5° Africa, carta politica. 

6° Le nuove Province italiene; Tripolitanıa e Cire- 
naica. (Grande carte semi-murale). 


Acquisition. 


1° Annuaire agricole de la Suisse. 

2° Revue suisse de zoologie T. 19, N° 5 à 21. T. 20, 
Na 9% 

Bulletin-Annexe 1911. N° 1. 

3° Eclogae geol. Helvetiae. Vol. XI, N° 4, 5, 6. 

4° Ornithologischer Beobachter. 1911. Nos 7 à 12. 1911- 
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Bulletin de la Soc. vaudoise des Se. nat. T. III, Nes 
32, 40, 41. 
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BUREAU: 


President: .. MM. le prof. M. Musy. 

Vice-Président : le prof. Dr Jean Brunhes. 

Caissier : le prof. Dr Michel Plancherel. 

Ier secrétaire : Ch. Garnier, assistant de physique. 
2 secrétaire : le prof. Dr A. Gockel. 
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Membres honoraires. 


. Gautier, conservateur du Musée Lecoq, à Clermont-Ferrant. 
. le prof. Dr M. Arthus, Lausanne. 

. le Dr Paul Repond, médecin-aliéniste, à Monthey (Valais). 
. E. Amagat, membre de l’Institut, Paris. 


E. van den Brœk, 39, Place de l'Industrie, Bruxelles. 


Membres effectifs. 


Aebischer, Joseph, professeur, Hauterive. 
Barras, Paul, insp. en chef des forêts, Fribourg. 
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COMPTE RENDU ANNUEL 


DU 


PRESIDENT 


sur la marche de la Societe 


1911—-1912 


Messieurs et chers collègues, 


Le premier rapport d'un président novice ne peut 
que s'inspirer des travaux de son prédécesseur ; et si 
celui-ci à été, pour notre Société, pendant 25 ans, 
d'un dévouement que nous admirons tous, vous com- 
prendrez que je ne puis mieux faire, pour le bien 
de la Société, que de rééditer, avec les chiffres et 
les événements de l’année 1911—1912, les rapports 
de M. Musy. 

Nous avons eu, depuis le 2 novembre 1911 au 
19 juin 1912, 13 séances ; la moyenne des membres 
présents a été de 13. Le 11 janvier, nous decidions 
de porter notre jour de réunion au mercredi; avant 
cette date, la moyenne de la fréquentation était de 
10, il y a done eu progrès. Comme l’an dernier, le 
procès-verbal de la séance a été imprimé avec la 
convocation & la seance suivante. Nous avons appris 
que nos membres lisent avec intérêt ces résumés, et 
souvent regrettent en faisant cette lecture, de n'avoir 


Shah 


pu entendre la communication originale ; c'est la le 
signe avant-coureur d'une meilleure participation à 
la vie intellectuelle de notre Société. 

Les sociétés Vaudoise, Neuchäteloise et Bernoise 
des sciences naturelles nous ont invités à leur assem- 
blée générale d'été ; M. le Dr Gandolfi a bien voulu, 
le 29 juin 1912, représenter notre Société à Vallan- 
gin ; il ne nous a pas été possible d'envoyer des 
délégués aux autres réunions. L'Académie des scien- 
ces naturelles de Philadelphie nous invitait en jan- 
vier dernier à envoyer un représentant à ses fêtes 
séculaires ; nous lui avons fait parvenir une lettre 
de remerciements et de félicitations. De même nous 
avons remercié l’Institution Rice à Houston (Texas) 
qui nous priait d'envoyer un délégué à l'inauguration 
de ses nouvelles fondations. 

La 95me session de la Société Helvétique des 
Sciences Naturelles s’est tenue cette année à Altdorf. 
M. le Prof. Gockel et votre President ont été nommés 
représentants de la Société fribourgeoise à l’assemblée 
des délégués. Organisée par nos amis d’ Altdorf, presi- 
dée par un de nos membres, le P. Bonifacius Huber, 
la réunion comportait au programme une conférence 
de notre collègue, M. le prof. de Kowalski, intitulée : 
« Rayonnement et Matière » ; d’autres de nos collègues 
ont parle dans les réunions des sections, ou ont 
prononcé au Rütli de patriotiques paroles. Nous 
regrettons que nous ne nous soyons pas trouvés plus 
nombreux à encourager nos collègues Uranais aux- 
quels notre Société a servi de marraine à leur 
entrée dans la Société Helvétique. Nos amis ont, 
bien travaillé, puisque un nouveau rameau, la Société 
Uranaise des sciences naturelles, a fleuri sur l « Hel- 
vétique ». 
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Principales communications. 


MM. Beaud et Musy: Les cavernes du pâturage de 


M. 


M. 


l'Ombria du milieu et les restes d’un ours fri- 


_ bourgeois. 
M. le prof. Ducrest: Notes sur les récentes décou- 


vertes archéologiques faites en pays fribourgeois. 


. Evéquoz, chim. cant.: L’Alcool méthylique, à 


propos d'événements récents. 


. le Dr de Gandolfi privat-docent : Expériences sur 


la dessication de quelques rotifères pélagiques 
du Léman. 

le prof. Paul Girardin: 1° Travaux topogra- 
phiques et cartographiques dans les Alpes fran- 
caises. 20 Les glaciers de Savoie pendant l’ete 
1911. 30 Les anciennes mines de la Savoie. 


le prof. Dr A. ‚Gockel: 19 Methoden zur Be- 


stimmung des Alters der Erde. 2° Das Meteorolo- 
gische Jahr 1911. 


. A. Gremaud, ing. cant.: 10 Les tremblements 


de terre et le débit des sources. 20 L’hydrologie 
de l’année 1911. 39 Le dessechement de l’Europe. 


. le prof. Dr Haas: 1° Nouvelles théories de la 


transmission de l’heredite. 20 Pétition de la So- 
ciété lucernoise des Sciences naturelles, rédigée 
par le prof. Dr H. Bachmann, à Lucerne, et 
adressée au Département Federal de l’Intérieur 
a Berne. 

le Dr P. Jaye: 1. Quelques expériences de physi- 
que avec demonstrations. 2° Questions photogra- 
phiques. 


. Maurer, ingénieur : Projet d’une usine hydro- 


électrique avec accumulation d’eau au Gros-Mont. 
(3 conférences). 
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M. le prof. Musy: 1° Formation des corniches dans 
les cañons de la molasse. 20 L’accenteur Pegot 
(Accentor colaris Scop.), hôte d’hiver à Fribourg. 
30 Tératologie humaine et animale. 

M. le prof. Dr M. Plancherel: L'édition des œuvres 
complètes de Léonard Euler. 

M. le Dr Weissenbach: Propriétés biologiques du. 
sang. 


Publications en 1911-12. 


Par suite de la pénurie de notre caisse, une seule 
publication, le bulletin, Vol. XIX, est sorti de presse ; 
nous espérons bien pouvoir, l’an prochain, reprendre 
la publication des mémoires. Un volume de la série 
mathématiques et physique est sous presse. 


} Echange de publications. 


Nous échangeons nos publications avec 125 so- 
ciétés ou institutions; le nombre des échanges s’e- 
lève à 196; ce service continue à être assuré par 
M. le prof. Musy, auquel j’adresse tous nos remer- 
ciements. 


Dons. 


L'année a été fertile en dons. MM. les pror. 
Lugeon et Brunhes ont abandonné à la caisse de la 
Société les honoraires de leurs conférences de la 
Grenette. Le Club Alpin Français à fait parvenir 
a notre bibliothèque, par l'intermédiaire de M. le 
prof. Girardin, la collection des volumes de Dolfuss- 
Ausset: Matériaux pour l'étude des glaciers. La 
Direction de l’Instruction publique voulant témoi- 
gner l'intérêt qu'elle porte à nos travaux, a souscrit 
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à 80 exemplaires du volume VII des mémoires : 
Géographie physique du canton de Fribourg. Enfin 
la Commission internationale des publications de ta- 
bles annuelles de constantes et données numériques, 
s’est fait un plaisir d'offrir à la Société le premier 
volume de cette publication. Les autres dons seront 
énumérés dans la partie bibliographique du Bulletin. 
Nous adressons aux généreux donateurs nos plus 
vifs remerciements. 


Conférences publiques. 


Notre société continue d'organiser les conférences 
publiques de la Grenette. Les recettes se sont élevées 
a 1328,03 Fr., y compris le solde en caisse de l’exer- 
cice précédent (120,03 Fr.) et le subside des sociétés 
(120 Fr.). La Societe Economique a decide de sup- 
primer sa cotisation. Les depenses ont atteint 1067.03 
francs ; il reste en caisse 261 Fr., dont 200 Fr. ont 
ete deposes a la banque populaire. Notre reserve, au 
23 octobre 1912, est de 1243,35 Fr., non compris les 
intérêts de 1912. Nous avons entendu les conferen- 
ces suivantes : 

17 novembre: Mor Kirsch, prof. à l’Université : Au 
pays des Pharaons. 

24 novembre: R.P. de Munnynck, prof. à l’Université : 

La Psychologie des vacances. 

décembre: M. Pierre-Maurice Masson, prof. à l’U- 

niversité : Châteaubriand en Orient. 

8 décembre: M. Johannes Jörgensen : L'influence de 

Saint François d'Assise. 

15 décembre: M. Maurice Arthus, prof. à l’Univer- 
site de Lausanne: La femme hygiéniste de la 
famille. 
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12 janvier: M. H. Savoy, prof. au Séminaire : Beth- 
léem: L'Eglise de la Nativité et les fouilles de 
19081909: - 

19 janvier: M. Ch. Gos, homme de lettres : Emile 
Javelle, l’apôtre de la montagne, d’après des do- 
cuments inédits. 

26 janvier: M. M. Lugeon, prof. à l’Université de 
Lausanne : Les eaux souterraines. 

2 février: M. Jean Brunhes, prof. à l’Université : 
Les Baléares. 

9 février: M. A. Charpine, prof. au College: Les 
idées politiques de Fénelon, d'après Telemaque. 
16 février: M.P. Jaccard, prof. à l'Ecole polytechni- 
que de Zurich : Quelques chapitres de la biologie 

des plantes de nos Alpes. 


Membres de la Société. 


Notre Société compte, au ler novembre 1912, 5 
membres honoraires et 137 membres ordinaires ; nous 
avons perdu cette année un de nos membres des 
plus dévoués et des plus fidèles, M.Gremaud, ingé- 
nieur cantonal. Il a porté à notre Société un inté- 
rêt constant: même pendant sa dernière maladie, 
il envoyait au président de petites communications ; 
il a voulu, cette année encore, rédiger la Revue 
hydrologique de notre Bulletin. La mort nous a enlevé 
M. Romain Thurler et M. l'ingénieur Guillaume 
Ritter, membre zele de notre Société pendant son 
séjour à Fribourg, M. Ritter avait avec nous d’ex- 
cellentes relations ; il nous envoya à plusieurs repri- 
ses des tirages à part de ses travaux et suivait de 
très pres nos publications. 

MM. Bergeret de Frouville et Rivolta quittant 
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* Fribourg, ont donné leur démission; M. Leon 
Genoud, directeur du Technicum, M. Parko- 
menko nous ont prié de radier leur nom de 

: la liste des membres. Ces vides ont été com- 
blés. par l'entrée de M: le Dr Banasinskı, M. 
Demont, étudiant, M. de Gottrau, pharmacien, M. 
Joye Charles, assistant, M. Musy Ignace, pharmacien, 
M. de Saugy, ingénieur, M. le Dr Schneider, assis- 
tant, M. de Weck Alphonse, assistant. 

Les statuts qui régissent la Société datent de 1871 : 
ils ont besoin d'une revision; ce sera l’une des 
tâches du comité que vous allez nommer. Depuis la 
fondation de la faculté des sciences, nous avons aug- 
mente de beaucoup l'ampleur et le nombre de nos 
publications. Nos ressources sont cependant limi- 
tées ; certes la Société se fait un devoir d'encourager 
les efforts des jeunes savants; en publiant leurs 
travaux, elle leur rend un service qui, dans quelques 
cas, mériterait une plus grande et plus durable re- 
connaissance. Nous aurons à l'avenir à établir des 
conditions de publication qui correspondent mieux 
aux avantages qu'offre la Société. 


Fribourg, le 5 novembre 1912. 


Le président : 
D' Paul Joye. 


PROCES-VERBAUX DES SÉANCES. 


1913-1912 


Séance du 2 novembre 1911. 


Présidence de M. le prof. M. Musy, président. 


1. Le président lit son rapport sur la marche de la 
Société en 1910-1911. (Voir Bulletin, Vol XIX.) 

Le mode de convocation introduit l'an dernier a été 
très bien accueilli ; ıl est décidé de continuer la publi- 
cation du procès-verbal: les auteurs sont priés de re- 
mettre un résumé de leurs communications si ce n’est 
à la séance même, au plus tard dans les deux jours 
suivants. A ce défaut, le compte-rendu portera la men- 
tion. « L'auteur n’a pas livré son résumé ». 

Le nombre des membres de la Société s'élève à 136. 

Nous avons à regretter la perte de M. Hagenbach- 
Bischoff, membre honoraire, de Messieurs H. de Reynold,. 
forestier ; de Zurich, lieut.-colonel ; Köhler, pharmacien. 

2. Les comptes sont approuvés et des remerciments 
sont votés au caissier M. le prof. Dr G. Michel. 

La Société a beaucoup publié ces années dernières, 
il en résulte que ses finances ne sont pas dans un état 
très brillant. La meilleure manière de les améliorer est 
de trouver de nouveaux adhérents à la Société ; chacun: 
de ses membres voudra bien s’en préoccuper. 
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3. La Societe prend acte de la demission de M. le 
Dr Gorgolewski et de M. le prof. D' Gaston Michel 
comme membres de la Société. 

4. L'élection du bureau donne les résultats suivants : 


President: MM. Dr Paul Joye. 


Vice-Président : Prof. D' Jean Brunhes. 
Secrétaire français : Charles Garnier. 
» allemand : Prof. Dr Albert Gockel. 
Caissier : Prof. Dr Michel Plancherel. 


Le nouveau president et les membres regrettent que 
M. le prof. Musy ait decline toute reelection. Ils le re- 
mercient de tout son dévouement pour la Société, qu'il 
a dirigée pendant 25 ans, et ne doutent pas qu'il con- 
tinue à nous prêter le concours de son experience et 
de sa précieuse activité. 

5. La Société se réunira comme autrefois le jeudi 
soir, tous les quinze jours. 

6. La cotisation annuelle est maintenue à 5 fr. 20. 

7. M. le prof. Savoy fait circuler des pétrifications 
de tuf qu'il a recueillies à Illens. Des feuilles de hetres 
de l’année y sont visibles avec toutes leurs nervures. 

M. Savoy a rapporté des mines de Bessèges et de 
Molière (dép. Gard, France) 2 échantillons de cristal de 
roche et de sigillaires fossiles. 

Ces objets iront au musée cantonal. 


Séance du 16 novembre 1911. 


Présidence de M. Paul Joye, président. 


1. MM. D' Amédée Schneider, assistant, Alphonse de 
Weck, assistant, Charles Joye, étudiant en sciences, 
sont reçus membres de la Société. 


NOT 


2. Les cavernes du pâturage de l’'Ombrià du milieu 
-et les restes d’un ours fribourgeois, par MM. l'abbé 
Beau» et M. Musy. — M. l'abbé Beaud, rev. curé de 
Seiry et membre de notre Société, a envoyé à M. le 
prof. Musy les débris d’une machoire trouvée par lui 
dans une caverne située à l'altitude de 1520 à 1550" 
au bas de la Chaux appelée le gros Trontsé sur le 
pâturage de l'Ombrià du milieu. (F. 458 de la carte, 
Grandvillard.) L'entrée de la caverne est au pied et 
près de l'extrémité ouest d’un petit rocher qui court 
parallèlement au rocher abrupt qui monte de l'est à 
l'ouest, de la cote 1460 à celle de 1800, depuis le 
nord du chalet de l'Ombrià d'amont jusque pres du 
sommet du Vanil blanc. Ce dernier sommet est dans 
la feuille 460 de l’atlas topographique (Montbovon). 
L'entrée est dissimulée par des aulnes (Verochi) et 
difficile à trouver. M. Beaud a exploré cette caverne 
jusqu'à 75" environ dans différentes directions. On y 
ressent partout un courant d’air assez fort pour éteindre 
une bougie; de la son nom de Tänna dou chothlié 
(caverne du soufflet) que l’on donne aussi à une autre 
caverne située dans le voisinage et que M. Beaud a 
visitée il y a treize ans et dont il n'a pas pu retrouver 
l'entrée en 1911. Cette dernière a une hauteur de m 
et une superficie de 12 à 15"?; elle se continue par 
un long couloir qui a été exploré sur une centaine de 
mètres. On croit qu'il existe une communication entre 
ces deux cavernes et une sorte de puits vertical dont 
les deux diamètres extérieurs sont respectivement de 8 
et 5%; ve puits est indiqué sur la feuille 460 (Mont- 
bovon) par un petit demi-cercle placé immédiatement 
au-dessus du G de Vanıl blanc. Lorsque ce puits est 
rempli par une avalanche, qui y tombe régulièrement, 
le courant d'air est interrompu. 
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Dans le voisinage de ces cavernes se trouve une: 
forêt qui a dû avoir autrefois une étendue plus grande 
et que l’on appelle la des dou paraloà (en patois, 
päre, paru, mais surtout parè, soit pierrier ou lieu 
couvert de pierres). c’est-à-dire, d'après M. Beaud, la 
« forêt du pierrier à l’ours » (en patois, à loua, ou à 
loa), par contraction paraloà soit paraloi. 

On sait ! que l'ours a été assez fréquent dans nolre 
canton dans le courant du XVIe siècle et qu'il n’en a 
disparu que pendant le XVII. Celui qui fut tué à 
Barberêche en 1698 semble avoir été le dernier, quoique 
on ait prétendu en avoir vu un dans la Gruyère en 1746 
et qu'une batlue ait même été organisée pour le détruire. 

La supposition de M. Beaud a été reconnue parfai- 
tement exacte par M. Musy; les canines et les molaires- 
de la machoire supérieure ne laissent aucun doute à ce- 
sujet, et les dimensions d’un maxillaire inférieur muni 
seulement de sa canine et d’une prémolaire indique 
bien Yours brun ordinaire (Ursus arctos L.) et non 
l'ours des cavernes. L’usure des canines indique un 
sujet passablement âgé. Un autre maxillaire inférieur 
recueilli dans la même caverne par M. Beaud appar- 
tent aussi à un carnivore de taille plus petite, mais 
difficile à identifier, vu qu'il ne conserve que les trois 
plus grosses molaires, mais que M. Musy croit pouvoir 
rapprocher de la machoire du genre Marte, sans pouvoir 
dire s'il s’agit de Martes abietum, la Marte, ou Martes 
foina, la fouine, qui sans doute habite plus volontiers 
les maisons ou leur voisinage, mais qui s'élève aussi. 
plus haut dans les Alpes que la première. 


‘ Voir Bulletin de la Soc. frib. des Sc. nat. Vol. VII: M. Musy. 
Essai sur la chasse aux siècles passés et appauvrissement de la 
faune fribourgeoise, p. 63. 1898. 


Il serait a désirer que quelques membres de notre 
Société se joignent à M. l'abbé Beaud pour étudier les 
cavernes signalées par lui. 

3. Travaux topographiques et cartographiques dans 
les Alpes françaises. — M. Pauz GIRARDIN ayant à 
présenter la feuille Tignes (XXXVI—3) (non encore 
dans le commerce) de la nouvelle carte de France à 
1 : 50 000, du service géographique de l’armée, annonce 
la nomination, à la tête de cet établissement scientifique, 
du colonel Bourgeois, le géodésien réputé, qui fut chef 
de la mission de l’Equateur. Au moment où le général 
Berthaut abandonne la direction du Service, c’est pour 
nous un devoir de reconnaissance que de rappeler l'in- 
térêt qu'il portait à Fribourg, souligné par la visite que 
firent l'an dernier à notre Institut géographique le 
colonel Jardinet et le commandant Pollachi, chargés 
d'une mission officielle d’études en Italie et en Suisse, 
et de saluer dans son successeur aussi un ami de 
Fribourg. 

La feuille du nouveau 1:50 000 est une carte pro- 
prement dite, à la différence des minutes de l’atlas 
Siegfried, par exemple, qui sont la publication des levés 
originaux à l'échelle même où ils ont été levés. C’est 
dire qu’on a dû se préoccuper de la projection’, et de 
l'éclairage par un modelé à l'effet du relief. La premiere 
difficulté a été levée par l'adoption du système polyé- 
drique ou polycentrique, la seconde par un estompage 
obtenu au moyen d'une trame, sorte de hachures par 
points très petits formant teinte continue. La carte est 
en S couleurs (certaines feuilles, comme celle de Paris, 
ont demandé 16 planches différentes). Les principales 


? M. E. de Margerie a donné ce tableau d'assemblage dans les 
Annales de Géographie du 15 mai 1905, tome XIV, planche V. 


teintes sont le rouge pour les constructions et pour les 
points trigonométriques, le bleu pour les cours d’eau, 
glaciers et ouvrages métalliques, le bistre pour le figuré 
du terrain, et notamment les courbes de niveau, les bois 
et forêts sont en vert, les prairies et pâturages en vert 
aussi, mais d'un vert différent, le violet est réservé pour 
les vignes. Dans la haute montagne, on a distingué les 
parties stériles, clapiers et éboulis, où les courbes sont 
en noir, des parties utilisables (en bistre). Quant au 
rocher, l’echelle est encore trop petite pour qu’on puisse 
le traiter avec vérité, de facon à laisser reconnaître la 
nature de la roche et la disposition des couches. 

L’equidistance est de 10 mètres, avec courbes mai- 
tresses de 50 en 50 mètres. M. Girardin estime qu'en 
montagne des courbes de niveau de 10 en 10 mètres, 
ce qui correspond à une équidistance graphique de !/; 
de millimètre, sont trop rapprochées, et que le trop 
grand serrage des courbes peut dissimuler certains acci- 
dents du terrain. Les nouveaux levés de précision à 
1 : 20 000, ainsi que la carte du Mont-Blanc a 1 : 20 000, 
se contentent de courbes de niveau espacées de 20 en 
20 mètres, soit une équidistance graphique de 1m", Ces 
courbes de 10 en 10 mètres n'ajoutent rien à la préci- 
sion, puisque, pour cette feuille en particulier, elles 
s'appuient sur des minutes à 1:20 000, avec courbes 
de 20 en 20 mètres, el que par suite elles ont été in- 
terpolées après coup. 

M. Girardin présente ensuite une autre série de cartes 
des Alpes françaises (8 feuilles 0"70X<0"80) qui pour- 
raient rendre des services aux alpinistes, en attendant la 
publication du nouveau 1 : 50 000, qui sera très longue. 
Ces cartes, à 1 : 50 000 également, et en couleurs, ont 
été publiées par le Ministère de l’agriculture, avec la 


collaboration de MM. Charles Rabot, H. Duhamel, H. 
Ferrand, M. Paillon. Le fond en a été fourni par l’a- 
grandissement à 1:50000 du 1:80 000 de l’Etat-Major, 
mais des modifications importantes y ont été apportées, 
en particulier dans le figuré des glaciers, dont les con- 
tours ont été précisés. Le terrain est en bistre, les gla-. 
ciers en bleu, les forêts en vert et les courbes de niveau 
de 500 en 500 mètres y ont été portées. Elles com- 
prennent huit feuilles, dans les bassins de l'Isère et de 
la Romanche, qui accompagnent le tome IV du Service 
des grandes forces hydrauliques des Alpes, et sont 
naturellement d'une lecture beaucoup plus facile que 
les feuilles correspondantes du 1:50 000 en noir. 

Il signale en terminant les cartes de massifs alpestres, 
cartes isolées pour le moment, mais qui seront appelées 
à se rejoindre, levées à l'échelle uniforme du 1 : 20 000, 
et dues à l'initiative de particuliers, dont la Commission 
de Topographie coordonne les efforts. Au premier rang 
il faut placer la carte des Aiguilles de l’Argentiere 
{massif d’Allevard), par le lieutenant du Verger, levée 
à la planchette sur le terrain et complétée par des 
perspectives photographiques, et parue dans le numéro 
du 20 juillet 1911 de La Montagne. A cette échelle, 
le rocher peut être traité avec soin et rendu avec sin- 
cérité ; M. Girardin montre combien sont soignees aussi 
les intersections des facettes de rochers avec les courbes 
de niveau, et ces courbes elles-mêmes, qui rendent avec 
fidélité le modelé adouci et les arrachements du syn- 
chnal liasique du col du Glandon. 
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Séance du 30 novembre 1911. 


Présidence de M. Paul Joye, président. 


1. M. Charles de Gottrau, pharmacien, est recu membre 
de la Société. 

2. Le président lit un extrait de l’article de fond de 
La Liberté du 30 novembre, traitant de la loi sur la 
dérivation des sources et des eaux quelconques hors 
de leur bassin naturel. Il rappelle que la Société fri- 
bourgeoise des sciences naturelles a longuement discuté 
cette question. Elle a envoyé au Conseil d'Etat, à pro- 
pos des sources du Mormotey, un rapport qui a servi 
de base aux études préliminaires de la loi. Il se dit 
heureux de voir souligner ainsi l’activité de la Société, 
qui ne se limite pas aux études théoriques, mais s’in- 
téresse aussi aux problèmes pratiques. 

3. Notes sur les récentes découvertes archéologiques 
faites en pays fribourgeois, par M. F. Ducrest, pro- 
fesseur. — Îl a été fait dans le canton de Fribourg, 
ces dernières années, d'importantes découvertes archéo- 
logiques. Celles de Broc, de Belfaux et du bois de 
Murat, au-dessus de la gare de Matran, appartiennent 
à l'époque ante-romaine de l’âge du bronze et de l’âge : 
du fer; celles d’Attalens et de Lussy, à l’époque post- 
romaine, soit burgonde ou franque. 

L’äge du bronze (2000 à 800 av. J.-C.) se divise en 
cinq périodes : {re période 2000-1850 av. J.-C. ; me 
période 1850-1550 ; 3me période 1550-1300 ; 4me période 
1300-1050 ; 5% période 1050-800 av. J.-C. L’aäge du 
fer comprend deux périodes principales: «) la période 
dite de Hallstadt, importante station autrichienne où 
l'on a trouvé plus de 1000 tombes, commence vers 
l'an 700 et s'étend jusque vers 400 av. J.-C; b) la 


2 


ee 


période dite de la Tène, nom d’une grande station située 
au bord du lac de Neuchâtel, va de 400 à 53 environ 
av. J.-C. L'époque de la Tène, à son tour, se subdivise 
en trois : 1° la Tene I, de 400 à 200 av. J.-C. :; % la 
Tene Il, de 200 à 100, et 3° la Tene III, de 100 à 
50 av. J.-C. A son tour, la période de la Tene I a 
encore des subdivisions : la Tene I a, la Tene I b, la 
Tene I c, suivant que les trouvailles se rapprochent 
davantage du iype hallstadtien ou du type de la Tène I. 

Trouvailles de Broc. Les tombes retrouvées sont au 
nombre de huit, dont six de l’époque gauloise la Tene 
Ib et la Tene I c (300 à 200 av. J.-C), et deux de 
la fin de la seconde époque de l’âge du bronze (vers 
1600 av. J.-C.). Elles ont été mises au jour dans la 
première quinzaine du mois d'août, par les ouvriers 
occupés à la construction du chemin de fer Bulle-Broe, 
entre ce dernier village et la villa de M. Cailler. Pas 
de dalles ni de cercueil ; le squelette était enfoncé dans 
le gravier à une profondeur variant entre 015 et 1"10. 
Les six premières tombes, orientées du Sud au Nord, 
paralièlement à la Sarine, étaient à une distance de 5 
à 8 mètres les unes des autres. Le mobilier funéraire 
consiste en quatre bracelets en bronze, dont l’un, pesant 
230 grammes, est d’un type qui ne se rencontre qu'en 
Valais ; une bague en argent, deux autres bagues ordi- 
naires en bronze, quatre autres bagues du type fort 
intéressant dit coudé, deux anneaux trouvés aux pieds, 
un au bras gauche, de nombreuses fibules à double 
spirale, à arc très accentué, quelques-unes à disques 
recouverts de corail blanc. Tous les objets sont en 
bronze, à part la bague en argent et quelques fibules 
en fer. Le musée cantonal possède quelques objets de 
la même époque trouvés en 1885 à Schmitten. 
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Les deux tombes de l’âge du bronze trouvées à 50 
mètres de distance des six autres, étaient orientées ESE- 
ONO. La principale était recouverte d'un empierrement 
protecteur parfaitement visible ; elle était accostée d’une 
autre renfermant les squelettes de deux animaux, pro- 
bablement une vache et un porc. Le mobilier funéraire 
consistait en deux haches, dont l’une, spatuliforme, d’un 
type très rare (le manche de l’autre était serré entre 
les machoires du squelette), deux poignards à rivets 
(dont l’un avait même encore la garniture du manche), 
et trois épingles à extrémité recourbée et à tête sphé- 
rique percée d'un trou destiné à recevoir un lien ou un 
anneau. Ces épingles sont d’un type qui paraît ne se 
trouver nulle part en Suisse ailleurs que dans notre 
canton, mais assez fréquent en Bohême. — Les haches 
devaient servir tout d'abord comme instruments ou 
outils ; elles ont pu cependant être employées aussi 
comme armes. Elles ont une patine superbe et une 
rare élégance de formes; elles paraissent être fraîche- 
ment aiguisées. Des trouvailles analogues, de la même 
époque ou à peu près, ont été faites ailleurs dans le 
canton de Fribourg, a St-Martin en 1886, à Villars- 
sous-Mont en 1900 et à Montsalvens. 

Il est intéressant de constater que, en même temps 
que sur nos lacs vivaient les palafitteurs, la plaine et 
les vallées de nos montagnes étaient habitées par des 
peuplades qui paraissent avoir eu un art très développé. 
Ces peuplades, à en juger par la ressemblance des 
objets, étaient en relations avec le Valais ; elles avaient 
des rites funéraires particuliers. Quel nom donner à 
ces peuplades ? C’étaient peut-être des Ligures. 

Trouvailles de Belfaux. Tout récemment, à Belfaux, 
à la gravière dite sur le Ruz, les ouvriers de M. Chris- 


tophe Bæchler ont trouvé quelques tombes renfermant 
divers objets en bronze et en fer, de l’époque dite de 
la Töne II (vers 150 av. J.-C.) Parmi les objets ıl 
faut citer une longue épée en fer, un superbe bracelet 
en lignite ou bois fossile, des boucles de ceinturon avec 
accessoires, en bronze, bien travaillés, des fibules en 
fer et en bronze, des débris de lance et un autre objet 
en bronze, rond, percé d'un trou, d'une destination et 
d’une forme jusqu'ici inconnues. Le bracelet est d'un 
type en usage à l’époque hallstadtienne: il est intéres- 
sant de constater qu'il était encore porté à l’époque de 
la Tène IL Les tombes de la gravière du Ruz sont 
situées à la distance de plusieurs mètres les unes des 
autres. 

Trouvailles d’Attalens. En 1867, on avait déjà dé- 
couvert, sur une bauteur dite en Réresse, à un quart 
d'heure au-delà de l’église, du côté de Jongny-Vevey, 
94 tombes, mais très peu d'objets, à part une belle 
boucle de ceinturon représentant Daniel dans la fosse 
aux lions. En février dernier, les ouvriers de M. Edouard 
Perroud, exploitant une carrière de grès, ont retrouvé 
deux tombes dallées. Les fouilles entreprises ce prin- 
temps et cet automne par l’archeologue cantonal, ont 
fait retrouver une soixantaine de tombes dallées, quel- 
ques-unes murées, dont une douzaine de tombes d’en- 
fants. Le mobilier funéraire mis à jour n'est pas très 
abondant, mais renferme quelques objets de première 
valeur: entre autres une grande et magnifique plaque 
de ceinturon avec sa contreplaque, en étain (particularité 
rarissime), d'autres agrafes de ceinturon avec leurs 
accessoires, plaquées d'argent, quelques-unes de dimen- 
sions considérables, damasquinées et portant des dessins 
d'une grande finesse d'exécution ; un bracelet en bronze, 
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plusieurs autres objets en fer et en bronze, des poteries 
et surtout une superbe fibule plaquée d'or et représen- 
tant un sujet chrétien, l’Adoration des Mages, proba- 
blement du VII siècle. Tous ces objets appartiennent 
à l’époque barbare, probablement burgonde ou franque 
{VIe au IXe siècle apr. J.-C.). 

Le cimetière de Lussy est à peu près de la même 
époque. | 

Le conférencier a fait circuler soit les objets eux- 
mêmes, soit des reproductions photographiques, et a 
donné les explications nécessaires. 


Séance du 14 décembre 1911. 
Présidence de M. Paul Joye, président. 


1. M. Bergeret de Frouville quittant définitivement 
Fribourg, donne sa démission de membre de la Société. 

2. M. Eug. Banasınskı est reçu membre de la Société. 

3. M. À. GREMAUD, ingénieur cantonal, adresse à la 
Soaété un extrait de la revue « Schweizerische Wasser- 
wirtschaft » où l’on signale le fait que le tremblement 
de terre du 16 novembre a changé le débit de plusieurs 
sources. 

En particulier, une source à Ormaligen (Bâle-Cam- 
pagne) qui, avant le 16 novembre, ne laissait couler 
qu'un mince filet d’eau, est devenue, après le tremble- 
ment de terre, beaucoup plus abondante. 

M. Gremaud ajoute : « Il serait intéressant de savoir 
si des phénomènes analogues se sont produits ailleurs 
et dans le canton de Fribourg. » 

Dans la discussion qui s’eleva au sujet de cette 
communication, quelques membres rappellent que plu- 
sieurs tremblements de terre ont produit le même effet. 


ag 


N 


Ainsi, dans le voisinage de Viège, après le tremblement 
de terre du Valais en 1855, on signala l’apparition de 
nouvelles sources et la température de celles de Louëche- 
les-Bains gagna, dit-on, 7° pendant que leur débit aug- 
mentait considérablement. 

4. L'édition des œuvres complètes de Leonard Euler, 
par M. le prof. PLANGHEREL. — M. Plancherel présente 
les deux premiers volumes parus de l'édition des œuvres 
complètes d’Euler. Il rappelle d'abord l'importance scien- 
tifique des travaux d’Euler et leur nombre considérable : 
le catalogue que vient d'en publier M. G. Eneström 
contient 865 numéros. Il donne un rapide historique 
des efforts successifs tentés par Fuss et Jacobi, par 
quelques mathématiciens belges et par l'Académie des 
Sciences de St-Pétersbourg, pour éditer les œuvres 
d'Euler. Tous ces efforts échouèrent. Il faut arriver en 
1907 pour voir la Société helvétique des sciences natu- 
relles décider dans sa réunion de Fribourg d'étudier la 
possibilité de l'édition des œuvres d’Euler. Enfin, en 
1909, dans sa réunion de Glaris, la Société décida d’e- 
diter les œuvres complètes d’Euler en langue originale. 
Une commission nommée à cet effet a présenté un 
projet d'ensemble qui comporte 45 volumes, à savoir: 
arithmétique et algèbre, 5 vol.; analyse, 11 vol. ; géo- 
métrie, 2 vol.; mécanique, 11 vol. ; astronomie, 5 vol. ; 
physique, 6 vol.: divers, 2 vol. ; lettres, 3 vol. 

De ces 45 volumes, deux sont déjà sortis des presses 
de B. G. Teubner à Leipzig. Le premier, édité par M. 
H. Weber, a pour titre: Vollständige Anleitung zur 
Algebra. Il contient encore les « Additions à l’Analyse 
indéterminée » que J. Lagrange ajouta à la traduction 
française de ce livre. Ces « additions » reproduites 
dans toutes les éditions et traductions ultérieures, avaient 


leur place justifiée dans l’edition des œuvres complètes. 
Le volume est precede d’un portrait d’Euler d’apres 
Mechel. Il est accompagné d’une préface générale de 
M. Rudio et de l'éloge d’Euler, par Nicolas Fuss. Le 
second volume, édité par M. Emile Cherbuliez, con- 
tient la « Dioptrique ». Rédigé en langue latine, il con- 
tient les calculs relatifs aux principaux instruments 
d'optique et intéresse plus le physicien que le mathé- 
maticien. 

M. Plancherel montre ensuite en quelques mots 
l'importance historique et les qualités d'élégance et de 
simplicité de I’ « Algèbre » d’Euler ; elle a servi de 
modèle, comme contenu et comme méthode, à tous les 
traités d’algèbre parus depuis. Pour le mathématicien, 
elle est encore intéressante par sa résolution des équa- 
tions du 3% et du 4e degré et par la manière dont 
elle traite de l’analyse indéterminée et des équations 
diophantiques. 

5. Quelques expériences de physique avec démons- 
trations, par M. P. Joye. — Parmi les notions les 
plus difficiles à expliquer en physique élémentaire, se 
trouve celle du moment d'inertie. Un appareil récent 
permet de rendre intuitifs les phénomènes importants 
des masses en mouvement circulaire. Une tablette en 
fer formée par un disque rond est reliée à un trépied 
par un manchon à billes. Le disque peut tourner dans 
le plan horizontal presque sans froltement. Sur la 
tablette on peut installer un tabouret où s’assıed la 
personne soumise à l'expérience. Au moment de la 
mise en marche, elle tend ses bras en supportant, le 
plus loin possible de son corps, deux poids en fonte 
de cinq kilos chacun. Une légère impulsion est donnée: 
la personne se met à tourner avec une vitesse assez 
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faible. Mais des qu'elle rapproche les bras du corps, 
la vitesse de rotation augmente considérablement. Il 
lui suffit d’ecarter -les bras pour voir la vitesse diminuer 
d'autant plus que l’écartement est plus grand. 

L’impulsion a communiqué au corps une quantité 
finie, que l’on peut admettre comme constante, d'énergie. 
Cette énergie se conserve. Nous savons qu'élle est me- 
surée par une expression de la forme W = Io? où 
I est le moment d'inertie ; &, la vitesse angulaire; cette 
expression est analogue à l'expression de la force vive 
d'un corps qui tombe W = = mv?, m étant la masse, 
v la vitesse. Mais dans le mouvement circulaire, la 
masse est. remplacée, dans l'expression de la force vive, 
par le moment d'inertie, et la vitesse par la vitesse 
angulaire. 

Qu'est-ce que le moment d'inertie ? C'est la somme 
de tous les produits obtenus en multipliant chacune des 
masses partielles formant la masse totale du corps en 
rotation, par le carré de la distance de chacune de ces 
masses à l’axe de rotation. Lorsque la personne tourne 
les bras écartés, son moment d'inertie est grand; car 
la masse de ses bras et les poids qu'ils portent sont 
éloignés de l’axe de rotation. Des que les bras sont 
rapprochés du corps, le moment d'inertie diminue ; pour 
que la quantité d'énergie communiquée par l'impulsion 
se conserve, il faut que la vitesse angulaire augmente: 
la personne tourne plus vite ; il lui suffil de varier la 
distance de l'extrémité de ses bras au corps, c’est-à-dire 
à l’axe de rotation, pour augmenter ou diminuer le 
moment d'inertie et ainsi faire varier la vitesse. 

Une roue de bicyclette, chargée de plomb sur la 
jante et munie d’un axe terminé par une pointe mousse, 
forme une toupie avec laquelle on peut facilement répéter 


les expériences gyrostatiques. Avec une toupie de cette 
dimension, l'effort qu'il faut pour déplacer la direction 
de l'axe de rotation est considérable. Cet effort effectué 
par une personne placée sur le tabouret tournant dont 
nous avons parlé crée un couple et une force qui mettent 
tout le système en rotation. Ce couple est d'autant plus 
grand que l'axe de rotation est plus incliné par rapport 
à la verticale, qui est, dans le cas particulier, l’axe de 
rotation du tabouret. La personne, en inclinant plus 
ou moins dans un sens ou dans l’autre, l’axe de rota- 
tion de la toupie, peut à son gré tourner à droite ou 
à gauche avec plus ou moins de vitesse. Les change- 
ments de vitesse et de direction sont dus, comme plus 
haut, à des variations du moment d'inertie et aux com- 
posantes tangentielles qui prennent naissance lorsqu'on 
déplace l’axe. 


Séance du 11 janvier 1912. 
Présidence de M. Paul Joye, président. 


1. Pour faciliter à plusieurs membres la participation 
aux séances, il est décidé de fixer le jour des séances 
au mercredi. La prochaine séance aura done lieu le 
mercredi 24 janvier. 

9. La cotisation pour l’année 1912, 5 fr. 20 avec le 
port, sera prochainement perçue par rembours postal. 

3. La Société accepte, avec remerciements au géné- 
reux donateur, le Club Alpin Français, et à l’aimable 
intermédiaire, M. le Prof. Girardin, le don fait à la 
bibliothèque de la Société, des treize volumes de Dolfuss- 
Ausset: Matériaux pour l'étude des glaciers. 
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4. M. l'ingénieur cantonal Gremaud a envoyé au 
président un extrait du Berner Tagblatt, N° 375, août 
1909, où l’on signale, d'après le géologue francais Mar- 
tel, le dessèchement continu que subit l'Europe. En 
Suisse, le nombre des lacs a, depuis deux siècles et 
demi, considérablement diminué. Mais il semble que 
c'est là un phénomène passager dont on ne peut ürer 
de conclusions positives; il est très probable, fait-on 
remarquer dans la discussion, que le niveau des lacs. 
subit des variations séculaires analogues à celles des. 
glaciers. 

5. Formation des corniches dans les cañons de la 
molasse, par M. le prof. M. Musy. — MM. Michel et 
Calciati, dans leurs travaux publiés dans le vol. VII 
de nos Mémoires, Serie, Géologie-Géographie, parlent l’un. 
et l’autre des rochers surplombants et figurent des. 
échantillons de ceux qu'ils ont observés dans le cañon 
de la Sarine. M. Michel, en particulier, dit ! que « les. 
versants des rives concaves, contre lesquelles s'exerce: 
constamment la force mécanique des eaux, gardent la 
fraicheur originelle de leurs parois, taillées à pie, tou- 
jours avivées el rajeunies par le sapement et les ébou- 
lements qui en sont la conséquence ». 

Je suppose que par sapement l'auteur entend la 
force mécanique des eaux dont ıl est question plus 
haut et qu'il ne fait aucunement allusion à un autre 
agent physique. 

Il me paraît cependant que cette manière d'expliquer 
la formation des rochers surplombants, soif des corni- 
ches, est incomplète et je voudrais vous exposer mes. 
idées qui n'ont probablement rien d’original. 


1 Page 12. 
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On ne peut pas nier l’action mécanique du cours 
d’eau, mais celle-c1 doit du moins s'arrêter à la hauteur 
du maximum des crues et il est facile de trouver des. 
corniches que le cours d’eau n’atteint plus. 

D'un autre côté, nous voyons des corniches en Eon 
mation là où un cours d’eau n’a jamais exercé son 
œuvre de destruction. J'en citerai un seul exemple 
facile à visiter : c’est la paroi de molasse qui s'étend 
de la Tour Rouge au pont du Gotteron. L’usure du 
rocher est manifestement plus avancée au niveau de 
la route que dans sa partie supérieure et dans le cou- 
rant de l'été 1911, l'’admimistration des Ponts et Chaus- 
sées a dü faire abattre une partie de corniche qui me- 
naçait de tomber sur les passants, et certes aucun 
cours d’eau n'a pu éroder cette paroi depuis qu'elle a 
été taillée pour la construction de la route. 

On sait que toutes les roches contiennent leur eau 
de carrière et si les grès en général en contiennent de 
2,5 à 2,9 °/,, la molasse en peut absorber une moyenne 
de 5,925 °/, d’après les déterminations faites sur les 
molasses bleue (6 °/,) et grise (5,4 °,) de Beauregard 
et d’après la molasse de Macconnens (6,7 ‘/;) et celle 
d’Ursy (6,6 °/5) 2 

Cette imbibition se fait certainement d’une manière 
générale de haut en bas par l’action de la pesanteur, 
on nous a fait voir, en effet, à plusieurs reprises que 
l’eau, les sources même, tendent à descendre. Il en 
résulte que le maximum d'humidité se trouve dans les 
couches profondes, et cela surtout en hiver quand le 
sol gelé ne permet plus l'entrée de l’eau. Le long des 


! Voir Bulletin de la Société fribourgeoise des sciences natu- 
relles, 1881-83. Les carrières du canton de Fribourg, par M. Musy. 
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cours d’eau, l’ımbibition des couches inférieures est 
certainement encore augmentée par la capillarité. 

Dans certains endroits, ıl y à même des ressurgences, 
des sources, au pied de la paroi de rochers : c’est le 
cas entre la Tour Rouge et le pont du Gotteron. 

Par consequent, ce sera surtout dans la partie infe- 
rieure que s’exercera l’action du gel et que la roche 
s’effritera. On ne peut pas trouver un endroit plus fa- 
vorable à cette observation que celui que je viens de 
citer près du pont du Gotteron. 

Cest donc aussi de cette facon que dans le canon 
de la Sarine et ailleurs les corniches s'élèvent peu. à 
peu au-dessus du niveau de l’eau jusqu'à ce que, de- 
venues trop faibles, elles s’effondrent et terminent ainsi 
l'élargissement de la gorge. 

L'exemple récent du jardin du couvent des PP. Ca- 
pucins nous en fournit un exemple que nous avons 
observé auparavant au-dessous de la chapelle de Lorette. 

En résumé, je crois que le principal facteur de la 
formation des corniches qui nous occupent est la géli- 
vure, soit la combinaison de l’action de l’eau et des 
variations de température, du gel en particulier. 


6. Methoden zur Bestimmung des Alters der Erde, 
von Prof. Dr Gocker. — W. Thomson hat das Alter 
der festen Erdkruste aus der Schmelztemperatur der 
Gesteine und der Abkühlungsgeschwindigkeit zu 20 Mil- 
lionen Jahren berechnet. Den Geologen erschien diese 
Zahl zu klein. Neuere Methoden sind folgende: 


1. Man kennt die Menge der in den Ozeanen gelösten 
Salzmengen, man kennt auch die Menge gelöster Sub- 
stanzen, welche die Flüsse alljährlich ın das Meer 
führen. Die Division der zweiten Zahlen in die erste gıbt 
das Alter der Meere zu 80-90 Millionen Jahren an. Die 
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Anwendung setzt aber voraus, dass das Verhältnis vor- 
Ozean zu Land stets dasselbe war, wie jetzt, was nicht 
wahrscheinlich ist. 

9. Man kennt die Dicke der Sedimentärschichten. 
Man kennt auch die Menge und Dichte der Stoffe, 
welche auf den Meeresboden sich jährlich ablagern. 
Wieder gibt die Division der Zweiten Zahl in die erste, 
das Alter der Sedimentschichten und zwar zu 100-150: 
Millionen Jahren. Auch diese Methode schliesst eine 
Reihe von Fehlerquellen in sich. 


3. Man kennt die Heliummenge, welche jährlich aus. 
einem Gramm Uran, das sich im Gleichgewicht mit 
seinem Zerfallsprodukten befindet, entwickelt wird. Aus 
dem Helium- und Urangehalt von Mineralien lässt sich. 
daher ebenfalls das Alter bestimmen, Die Methode setzt 
voraus, 1. dass das Magma aus dem die Mineralien 
sich bildeten, noch kein Helium enthielt und 2. dass 
während des Bestehens des Minerals kein Helium ent- 
wichen ist. Beide Voraussetzungen sind nicht immer‘ 
erfüllt, trotzdem liefern eine grosse Anzahl von Analysen. 
übereinstimmende Resultate, nämlich : 


Es ergibt sich das Alter für Mineralien aus dem. 


Ohgocän zu 8,4 Millionen Jahre. 
Eocän 30,8 » » 
Carbon 141 » » 
Devon 145 » » 


Archäicum 700 » » 


Séance du 24 janvier 1912. 
Présidence de M. Paul Joye, président. 


1. D’accenteur Pégot (Accentor colaris Scop.), hôte 
d'hiver à Fribourg, par M. le prof. M. Musy. — 
L’accenteur Pégot, nommé vulgairement « Fauvette des 
Alpes », se reproduit dans les Alpes, tandis qu'il niche 
en petit nombre dans le Jura. Le D' V. Falio ! dit 
que « la plupart des individus qui ont passé la belle 
saison dans les régions supérieures, descendent hiverner 
dans la région montagneuse et les vallées subaipines, 
parfois même jusqu'en plaine, dans les hivers rigou- 
reux ; peu nous abandonnent complètement ». Il y en 
a deux exemplaires très anciens au Musée et depuis 
bientôt 36 ans aucun ne nous a été apporté jusquà 
cette année. Ne l'ayant pas non plus observé en grand 
nombre dans mes courses de montagne, je l'ai indiqué 
comme rare dans les Alpes fribourgeoises. Le D: Dela- 
chaux, à Chäteau-d’(Ex, a donné la même indication, 
pendant que MM. Pittier et Ward le donnent comme 
pas rare sur les montagnes du Pays d’Enhaut vaudois 
et que notre collègue, M. le Dr X. Cuony, le signale 
comme assez commun sur les montagnes du canton de 
Fribourg ?. Ce qu'il y a de certain, c’est que, dans la 
règle, il ne doit pas descendre en hiver jusqu'à Fri- 
bourg, sinon, il aurait été vu et plus d'un individu 
auraient été apportés au Musée. 

Cette année, pendant un hiver peu rigoureux, l’ac- 
centeur Pégot a été signalé dans la première quinzaine 
de janvier, au nombre d’une dizaine, autour de l’usine 


! Faune des vertébrés de la Suisse, Vol. II, 1Y P., p. 393. 
? Catalogue des oiseaux de la Suisse, 4 livr., 1907, page 463. 
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électrique de l'Œlberg ; il y est encore en ce moment 
æt c’est de la que vient l’exemplaire montré à la Société. 

C’est donc un hôte d'hiver pour Fribourg en 1912 
et c'est à ce point de vue que j'ai cru intéressant d'en 
signaler la présence. 

2. Les glaciers de Savoie pendant l'été 1911, par 
M. le prof. P. Girarvın. — L'été 1911 a été caracté- 
risé en Savoie, et en général dans la haute montagne 
française, par une sécheresse prolongée, par la lumi- 
nosité du ciel et l'absence de nuages autour des cimes, 
par une forte insolation, sous l'influence d'un régime 
presque constant de vents N.-E. Pour donner une idée 
des températures au soleil dans les hautes altitudes, 
les seules qui entrent en jeu dans la fusion dela neige, 
disons que le thermomètre, au refuge Cézanne, dans le 
Pelvoux, marquait 51° le 5 juillet, 54° le 6 juillet, à 
11 heures du matin, et que, même beaucoup plus bas, 
à la Clusaz, le 7 septembre, il indiquait 45° à 8 heures 
du matin et 48° à midi. Nous verrons la conséquence 
de cette insolation anormale et surtout continue sur le 
recul des appareils glaciaires, qui a provoqué, en cer- 
tains endroits privilégiés, en septembre, une seconde 
floraison du rhododendron, comme à la fin juin. 

Pourtant la saison était en retard et le printemps 
avait laissé les hautes régions fortement enneigées. A 
Bessam, 210 de neige en tout; au Monétier, ıl était 
tombé une énorme quantité de neige; ce n’est que le 
18 mai que le col du Lautaret put être ouvert, en 
creusant une tranchée dans la neige, alors que la route 
du Mont Genèvre était libre depuis longtemps, grâce 
au triangle ; à Bonneval, à la fin mai, la région au- 
dessus de 2600 mètres était encore chargée de neige, 
et l’on annonçait que les glaciers resteraient couverts 


tres tard. Dans les « Gorges », entre Tignes et Val 
d'Isère, la eireulation était ouverte le même jour qu'au 
Lautaret, le 19 mai. Dans le Pelvoux, à la fin juin 
encore, les moraines qui se découvrent avant les gla- 
ciers, étaient encore couvertes, et on pouvait évaluer, 
däns tout le massif, le retard de la saison sur les 
autres années à quinze Jours. Au contraire, dans le: 
massif du Mont-Blanc, il avait déjà fait, en mai et 
jusqu'au 10 juin, une chaleur exceptionnelle, et les. 
« montagnes » étaient débarrassées de neige, ce qui 
prouve l'indépendance des divers massifs au point de 
vue du climat. 

La sécheresse, presque absolue, commença vers le 
20 juin ; à Bonneval, il ne pleut plus depuis le 19 
juin, à Praz-de-Fort, de l’autre côté du Mont-Blanc, 
depuis le 25 juin, done le méme régime s'établit sur 
toutes les Alpes occidentales. Elle n’est interrompue 
que quelques jours vers le milieu de septembre, le 21 
et le 22 dans le Pelvoux et en Dauphmé; du 15 et 
surtout du 20 au 25 dans la Vanoire, où deux chutes. 
abondantes firent descendre la neige à 1200 m., et en 
laissèrent 1 mètre dans la montagne; le 22 à Val 
d'Isère, et un peu avant, du 13 au 17, dans le Valais. 
On voit que cette tombée a été générale. Puis la séche- 
resse reprit de plus belle deux mois durant, et ce n'est 
que le 19 novembre qu'arriva, le même jour, à Bon- 
neval, à Val d'Isère, à la Clusaz, à Chamonix, la 
« grosse neige », qui mit 60 centimètres au col du 
Mont-Iseran, et termina la saison, dans toute la Savoie, 
en même temps, alors que quelques jours avant ıl y 
avait encore 32° à 35° au soleil (à Samöens, par 
exemple). 

Les dates des moissons furent non moins précoces. 
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et exceptionnelles, en rapport avec cette chaleur et 
cette sécheresse; à Bonneval, dès le 21 septembre, le 
grain était récolté, battu, mis en grange; dans le Pel- 
voux (à Navettes, par exemple), les seigles étaient mûrs 
dès le 19 juillet. 

Rien d'étonnant à ce que les glaciers soient décou- 
verts de très bonne heure, malgré la prédiction de Blanc 
le Greffier; dans les glaciers de la Vanoise, la glace 
vive apparaît des la m4-juillet, et le bon état de l’arête 
terminale de la Grande Cans permet de la parcourir 
toute entière ; de l’autre côté, en Maurienne, à la même 
date, la fonte est abondante; au 15 août, les glaciers 
prennent leur teinte brunâtre, la neige est partie, bien 
qu'il subsiste de la neige d’avalanche dans le fond 
d’Ambin; dès lors se montrent les caractères d’une 
année à enneigement régressif: glaciers découverts dès 
la mi-août, et même un mois avant pour certains, — 
chutes de pierres, rendant, à Chamonix, certaines ascen- 
sions dangereuses, — chutes de seraes, surtout dans 
les glaciers suspendus du Pelvoux (Glacier Blanc et 
des Violettes), — ouverture de crevasses nouvelles (au 
Glacier Noir), et les guides de Chamonix signalent que, 
de mémoire d'homme, on n’a vu la rimaye du glacier 
des Nantillens si largement béante, — enfin recul 
des fronts. 

Voici, pour quelques glaciers de la haute Maurienne, 
les changements les plus apparents, de ceux que doit 
constater un alpiniste, et qui apparaissent sur des pho- 
tographies. F.-A. Forel a dit avec raison que l’obser- 
vation des petits glaciers était plus instructive et plus 
demonstralive que celle des grands. Pourquoi ? C’est 
que, pour ces derniers, le mouvement en avant ou en 
arrière n'est décelé que par les repères, et ne s'exprime 
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que par des chifires abstraits, tandis que pour les petits 
appareils, la régression peut aller jusqu'à la disparition 
complète ou au moins au morcellement en deux ou 
trois morceaux, qui sont des changements concrets, 
enregistrables graphiquement. Ainsi, le glacier de « Belle 
Place », qui occupe le cirque de la Dent Parrachée, 
débordait par-dessus l’arête de calcaire dolomitique jaune 
qui domine Termignon ; cette langue collée au rocher 
a disparu, et sa place reste propre et nette ; le petit 
glacier triangulaire de Solliette ne forme plus qu'un 
placage de glace sur une pente degarnie; la forme 
classique du glacier du Roc des Pignes, en « pinces 
d’ecrevisses », est méconnaissable ; le front du glacier 
du Charbonel, en forme de langue effilée, donc plus 
sensible à la fusion, a remonté encore, et sur des 
photographies prises à trois ans de distance on fait la 
difference ; le glacier mort de la Forclaz d’Andagne ne 
présente plus trace de suintements ; le glacier du Grand 
Tissaillas, dont nous avons signalé, depuis de longues 
années, la coupure en deux morceaux, s’amineit, et la 
bande rocheuse médiane, où affleurent les schistes 
cristallins, s’elargit et empiète sur le glacier méridional 
devenu minuscule. Quant aux deux petits glaciers des 
Trois Becs, quelque réduits qu'ils soient, ils existent 
encore, et pareillement quelques glaciers de la région 
de Modane, ceux de la Belle Plinier et du Grand 
Vallon, qui ne sont plus que des neves disjoints, comme 
Solliette. 

Tel était l’état des glaciers au milieu de la saison, 
vers le 20 août; comme la régression a continué, les 
mesurages faits en fin de saison ne feront qu’accentuer 
cette impression de recul. Ainsi, cette légère impulsion 
en avant qui avait affecté en particulier le Mulinet, le 
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plus sensible de tous ces appareils, et que nous avions 
déjà signalée (compte-rendu de la séance du 10 no- 
vembre 1910) aura été arrêtée net par cet été torride. 
Ainsi se confirme cette idée de Forel, reprise et déve- 
loppée par Charles Rabot dans sa Revue de glaciologie, 
que les étés chauds font davantage reculer les glaciers 
que les hivers neigeux ne les font avancer, et que le 
régime des glaciers dépend surtout des températures 
de la saison chaude. 


L’avalanche du glacier de la Losa. 


Parmi les observations faites cette année, en voici 
une qui fait pendant à la descente du glacier de Lépena 
et à la débâcle de la Glière, en 1818. Ces années der- 
nieres, l’auteur avait consacré une monographie au 
torrent de l’Envers de Sollières, en Maurienne (voir 
les Annales de géographie du 15 mai 1910 et les 
deux photographies annexées), dont une lave dévasta- 
trice, le 25 septembre 1866, avait formé barrage en 
travers du cours de l'Arc, qui avait reflué jusquà 
Termignon, formant un lac temporaire. Or, sur ces 
photos et sur le terrain, le méandre de l’Are, en demi- 
cercle, vers la rive gauche, en amont du village, ne 
peut pas s'expliquer, puisque le torrent de l’Envers 
débouche sur cette rive et aurait dû rejeter Arc tou- 
jours plus à droite. Il faut done qu'une force antago- 
niste, également intermittente, telle qu'un eboulement, 
ait agi aussi sur la rive droite, et repoussé parfois 
FArc vers l’Envers, vers la montagne. Cet agent de 
transport et d’accumulation n’est pas un torrent, dest 
un glacier, dont le cône fluvio-glaciaire, aujourd'hui 
éteint, en forme de patte d’oie, et suspendu sur la 
pente, arrive presqu'à la route. Mais ce glacier, dont 1l 
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subsiste des restes sous la moraine et les eboulis (gla- 
cier mort) et qui descendait de l’arete de la Losa, en 
avant de la Dent Parrachee, a existé, il n’y a pas 
plus d’un siècle, sous forme d’un glacier suspendu 
descendant vers la vallée, en vue du village de Sol- 
lières l’Endroit, dans le vallon sec situé au-dessus. En. 
voici la preuve. ; 

Le guide de Mortillet parle d'une avalanche qui 
aurait rasé le clocher de Sollieres (sans date). Or le 
village est parfaitement à l'abri des avalanches ordi- 
naires, et d’ailleurs le cône fluvio-glaciaire dont nous 
avons parlé répond aux débris d’un torrent issu d’un 
glacier et disparu avec lui. Ce glacier, nous en avons 
soupçonné les restes enfouis sous des éboulis, qui sont 
de la moraine, dans le ravin au-dessus de la position 
de la Losa, où aboutit la route nulitaire d’Auneis, et 
nous avons pu, cette année, reconstituer son histoire, 
grâce à des traditions locales !. 

Cette avalanche est une avalanche de glace, prove- 
nant d’un glacier dont le front s'est brisé et éboulé, 
donc en voie de progression. Elle s’est produite le 17 
février 1814, et a renversé l’ancienne église, sauf le 
clocher et la sacristie; une grande quantité de neige 
était tombée cet hiver, et peut-être est-ce une avalanche 
de neige qui provoqua la chute du front du glacier. Il 
descendit avec une vitesse inouie, entraînant avec lui 
glace, rochers et arbres, qui obstruèrent pendant long- 
temps le lit de l’Are. Les carriers de Sollières ont uti- 
lisé pendant des années ces blocs, en les détaillant en 
lezes pour couvrir les toits. 


1 Nous remercions parliculièrement M. Pollien, de Termignon 
qui a pu nous donner la date et le jour. 
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Ainsi done, les glaciers de la Maurienne étaient au 
maximum ou près du maximum en 1814, comme ceux 
de la Vanoise, qui atteignirent leur plein développement 
en 1818, la même année que dans le Mont-Blanc. L’e- 
xistence de ce glacier du vallon de Sollières, descendant 
dans la forêt, est particulièrement instructive; ce sont 
ses avalanches répétées qui, dans la suite des temps, 
ont dû rejeter l’Are vers la droite, et formant barrage 
du fond de la vallée, barrage de glace lorsque le gla- 
cier s’avançait plus bas, ont dû transformer à plusieurs 
reprises la plaine de Sollières à Termignon en lac de 
barrage : ainsi s'expliquent les terrasses d’alluvions 
anciennes, mises à nu par l'Arc, sous la moraine, et 
qui ont comblé ce petit bassin. 


Séance du 7 février 1912. 
Présidence de M. Paul Joye, président. 


1. M. Lugeon, professeur de géologie à l'Université 
de Lausanne, a fait don à la Société du montant de 
50 fr. La Société lui adresse ses vifs remerciements. 

9. M. Rivolta, étudiant, adresse sa démission de 
membre de la Société. | 

3. La Direction de l’Instruction publique, voulant 
témoigner l'intérêt qu’elle porte aux travaux de la 
Société, souscrit à 80 exemplaires du volume VII des 
mémoires de la Société : Géographie physique du can- 
ton de Fribourg. 

4. Le comité a reçu la lettre suivante : 

Enquête. — Depuis des siècles des colonies de pi- 
geons habitent la flêche de la cathédrale de Strasbourg, 


pigeons que l’on avait vainement essayé de détruire 
autrefois. Depuis quelques années le nombre de ces 
pigeons a diminué subitement d’une façon surprenante. 
J’attribue cette disparition presque spontanée au fait 
que les rues et places aux alentours de la cathédrale 
ont été asphaltées, ce qui permet leur nettoyage appro- 
fondi au grand détriment de la nourriture, que les 
pigeons trouvaient autrefois abondamment entre les 
pavés. Il est intéressant de savoir si de semblables 
faits auraient été observés ailleurs auprès de vieilles 
tours ou de vieilles églises. 

Je serais fort reconnaissant des observations concer- 
nant ce sujet, que l’on voudra bien me faire parvenir 
(par simple carte postale), et remercie d’avance tous 
ceux qui viendront me renseigner par un petit mot. 

Strasbourg, 11, rue de Wissembourg. 

PAUL SCHERDLIN. 


5. Nouvelles théories de la transmission de l'héré- 
_dité, par M. le prof. D' Haas (Communication pré- 
sentée à la séance du 24 janvier). — D’après un article 
du numéro 2017 de La Nature, plusieurs savants du 
nom d’Altmann, Duesberg, Guillermond, etc. s'efforcent 
de démontrer l’existence d’un nouvel élément dans les 
cellules vivantes, appelé mitochondrie, element qui 
aurait échappé jusqu'à présent aux yeux des observa- 
teurs. Ces mitochondries présenteraient les caractères 
suivants : Elles se coloreraient en rouge ou violet par 
certains colorants, ne manqueraient dans aucune cellule, 
se reproduiraient par division, joueraient un rôle im- 
portant dans la formation de la chlorophylle des plantes. 
Quelle est leur fonction dans la transmission de l’héré- 
dité ? Des recherches ultérieures pourront peut-être le 
montrer. - 


et 
Séance du 21 février 1912. 
Présidence de M. Paul Joye, président. 


Projet d’une usine hydroélectrique avec accumulation 
d’eau au Gros-Mont, par M. MAURER, ingénieur. — (Re- 
sumé de deux conférences). La Société des Usines hydro- 
électriques de Montbovon se voit dans l'obligation d’aug- 
menter ses forces hydrauliques dans une mesure consi- 
dérable, vu l'accroissement rapide des abonnements d’é- 
nergie électrique pour les usages les plus divers. 

La grande irrégularité du débit de nos cours d’eau 
est un inconvénient extrêmement grave pour les entre- 
prises électriques, ceci d'autant plus que la consommation 
d'énergie tend à augmenter considérablement en hiver. 
Le temps d'emploi de la lumière pendant cette saison 
est au moins le triple du temps d'été et comme le 
développement des sports d'hiver a déterminé l’exploi- 
tation hivernale des hôtels dans tout le Pays-d’Enhaut, 
la consommation de l’énergie a augmenté sensiblement. 
Le débit des eaux, par contre, présente une courbe de 
disponibilité inverse: c’est-à-dire que les eaux sont 
basses en hiver et abondantes en été. 

Comme partout ailleurs, la Société de Monthovon a 
l'intention de parer à l’irregularıte du débit des eaux 
par la création d’une entreprise hydraulique à accumu- 
lation. Les études faites dans ce but nous ont amenés 
à étudier un projet d'utilisation des eaux provenant du 
bassin hydrographique du Gros-Mont. La plane du 
Gros-Mont se prête admirablement à la création d'un 
lac artificiel; son fond, presque plat, se trouve à la 
cote 1380 m. Elle a dû être, selon tous les indices, le 
fond d’un ancien lac qui se forma à la suite du retrait 
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des glaciers. L’ecoulement s’est effectué par-dessus le 
banc de rochers qui relie les contreforts de la Dent 
de Brenleire et de la Hochmatt. Par érosion d’abord 
et par la main de l'homme, plus tard, l’entaille par 
laquelle s'écoule aujourd’hui l’eau a permis au lac de 
se vider. Il reste néanmoins un marais dont la couche 
de tourbe repose sur un fond épais d'argile plastique 
qui lui assure une parfaite étanchéité. 

L'examen des accotements n’a rien relevé qui fasse 
craindre des infiltrations ou des voies d’eau, de sorte 
que cette cuvette paraît parfaitement propre à retenir 
une couche d’eau de 25 m. de profondeur environ. 

Outre le bassin de réception naturel, d’une superficie 
de 6,2 km?, il serait facile de conduire au Gros-Mont 
les eaux d’autres bassins, dont l'altitude permettrait 
l'écoulement dans le lac projeté. Il s’agit : 

i° De la zone du Rio des Mortheys, d’une surface 
de 4,3 km?; 

9° De la zone du ruisseau des Planeys ou des Au- 
deches, de 2,3 km?; 

3° De la zone supérieure du Rio du Pelit-Mont, de 
8,3 km?. 

La surface totale de tous ces bassins serait de 20,9 
km?. 

Un barrage d’une hauteur moyenne de 18 m. fermera 
la vallée et sera arasé à la cote de 1408 m. Le lae 
qui sera ainsi formé aura un volume approximalıf de 
10 000 000 m? et une surface de 591 000 m?. Un tunnel 
de 3150 m. de longueur serait construit à faible pente 
à travers les flancs de la Hochmatt jusqu’au Rüstozwald, 
où un château d’eau terminerait cet ouvrage. Les eaux 
seraient conduites dans ce tunnel sous une pression 
moyenne de 25 m. et le château servirait de vase com- 
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muniquant avec l’accumulateur. Une conduite métallique 
‚amenerait ensuite les eaux au fond de la vallée à 
l'endroit dénommé « Les Veytours », où une petite 
usine hydro-électrique serait construite. Le point de 
décharge des eaux à l’usine se trouve à la cote 935, 
les eaux du lac étant à la cote 1400 en moyenne, il 
en résulte une différence de niveau de 465 mètres. 

L'emploi constant de 1 m? d’eau à la seconde pro- 
-duirait une force de 3620 kw. ou 5000 HP. et per- 
mettrait une marche continue de 10 000 000 de secondes, 
soit, en chiffre rond, 120 jours de 24 heures. La quan- 
tité totale d'énergie produite pendant ce laps de temps 
serait donc de: 

3 620X120 X24 — 10 000 000 kw.-heures. 

(En d’autres termes, à raison d’une chute nette de 
460 m., 1 m? d’eau produit l'énergie de 1 kw.-heure.) 

C'est ce chiffre de 10 000 000 kw.-heures que nous 
admettrons comme produit annuel dans le caleul du 
rendement. 

Afin de répondre aux exigences plus considérables 
des heures d'éclairage, toutes nos installations sont 
calculées pour pouvoir produire le double de la puis- 
sance moyenne, soit: 10 000 HP. au moins, au moyen 
d'un unique alternateur. 

L’élasticité de la production, en permettant de se 
plier à la consommation, permet également d'utiliser 
l'eau avec une économie pour ainsi dire absolue. 

L'usine de Veytours serait appelée, en première ligne, 
à remplacer le fonctionnement coûteux de l'usine à 
vapeur de Romont, usine établie dans le but de servir 
de réserve et d'assurer la sécurité de l'exploitation, et 
non pas pour une production normale d'énergie. 

Par le fait de l'installation prévue ci-devant, le ruis- 
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seau de la Jogne recevra, par l’écoulement de 1a1!), 
m? d’eau par seconde, provenant du Gros-Mont, un 
apport très considérable. 

Les mesures faites cel hiver sur la Jogne ont donné 
une moyenne de 1000 lit.-sec. pour les 4 mois de gros. 
hiver. L'usine électrique de Bulle, à Charmey, ainsi que 
l'usine hydraulique de la maison Cailler, à Broc, s’en 
sont ressenties. La Société de Bulle, utilisant 44 m. de 
chute, disposait donc, en moyenne, de 440 HP. de force 
motrice et l’usine Cailler, utilisant 40 m. de chute, dis- 
posait, en moyenne, de 400 HP. Il y a eu des semaines. 
pendant lesquelles le débit de la Jogne est tombé en- 
dessous de 800 litres, ce qui réduit proportionnellement 
Bulle à 354 HP, et l'usine Cailler à 320 HP. 

On conçoit que l’usine du Gros-Mont serait appelée 
à travailler avec le maximum de puissance précisément 
pendant la période des basses eaux, puisque le phéno- 
mène est commun à tous les cours d’eau. Si l’on admet, 
pendant cette période, un écoulement de 1 600 lit.-sec. 
provenant du bassin accumulé, les deux usines précitées. 
profiteraient, pendant tout le temps des basses eaux, 
d'une force double de celle qu’elles peuvent produire 
elles-mêmes et cela sans bourse délier. 

La chute de la Jogne, depuis la Tzintre à Broc, qui 
est de 220 mètres au total, n’est malheureusement uti- 
lisee que sur 84 mètres. La force de la Jogne est done 
irralionnellement utilisée et la Société de Montbovon 
se propose de demander la concession pour l’utilisation 
totale de ce cours d’eau depuis la Tzintre jusqu’à Broc 
et pour dédommager les usines de Bulle et de Cailler, 
en échange de leur participation aux frais, elle offre 
de leur restituer, au prix de revient, toute l’energie- 
qu'elles produisent actuellement. Ce prix de revient est 
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facile à établir en divisant les frais annuels de produc- 
tion de l’energie, — composés des intérêts des capitaux 
engagés, des frais d'entretien de l’usine et des frais. 
d'exploitation, — par la production annuelle de kilowatt- 
heures. 

Les installations hydro-électriques deviendraient, en. 
échange, la propriété de la Société de Montbovon. 

Cette Société se propose, dans un temps plus ou 
moins rapproché et selon la demande d'énergie, d'établir 
une usine à Broc, utilisant la chute totale et comportant 
une accumulation importante dans la vallée de la Jogne, 
en amont de la Tzintre. 

Une séance fut consacrée à la discussion de ce projet. 


Séance du 6 mars 1912. 
Présidence de M. Paul Joye, président. 


1. M. de Saugy est recu membre de la Société. 
2. Propriétés biologiques du sang, par M. le Dr 


WEISSENBACH. — Le sang, ce réservoir de colloides, 
n'a pas seulement des fonctions de nutrition, — assi- 
milation et désassimilation — à remplir. Il possède 


des propriétés de lutte. Les globules rouges ne peuvent 
vivre que dans un sérum contenant cerlaine proportion 
de chlorure de sodium. Dans l’eau les globules gonflent 
et éclatent ; c'est l'hémolyse. La teneur optima est de 
8 °/, de chlorure de sodium. 

De plus, les globules rouges d’une espèce animale 
ne conviennent pas toujours à un sérum d'une autre 
espèce animale. Le sérum humain hémolyse les globules. 
de mouton. 
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Si le sérum d'un animal a n’hemolyse pas les glo- 
bules d'un autre animal db, on n’a qu'à répéter les 
injections et l’hémolyse a finalement lieu. Le sérum a 
acquis dès lors un ferment hémolytique. Les microbes 
ont la même propriété. En pénétrant dans le sang, ils 
provoquent la formation d’un vaccin qui tue les mi- 
crobes. Mais à une condition, c’est que le microbe in- 
jecté ait subi une atténuation, une diminution de sa 
virulence (Pfeiffer). Exemple : le contenu d’une vésicule 
variolique inoculée donne une petite vérole généralisée, 
Bus mortelle: le « cowpox » virus atténué, ne procure 
qu'une eruption localisée, bénigne. 

Le sang de la personne a acquis un ferment Be 
riolytique. Il en est de même avec le vibrion cholé- 
rique, le bacille typhique, etc. Chez ce dernier on ob- 
serve, non de la décomposition, mais de l'agglutination. 

On donne le nom d’antigene à toute substance orga- 
nisée étrangère nocive qui pénètre dans le sang et on 
appelle anticorps les substances qui naissent à la suite 
de cette pénétration, et qui doivent leur opposer une 
résistance et empêcher une infection ultérieure. C’est là 
l'immnunité. 

Nous avons dit plus haut 


Globules rouges de mouton + sérum lapin — o hemolyse 


Glob. r. mouton + sérum lapin antimouton! —hémolyse. 


antigène — 0 anticorps 


Or l’anticorps est double ; il contient une substance 
S qui supporte la chaleur à 56° et une autre C qui 
est détruite à 56°. L’antigène -- l’anticorps chauffé ne 


‘ Sérum lapin antimouton veut dire sérum de lapin ayant reçu 
plusieurs injections de globules rouges de mouton. 
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donnent pas d’hemolyse ; mais si on ajoute du sérum: 
frais d’un animal neuf quelconque, l'hémolyse a lieu. 
Glob. r. mouton + (SHC) sérum antimouton — hemolyse 

> » —+1(S-G)C détruit par la chaleur — o- 

hémolyse: 

» -» + (S—C) + C neuf = hémolyse. 

La substance S a été appelée sensibilisatrice (fixateur 
ou ambiocepteur), elle est spécifique, différente pour cha- 
que espèce de globules. La substance C porte le nom de 
complément (alexine) ; ıl n’est pas specifique et se trouve 
dans tout sérum. Sa présence n’est pas toujours égale 
dans les sérums pathologiques: aussi on le détruit 
régulièrement pour le remplacer par du sérum frais en 
quantité fixe. 

Remplaçons les globules rouges par une culture A 
de microbes de typhoïde At, ajoutons St sérum d’un 
malade atteint de typhoide, nous obtenons At+S!+ (= 
Bacteriolyse des bacilles. Si lun des trois facteurs 
manque, la bactériolyse n'a pas lieu. C’est l'expérience 
de Pfeiffer. Elle est visible sous le microscope. 

Mais que le microbe ne soit pas cultivable, ne soit 
pas controlable sous le microscope, qu'il ne se bacté- 
riolyse plus ! Que faire? S'il s’agit de spirochete de la 
syphilis, Wassermann a imaginé le procédé suivant: 
Il prend ün extrait de foie d’un enfant mort de syphilis, 
il ajoute du sérum d’un homme suspect de syphilis, du 
complément quelconque (sérum cobaye) et on maintient 
2 heures à 37°. Puis ıl ajoute des globules rouges de 
mouton Am avec leur sensibilisatricee S® on a 

As#S>C-- Ar Sm 
Si Ss est + on a (As+S5+C)+(Anm—+ESn) 

Dans le premier terme la reaction a lieu, mais elle 

est invisible ; dans le second terme, l’hémolyse n'a pas 


lieu, car C manque, les globules tombent visiblement 
au fond du verre ; le Wassermann est dit positif. Si, 
au contraire, S° est négalif : 
EI Vase) 

As—Ss+C ne donnent rien. C s’en va alors avec Am 
—+Sm ; l’hémolyse a lieu, le liquide est rouge vineux ; 
Wassermann négatif. D'une manière générale on écrit : 
AS 5 We 

Ces découvertes ont trouvé de multiples applications 
dans la pratique. Je ne citerai que les différents sérums 
antidiphtériques et les sérums employés en médecine 
vétérinaire, les vaccins contre la variole, la peste. En 
terminant je mentionnerai la vaccination des troupes 
contre la fièvre typhoïde. Elles ont donné d'excellents 
résultats en Amérique du Nord, Indes anglaises, Trans- 
vaal et Japon. La mortalité est tombée de 14,52 %, 
chez les non vaccinés, à 1 °/, chez les vaccinés (Etats- 


Unis). 


Séance du 20 mars 1912. 
Présidence de M. Paul Joye, président. 


1. La Société adresse ses plus chaleureux remercie- 
ments à M. le Prof. Brunhes qui a versé à notre caisse 
les honoraires de sa conférence à la Grenette. 

2. Propriétés biologiques du sang, par M. le Dr 
WEISSENBACH. — Depuis ma dernière communication, 
je dois ajouter ceci: Si la recherche du bacille de 
Koch dans les crachats des tuberculeux, dans le pus 
des abcès ou des fistules glandulaires, est relativement 
facile, 1l en est autrement lorsqu'il s’agit de le déceler 
dans l'urine des tuberculoses rénales. Le centrifuge, le 
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séparateur donnent encore trop des résultats faussement 
négatifs. S'il faut avoir recours à l’inoculation sur le 
cobaye, la réponse se fait désirer pendant 1 à 2 mois; 
le salut du malade comme aussi le chirurgien ne sau- 
raient très souvent attendre. 

Or les docteurs Debré et Paraf se sont servis de la 
réaction analogue à celle de Wassermann et ont écrit: 

+ At + St + C + Am + Sn — + Hæmolyse 


urine du sérum cobaye glob. ser. 
tubereuleux tuberculeux mouton mouton 


c'est-à-dire si At est positif, il n’y a pas d’hæmolyse, 
si At est négatif, il y a hæmolyse. 

À la clinique du prof. Chavassu (Hôpital Necker, à 
Paris), dans dix cas où la recherche du bacılle par les 
méthodes nouvelles avait été négative, la réaction ci- 
dessus donna neuf fois un résultat positif, vérifié après 
l'opération ou à l’autopsie. 

Dans six autres cas où la recherche de l’antigène fut 
négative, l'opération ou l’autopsie dirent non également. 

Cette dernière méthode est donc égale ou à peu près 
à la methode de l’innoculation. Est-elle simple ? Non, 
car, comme toutes ces sortes de recherches, elle ne 
peut être entreprise que par des bacteriologistes de 
profession. 

3. Pétition de la Société lucernoise des Sciences 
naturelles, rédigée par le prof. D' H. Bachmann, à 
Lucerne, et adressée au Departement Fédéral de l'In- 
terieur, à Berne, par M. le prof. D' Haas. — En 1910, 
parut un livre intitulé: « The Biological Stations of 
Europe. » L'auteur, le célèbre biologiste Charles Atwood 
Kofoid, prof. de zoologie à l’université de Californie, y 
décrit les stations biologiques de l'Europe. D'après lui, 
SO instituts s'occupent de l'étude des eaux de notre 
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continent. La Suisse fait défaut dans cette liste parce 
qu'elle ne possède pas encore d'établissement de ce 
genre. 

En 1911, M. le prof. Bachmann, à Lucerne, prit 
l'initiative d’un cours hydrobiologique combiné à des 
excursions sur le lac des Quatre-Cantons (30 juillet — 
12 août). MM. les professeurs D'S Zschokke, G. Burck- 
hard, P. Steinmann, A. Buxtorf, de Bâle, et l'inspecteur 
fédéral de pisciculture, M. le D' G. Zurbeck, à Berne, 
donnèrent des conférences, Le nombre des participants. 
s’eleva à 42. Ils avaient tous une formation académique 
et étaient originaires de la Suisse, de l'Allemagne, de 
l’Autriche-Hongrie, de la Russie et de la Norvège. Les 
matières traitées furent: 1. Géologie et hydrographie, 
2. Le phytoplancton, 3. Le zooplancton, 4. Méthodes. 
quantitatives de recherches, 5. Biologie des eaux cou- 
rantes, 6. Faune de profondeur des lacs, 7. Faune des 
poissons de la Suisse, 8. Biologie des lacs des Hautes- 
Alpes. 

Des excursions nombreuses furent faites sur le lac 
des Quatre-Cantons. On visita aussi le Rootsee, le lac 
de Sempach et le Manensee, Le matériel recueilli fut 
étudié chaque fois dans les locaux organisés dans ce 
but au Collège cantonal de Lucerne. 

Deux cours de pisciculture eurent lieu à Lucerne en 
1910 et 1911. L'importance d'une station hydrobiolo- 
gique pour des cours de pisciculture ne peut échapper 
à personne. On comprend aussi facilement que lini- 
üative en revienne à la Société lucernoise des sciences 
naturelles qui a favorisé cette étude depuis plus de dix 
ans et dépensé plus de 8000 fr. Elle a chargé M. le 
prof. D' Hans Bachmann, à Lucerne, d'élaborer un 
projet. M. Bachmann est l’homme particulièrement 
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qualifié pour ce travail, soit par ses études soit par 
ses nombreuses relations. 

La grandeur de la surface des eaux suisses est égale 
2123,95 km’, un peu plus grande que le canton de 
St-Gall. Toute cette surface, ordinairement considérée 
comme non productive, pourra devenir d’un rapport 
énorme, si nos lacs renfermaient un plus grand nombre 
de poissons. Chaque eau contient une quantité déter- 
minée de nourriture pouvant alimenter un nombre dé- 
termine de poissons. Il faut donc étudier les deux fac- 
teurs suivants : 


1. La quantité de nourriture contenue dans les eaux. 


Depuis les travaux classiques de M. Forel sur le lac 
Léman, ont paru de nombreuses publications sur les 
eaux suisses, et leurs habitants microscopiques ani- 
maux ou végétaux. Ces microorganismes qui ne peuplent 
pas seulement les zones lttorales, mais toute la masse 
d’eau, servent de nourriture à toute une série d'animaux 
servant d'aliments aux poissons. La valeur nutritive 
d’une eau peut subir de brusques variations par le 
mélange d'eaux vannes ou d’egoüts ou de déchets 
vénéneux provenant de certaines industries. Ces chan- 
gements considérables de la qualité et de la quantité 
des planctons, influent à leur tour sur la vitalité du 
poisson. Il est à souhaiter de pouvoir étudier systéma- 
tiquement cette question primordiale pour l'existence 
de la pisciculture suisse; il en ressort logiquement la 
nécessité de créer une station centrale, cherchant à 
empêcher la destruction de la nourriture des poissons. 


2. La population de nos eaux. 


Il n'y a pas encore de statistique sur le rendement 
de la pisciculture suisse, mais le Dr Surbeck l’évalue 
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à 8 000 000 fr. Il est hors de doute que tout lac ou 
toute rivière suisse peut renfermer plus de poissons 
qu'il n’en contient aujourd’hui. En 1904, il a été im- 
porté en Suisse pour environ 5 000 000 de francs de 
poissons et de mollusques. Depuis, cette somme a 
augmenté, vu les prix croissant de la viande. 

Une somme de 50000 fr. au budget annuel de la 
Confédération n’est certes pas exagérée si elle a pour 
effet de faire rester dans le pays l'argent consacré 
chaque année aux achats à l'étranger. 

Quant à l'établissement, aux plans faits par M. le 
professeur Rob. Elmiger et à l'emplacement de la sta- 
tion, je me permets de renvoyer au projet élaboré par 
M. Bachmann. 

Comme des pétitions bien fondées ont toujours trouvé 
bon accueil auprès des autorités fédérales, nous pou- 
vons espérer que l'assemblée fédérale créera prochai- 
nement la station hydrobiologique suisse. 


Séance du 1er mai 1912. 
Présidence de M. Paul Joye, président. 


1. M. P. Demont, étudiant, est reçu membre de la 
Société. 

9. M. A. Evéquoz: L'alcool méthylique à propos 
d'événements récents. — L'auteur n’a pas remis son 
résumé. 
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Seance du 22 mai 1912. 


Presidence de M. Paul Joye, president. 


1. Les anciennes mines de la Savoie, par Mr le 
prof. GiRARDIN. — La spécialité de la Savoie, en fait 
de minerais de fer, ce sont les fers carbonatés, spa- 
thiques (carbonate de fer), analogue au minerai d’Alle- 
vard, en Dauphiné, qui se retrouve dans toute la première 
zone alpine de Th. Lory, prolongement de la chaîne du 
Mont-Blanc (chaîne de Belledonne, etc.). Les principaux 
gîtes de fer spathique sont ceux de la montagne des 
Hurtiéres, entre Argentine et le Bourget en Huile. La 
plupart des autres gîtes en Savoie sont aussi de fer 
spathique : Bonneval, Orelle, Saint-Julien, Saint-Alban, 
Montgilbert, Montendrejon, Maurienne, Bonvillard en 
Tarentaise, Presle, Arvillard, dans la Savoie propre. Ce 
minerai, traité par la fonte au bois, donnait et donne 
un fer et un acier de première qualité. 

Ce sont les Chartreux de la Grande Chartreuse qui 
ont répandu dans ce pays de minerais et de forêts 
(Bauge) le travail du fer, qui, comme la plupart des 
métiers au moyen-âge, avait ses traditions et ses secrets 
de fabrication que leurs détenteurs gardaient jalouse- 
ment pour eux. Dans les Bauges se fondèrent des Char- 
treuses, à Aıllon, Bellevaux, Tamié, etc, et à Saint- 
Hugon, non loin d’Arvillard, dont le fer devint bien 
vite réputé. Des étrangers vinrent ensuite, qui se firent 
concéder tout ou partie des mines de la Maurienne, en 
particulier les Castagneri, qui fondèrent à Argentine 
des forges, haut-fourneaux, fonderies pour le fer, le 
plomb et le cuivre. C’est eux qui donnèrent à la Basse 
Maurienne sa vocation métallurgique. Les Castagneri, les 
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Mercenasque donnèrent au pays de vraies dynasties de 
maîtres de forges. Plus tard, au XVIIIe siècle, des ca- 
pitalistes se groupèrent en sociétés pour exploiter les 
nombreuses mines des deux vallées, tant les anciennes 
que celles que l’on découvrait ou redécouvrait tous les 
Jours, le Saux, Peirey, etc, mines de fer, de plomb, 
el même de houille, combustible recherché avec ardeur 
pour suppléer à la disette de bois qui commençait à 
se faire sentir: c’est ainsı que Me de Warens s’inté- 
ressa à la mine de houille (lignite) d’Araches. Ces ca- 
pitalistes n'étaient pas toujours du pays: on trouve 
des Lyonnais et surtout des Anglais à la tete de ‘ces 
sociétés. 

Les principales régions minières et métallurgiques 
étaient: 1° la haute Maurienne et la région de Mo- 
dane ; 2° la Tarentaise, d’où l’on extrayait plutôt le plomb 
argentifere (Tsisey, Mäcöt); 3° la basse Maurienne, avec 
les mines de St-Georges et St-Alban des Hurtières, et 
une série d'établissements métallurgiques qui s’echelon- 
naient depuis St-Remy la Corbière jusqu'à Aiguebelle, 
par Epierre, Argentine et Randens. Cette mine des 
Hurtières, la plus considérable et peut être la plus an- 
ciennement exploitée de la Savoie, présentait cette par- 
ticularite que le minerai appartenait aux montagnards, 
ceultivateurs en été et mineurs en hiver, qui s'en trans- 
mettaient la propriété de père en fils. Ainsi, dans ce 
fief des Hurtières, la propriété communale ne compre- 
nait pas seulement, comme ailleurs, le pâturage et la 
forêt, mais encore le minerai du sous-sol. Ce fut, durant 
plusieurs siècles, une application spontanée de la « mine 
aux mineurs ». L'exploitation ne gagnait rien à cette 
possession collective: les travaux et les galeries s’entre- 
croisaient en tous sens, au hasard des recherches, sans 


travaux de consolidation, sans plan d’amenagement 
densemble. Ils vendaient leur mine aux marchands, au 
pont d’Argentine, à n’importe quel prix, par suite de la 
concurrence qu'ils se faisaient entre eux, ce qui ame- 
nait la dépréciation du minerai. Peu à peu les sociétés 
qui se formèrent rachetèrent aux paysans leur part de 
propriété, et mirent un peu d'ordre dans l'exploitation, 
mais l’ancien état de choses n'avait pas disparu lorsque 
de Saussure visita la Savoie. 

Au XIXe siècle, par suite des procédés métallurgiques 
nouveaux, et du traitement du munerai de fer à la 
houille, de préférence au bois plus coûteux, cette in- 
dustrie du fer, liée aux conditions géographiques (asso- 
cation, dans la même vallée, d’un minerai excellent, 
de forêts étendues et de torrents fournissant la force 
motrice) périchta, et en attendant des jours meilleurs. 
elle n’est plus à l'heure actuelle qu'un souvenir. 


9. Questions photographiques, par M. Paur Jove. — 
La couleur que nous voyons aux objets dépend de 
la sensibilité de notre ceil aux diverses radiations : ainsi 
un daltoniste qui perçoit très mal le vert, voit la nature 
autrement que l’homme normal. La plaque photogra- 
phique ordinaire est daltoniste; ce grave défaut n’est 
pas compensé, mais plutôt aggravé par l'extrême sen- 
sibihité de la plaque non seulement au bleu, mais au 
violet et à l'ultra-violet. Nous percevons un objet, 
grâce aux radiations rouges-jaunes et vertes qu'il dif- 
fuse, la plaque sensible en photographie par l’action 
des rayons bleus, violets et ultra-violets. 

En baignant la plaque dans certaines matières colo- 
rantes, on peut étendre le champ de sa sensibilité; ces 
plaques, dites plaques orthochrematiques, sont supérieures 
pour le rendu des couleurs aux plaques ordinaires, à condi- 
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tion, cependant, qu’elles soient employées avec un écran. 
Leur sensibilité dans le vert est encore faible, dans le 
rouge elle est nulle, dans le bleu elle reste excessive; 
les impressions photographiques que reçoivent ces 
plaques sont dues à 97,5°/; de lumière bleue et de 
2,51, de lumière verte. 

Les progrès de la chimie organique ont créé divers 
colorants («les isocyanynes »), qui ont la propriété 
de rendre l’emulsion photographique sensible à toutes 
les couleurs du spectre. La plaque dite panchroma- 
tique est encore, comme toutes les plaques, trop 
sensible dans le bleu (87°); elle est sensible dans 
le vert (6,5 °,) près de trois fois plus que la plaque 
orthochromatique; elle a enfin l’avantage remarquable 
d’être également sensible dans le rouge (6,5 °/,) et dans 
le vert. Tandis que la plaque orthochromatique est 
quarante fois plus sensible au bleu qu'au vert, et n'est 
pas du tout sensible au rouge, la plaque panchroma- 
tique qui nous occupe n'est que quatorze fois plus 
sensible au bleu qu'au vert ou au rouge: soit done 
seulement sept fois plus sensible au bleu qu'à l’en- 
semble du vert et du rouge. Nous sommes encore loin 
d'avoir trouvé une plaque dont la sensibilité se rap- 
proche de celle de l'œil, le bleu domine toujours ; nous 
allons chercher à diminuer son action en l’absorbant 
par un écran, un filtre qui laisse passer toutes les 
couleurs du spectre, sauf le bleu. 

Les écrans colorés en jaune absorbent les radiations 
bleues. Le coefficient de correction d’un écran est le 
chiffre par lequel il faut mulliplier le temps de pose, 
lorsque l’écran est interposé sur le trajet des rayons 
lumineux. Suivant la densité de la coloration de l'écran, 
on peut obtenir une absorption plus ou moins grande 


- 


BERND 


du bleu; nous pourrions étudier un écran qui amène 
la courbe de sensibilité de la plaque à s'identifier 
presque complètement avec la courbe de sensibilité de 
l'œil, si le trop grand coefficient de correction imposé 
par cet écran ne limitait considérablement son emploi. 
L'expérience nous montre que le rendu des couleurs 
qu'on peut obtenir par des gradätions de teintes allant 
du noir au blanc est déjà suffisant par l'emploi d'un 
écran donnant à la plaque une égale sensibilité dans 
toutes les régions du spectre. La plaque panchroma- 
tique est dans le bleu près de six fois plus sensible 
que dans le vert et le rouge. Un écran qui absorbe 
les 5/, du bleu et laisse passer le vert, le jaune et le 
rouge, aura un coefficient de correction égal à 5; pra- 
tiquement la valeur de ce coefficient devra être un peu 
augmentée, car l'absorption de la lumière a aussi lieu, 
pour une faible part, dans la région verte et rouge. 

Nous n'avons considéré qu'un seul cas de correction 
et un seul genre de plaque. Une discussion analogue 
peut être faite au sujet d’autres écrans et d’autres 
plaques ; nous en tirerions l'importante conclusion : l’e- 
cran doit être adapté à la plaque; il est illusoire d’em- 
ployer pour la photographie des plaques orthochroma- 
tiques si l’on néglige d’intercaler devant l'objectif un 
écran absorbant les radiations bleues. 


Séance du 19 juin 1912. 


Présidence de M. Paul Joye, président. 


1. Sur la dessication de quelques rotifères péla- 
giques du Léman, par M. le D' Ganpozr: HorNYoLD. 
— Tous les rotifères ne peuvent pas impunément sup- 


ee ER 


porter la dessication ; ceux-là seulement qui possèdent la 
faculté de s’enkyster le peuvent. La plupart des roti- 
fères meurent par la dessication, mais leurs œufs peu- 
vent se développer, s'ils sont de nouveau immergés 
dans l’eau. J’ai examiné la résistance à la dessication 
de quelques rotifères pélagiques du Léman: Polyarthra 
platyptera, Synchaeta pectinata, Triarthra longiseta, 
Notholea longispina et Anureı co: hlearis;et j'ai cons- 
taté que non seulement ces animaux ne supportent pas 
la dessication, mais qu'ils sont morts même avant le 
dessèchement complet. 

Il semblerait aussi que les œufs ne supportent la 
dessication que pendant quelques secondes. 


2. La vessie natatoire des poissons, son rôle, son 
fonctionnement, par M. le prof. M. Musy. — On a 
cru pendant longtemps, avec Borelll (1685), que la 
vessie natatoire peut augmenter ou diminuer de volume 
par la dilatation ou la contraction de ses parois et que 
cet organe fonctionne comme un ludion. Les recherches 
de A. Moreau et surtout de Charbonnel-Salle ont de- 
montré qu'il n’en est rien. 

La vessie natatoire ne possède pas de fibres muscu- 
laires et par le fait ne peut pas se contracter, ni se 
dilater par elle-même. Elle est habituellement sans ou- 
verture, la compression la fait éclater. Chez quelques 
poissons cependant; elle communique avec le pharynx 
par un canal pneumatique, c'est le cas chez les Dip- 
neustes (Protoptère, Lépidosirène, Ceratodus) qui, pen- 
dant les temps de sécheresse, respirent l'air atmosphé- 
rique à l’aide de cet organe fonctionnant comme un 
poumon. Par contre, chez la plupart des autres, le 
canal pneumatique s’atrophie ; chez tous, du reste, ıl 
est si ténu qu'il ne saurait servir à une introduction 


rapide de lair, mais tout au plus, chez quelques-uns, 
peut-il laisser sortir de fines bulles de gaz et jouer le 
rôle de soupape de süreté. 

Les variations de volume de la vessie natatoire sont 
passives et ne peuvent pas produire les mouvements 
d’ascension et de descente d'un poisson placé dans son 
plan d'équilibre. Mais celui-ci vient-ıl à s’en écarter 
dans un sens ou dans l’autre par suite d’un coup de 
nageoires, la pression hydrostatique augmente ou di- 
minue et par le fait la vessie se contracte ou se dilate 
passivement, son corps diminue ou augmente de volume 
et les variations de la poussée le font descendre ou 
monter et continuent ainsi le mouvement commencé 
dans un sens ou dans l’autre. L'animal est même inca- 
pable d'arrêter ce mouvement, les pêcheurs savent, en 
effet, que si un poisson pêché à une grande profondeur 
vient à se décrocher en -route, il n’en monte pas moins 
à la surface et l’on voit sa vessie natatoire faire hernie 
par la bouche. 

Il semblerait cependant que la vessie natatoire peut 
se gonfler et se contracter lentement, le phénomène 
demandant plusieurs heures, par absorption des gaz 
du sang circulant dans les vaisseaux de ses parois ou 
par exhalation des gaz qu'elle contient. Le phénomène 
très lent serait analogue à celui qui se passe dans nos 
poumons el permettrait aux poissons de s'adapter len- 
tement à des niveaux variés selon les saisons ou pour 
la recherche de la nourriture, la ponte et les migrations. 

Chez certains poissons qui, dans leur jeune âge, 
vivent à la surface, la vessie natatoire s’atrophie et 
disparaît lorsqu'ils vont vivre au fond de l'eau ou 
même enfouis dans la vase, ce nouveau genre de vie 
laissant cet organe sans usage. Ce fait confirme l'idée 
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admise au sujet du rôle hydrostatique de la vessie 
natatoire. 


8. Trois cas de monstruosité, par M. le prof. M. 
Musy. — L'auteur montre: 1° La photographie de deux 
fœtus humains de 5 mois réunis par le sacrum et le 
coccyx. Tous les organes sont doubles, seuls les gros 
intestins se réunissent pres de l’ampoule du rectum 
pour aboutir à un anus unique. C'est un Pigopagus. 

9° La photographie d'un veau dont la tete est inva- 
ginée dans le thorax ouvert naturellement (Cystosoma 
reflexum avec eventration). La machoire supérieure, 
normale, est seule visible; la machoire inférieure, re- 
phée en arrière, est triple. 

3° Un poulet pourvu de 4 jambes et de # ailes, mais 
d'une seule tête. En réalité ce sont deux poulets réunis 
dos à dos et pourvus d’une tête commune (Pagopagus 
parasiticus). 


Le Musée d'histoire naturelle de Fribourg 


en 1912 


par le prof. M. Musy. 


(Rapport du Conservateur du Musée 


à la Direction de l'Instruction publique.) 


L'année 1912 a été bonne pour notre musée, les 
dépenses les plus considérables ont été faites pour 
notre bibliothèque, qui est encore loin de posséder tous 
les ouvrages nécessaires et pour la collection des 
mammifères, combinée avec la formation de notre 
jeune préparateur, à l’activité et au zèle duquel nous 
sommes heureux de rendre hommage. 


Zoologie. 
Mammifères. 


Dans le but de compléter la formation de notre 
jeune préparateur, nous avons engagé pour quel- 
ques mois un préparateur de la Suisse allemande 
et, dès 1910 et 1911, nous nous sommes procuré 
un certain nombre de mammifères de différentes tail- 
les qui ont déjà figuré dans les rapports des deux 
dernières années, mais qui n'ont pu être installés 
au Musée que dans le courant de cette année, pen- 
dant laquelle nous avons encore fait les acquisitions 
suivantes : 
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1. Funisciurus pyrrhopus, F. Cuv. Le Funisciure 
à pieds roux, ©, Cameroun. 

2. Neosciurus carolinensis, Gm. Le Néosciure de 
la Caroline, 5, Colombie britannique. 

3. Guerlingetus meridensis, Thom. Le Guerlinguet 
de Merida, 9, Venezuela. 

4. Parasciurus rufiventer (E. Geoff.) Desm. Le 
Parasciure à ventre roux, Californie. 

5. Heliosciurus Stangeri, Waterh. L’Heliosciure de 
Stanger, œ, Cameroun. 

6. Arvicanthis pumilio, Sparrm. L’Arvicanthe 
nain, œ, Angola. 

7. Oryzomis eliurus, Wagner, 5, Paraguay. 

8. Acodon caliginosus, Tomes, Acodon sombre, c, 
_ Pérou. 

9. Ochotona Roylei, Ogylby. Le Lagomys de Royle, 
co, Cachemire. 

10. Tibethailurus galeopardus Desm. Guinée fran- 
calse. 

11. Felis silvestris caucasica, Satunim. Le Chat sau- 
vage, var. du Caucase. Embouchure de la Kiha 
(Mer Noire). 

12. Dix peaux de mammiferes et trois squelettes 
de la Guinee française (Ouassou-Bramaya), à 
determiner. 


Oiseaux. 


1. Comatibis comata Ehr. &. Adulte provenant 
de la Syrie. Cet oiseau que Buffon appelait «Ibis 
noir » était encore commun en Allemagne pendant le 
XVIIe siècle et en 1606, une Chronique Suisse le cite 
comme un gibier commun dans notre pays. Peut- 
être cependant ne s’y trouvait-il que comme oiseau 
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de passage? Aujourd’hui et depuis de nombreuses- 
années, il a totalement disparu de l’Europe. 

Sa place systématique a été longtemps douteuse. 
Gessner qui le nomme Waldrapp (Waldrabe, Corvus. 
sylvaticus) en fait un corbeau et Linne confirme 
cette erreur. En 1832, Wagler le décrit comme une. 
nouvelle espèce d’origine égyptienne. Ce n’est qu'en 
1897 que Hartert, Kleinschmidt et Walter Rotschild 
découvrent dans le Musée de Londres que l’Ibis noir 
n’est pas autre chose que le Waldragp de Gessner. Au- 
jourd’hui, on le rencontre encore en Asie Mineure et 
dans le N.E. de l’Afrique. La disparition de cet. 
oiseau est un bel exemple en faveur de la « Protec- 
tion de la nature ». 

2. Lesbia sparganura Shaw. 2 ex. Jeune et vieux 
CO, République Argentine. L’Oiseau mouche 
Sappho. 

3. Huit oiseaux de la Guinée française (Ouassou- 
Bramaya) à déterminer. 


Reptiles et Batraciens. 


Notre collection de reptiles et de batraciens exo- 
tiques continue à s'enrichir d’une façon réjouissante. 
Nous avons reçu de Ning-Po (Chine) 16 Ophidiens, 
9 Sauriens et 16 Batraciens, parmi lesquels ıl y a 
sans doute plusieurs doubles. Le tout est à déter- 
miner. 


Poissons. 


Nous avons acheté les trois espèces suivantes déjà 
naturalisées : 
1. Gadus morrhua L. La Morue franche (Cabil- 
laud, Stockfisch) Mer du Nord. 
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2. Gadus aeglefinus L. L’Eglefin (Schelltisch). 
3. Acipenser Sturio L. L’Esturgeon commun, Me- 
diterranee. 


Myriapodes. 


1 Diplopode (2 ex.) et 1 Chilopode (6 ex.), de 
Ning-Po (Chine). 


Vers. 


‚1 ver (3 ex.) de même provenance. 


Faune fribourgeoise. 


Nous avons fait un seul achat pour cette collection 
en 1912; soit une Chauve-Souris : Le Verspertilion 
murin, Verspertilio murinus L., pris dans la vallee 
du Gotteron. 


Dons. 


La collection generale de zoologie a recu: 
1. de M. le Dr ©. Calciati: 

a) Un Saurien: Goniocephalus (Lophyrus) sp. 
(?), recueilli dans le jardin public de Bombay. 
le octobre ROLL: 

b) Deux passereaux à déterminer, provenant de 
Gül (Baltistan) Indes. \ 

2. de M. Louis Egger, à Ouassou-Bramaya (Gui- 
née française) : 

a) quatre Ophidiens. 

b) un Saurien, 2 ex. (Tarentola sp. (?). 

c) Un faux Scorpion. 

d) Plus de 100 papillons renfermés dans des - 
cornets. Malheureusement, ils ne sont pas 
tous en bon état. 
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e) Cinq: haches en pierre de l’époque paléolithi- 
que, provenant d’Ouassou-Bramaya. 

. de M. le Dr Nicot, à Chätel-St-Denis: 

Monstrum duplicium (5 mois) Anakatadidyma 

pigopagus. 

. de M.B. Pollrich, Werkmeister, Fribourg: 

Deux jeunes poulets reunis dos a dos et ayant 

une seule tete (Pagopagus parasiticus). 

Ces deux monstruosités ont été remises avec 
deux photographies de la première (don du Dr 
Th. Musy) à l’Institut d'hygiène et de Bacté- 
riologie avec la tête d'un veau acheté par le 
Musée (Cystosoma reflexum, avec éventration). 
Elles seront gardées pour la future collection 
pathologique de la Faculté de médecine. 

. de M. Ernest Pittet, gendarme à Chatonnaye : 
Un œuf de Wiandotte blanche, du poids de 
LOTS 

. de la Société ornithologique de Fribourg : 

21 œufs de 15 races de poules différentes et 
I œuf de pigeon indien. 

. de l’Institut de Zoologie de l’Université : 

7 espèces de poissons de la Mer du Nord, en- 
voyes par le Dr Gandolfi-Hornyold : 


a) La Chimère arctique (Chimaera monstrosa 

b) L’Aiguillat vulgaire (Acanthias vulgaris, 
Risso). 

c) L’Aiguillat uyat (Acanthias uyatus, Mull. 
et Henl.). 

d) Le Centrophore chaussure (Centrophorus cal- 
eeus Lowe). 


e) Le Requin verdätre (Carcharias glaucus Ron- 
del.). 

f) La milandre chien (Galeus canis, Rondel). 
De chaque côté de la nageoire dorsale de cette: 

espèce sont fixés symétriquement deux eirripedes. 

(Lepadidae) parasites «Anlasma Squalicola » 

Lowe, qui, à l’âge adulte, vit sur les Squales 

des régions septentrionales et implante profon- 

dément son pédoncule dans leur tégument et, 

d'après Darwin, en tirerait sa nourriture. 

g) Une espèce de la famille des Macruridæ (à 
déterminer). | 


Le même institut a déposé au Musée un superbe: 
Manchot des Côtes de l'Amérique du Sud (Spheniseus. 
magellanicus Forster). 
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.du R.P. Thalmann des Pères blancs à Zimba. 


Afrique orient. all.): 

a) Une peau de mammifere (Zorilla sp. ?). 

b) Un passereau injecté au formol (Cynniris. 
spe 

c) Pres de 150 espèces de Coléoptères. 


. de MM. Jean et Andre Turmann: 


Des coquilles de mollusques de la plage de 
Berck (Pas de Calais) : Solen ensis (5 ex.), des. 
valves isolées de Solen ensis, S. Siliqua, S. 
vagina, S. pellucida ; deux buccinidés, 7 espè- 
ces de lammellibranches en nombreux échantil- 
lons et 5 gasteropodes. 
de M. Tobie Gottrau: 

Un beau coleoptere de Stalden (Valais) : Poly- 
phylla fullo Harris % (rare en Suisse). 


La collection zoologique locale (Faune fribourgeoise)- 


a reçu : 
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1. de M. Alexandre Corboud, etud.: 

Totanus fuscus L. Le Chevalier Arlequin, Esta- 
vayer, 10 oct., Charadrius pulvialis L. Le plu- 
vier dore. Estavayer, 10 octobre. 

2. de M. Alf. Corboud, etud.: 

Gecinus canus, Gm. La Gecine cendrée ©. Fri- 
bourg, 30 octobre. Cinclus aquaticus Bechst. Le 
Cincle plongeur, 29 nov., Sarine p. Bonn. 

3. de M. Ant. Henseler, facteur : 

Erinaceus europaeus, L. Le Hérisson. Fribourg. 

4. de M. Gottf. Kaiser, garde-peche à Estavayer : 
Fulica atra Lin. La Foulque macroule. Le râle 
d'eau, Rallus aquaticus L. L’autour ordinaire, 
Astur palumbarius L. Le blongios ordinaire, Ar- 
detta minuta, L. J et ©. 

5. de M. Maurice Folly, Fribourg : 

Une hermine blanche, Putorius ermineus L. ©, 
5 janvier, Grandfey. 

6. dé M. Lichti, Exp. forestier à Morat: 

Un jeune renard, Vulpes vulpes L. Marais de 
Sugiez. 

7. de M. Lateltin, Fribourg : 
Dicranura (Harpya) erminea, Esp. (Beau pa- 
pillon capturé sur la plateforme des arcades. 

8. de M. Ernest Monney, à Lentigny : 

Deux jeunes belettes, Putorius nivalis vulgaris, 
Erxl. 

9. de M. Alf. Remy, exp. forestier, Bulle: 

Un pie épeiche ©. Dendrocopus major L. — 

Gruyère. Une foulque macroule, Fulica atra. 

L. (Passage 12 nov. 1912. Rio du Motelon). 
10. de M. Ch. Marion, préparateur : 
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14. 


15. 
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a) Un grebe huppé, jeune , Lophaethyia cris- 
tata, L. Estavayer. 

b) Une poule d’eau ordinaire, © et une toute 
jeune, Gallinula chloropus, L. Estavayer. 

c) Un grebe castagneux, Podicipes fluviatilis, 
Tunst., Estavayer. 

d) Deux mouettes rieuses, Larus ridibundus, L. 
ad. Automne, Estavayer. 

e) Un martin-pêcheur, Alcedo ispida L. Esta- 
vayer. 

f) Une fauvette des jardins, Sylvia curruca. L. 
(Jeune) Perolles. 


de M. Raoul Weck, etud.: 
Un blongios ordinaire 9, Ardetta minuta L. 
de M. Honor& Vonderweid, etud.: 


Un cincle plongeur (merle d’eau), Cinclus aqua- 
ticus Bechst. 


. de M. Raym. Boccard: 


Une pie-grièche grise, Enneoctonus collurio L. 
Gruyère. 

de M. le Dr J. Schouwey, Le Mouret : 

Un papillon, le Petit Paon, Saturnia pavonia 
On, 

de M. Andrey, contre-maître de l’éc. menuiserie : 
Une pipistrelle, Pipistrellus (Versperugo) pipis- 
trellus Schreb. X ad. Pérolles, 21 nov. 1912. 
de M. Th. Corboud, préfet, Estavayer : 

Un martin-pêcheur ; alcedo ispida L. 30 nov. 
de Mme Monney, concierge : 

Gonepteryx Rhamni L. 5 et 9, Perolles 22 fév. 
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Botanique. 


Achats. 


Cette collection s’est enrichie : 1) du fascicule X 
(50 espèces) de la Batotheca europæa (Coll. de ronces 
desséchées) de M. le prof. H. Sudre a Toulouse ; 2) 
du fascicule V des Rubi rari vel minus cogniti du 
même auteur (40 espèces). 


Echange. 


Le national Museum de Washington nous a envoyé 
476 espèces des environs de Washington et de Lei- 
berg dans l’Oregon. 


Dons. 


1. M. le Dr C. Calciati: 37 espèces de l'Himalaya 
rapportées de son second voyage avec Mme Bullock- 
Workman en 1911. Le directeur du Royal bota- 
nic Gardens de Kew (Londres), Sir D. Prain, a bien 
voulu nous les faire déterminer. 

2. M. F. Jaquet nous a remis une plante nouvelle 
pour le canton de Fribourg : Bupleurum longifolium 
L. (Castella) Merlaz et Nepeta cataria L. provenant 
de Corminbeuf, seconde station pour le canton. 


Herbiers. 


M. F. Jaquet a terminé le catalogue de l’herbier 
Cottet et commence l’examen de celui du Dr Lagger. 
Il a été décidé de le classer par pays en éliminant 
les échantillons sans valeur. Le même a fait en outre 
quelques petits travaux de classification. Plusieurs 
petits herbiers, sans grande valeur en restant sépa- 
rés, seront fondus sous le nom de Herbiers réunis, etc. 


Chaque feuille conservera le nom de son au- 


teur. 


Par la même occasion, il a été mis a part les 


plantes pharmaceutiques et les doublets inutiles qui 
pourront servir aux échanges. 
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Mineralogie. 


Achats. 


Suisse. 


. Amiante, Bristenstock, Uri. 
. Amiante et Grenat vert, Sea pass, Vallée 


de Binn (Valais). 


. Titanite (Sphène), Grenzgletscher (Mont-Rose). 


Allemagne et Autriche. 


. Amiante, Dorfertal, Tyrol. 

. Bournonite, Horhausen (Westerwald). 
. Prehnite, Habachtal, Salzburg. 

. Fluorine, Wolsendtorf, Bavière. 


France. 


1. Amiante, Glacier des Grandes Bourses (Isère). 


. Amiante, Corse. 


Italie. 


. Leucite, Aricecia (Montagnes d’Albanie). 


Suède. 


. Margarite var. Diphanite (Asbest dyphane), 


Längbanshyttan. 


DNS A 


Amérique. 


1. Amiante, Buckingham, Ottawa C°, Québec (Ca- 
nada). | | | 

2. Amiante, Colombie. 

3. Baltimorite, Bare Hills p. Baltimore (Mary- 
land). 

4. Argent natif, Michigan. 

5. Calamine, Eureka, Nevada. _ 


Don. 


M. le Dr Th. Musy : Groupe de cristaux de Gypse 
des environs de Choindez (Jura bernois). 


Géologie. — Paléontologie. 


Nous n’avons fait aucun achat pour ces collections, 
vu que, par suite des nombreux dons reçus en 1911 
et de ceux que nous allons signaler en 1912, la 
place nous manque pour toute installation nouvelle 
convenable. Un généreux bienfaiteur, M. A. Bioche 
à Paris, nous promet du reste la continuation de 
ses envois. 

Nos blocs erratiques, spécialement les plus gros 
blocs placés dans la cour du Musée, ont été étudiés 
par M. le Dr Curt Arthur-Rudolph Behmer dans sa 
thèse de doctorat (1912) et il va être possible de les 
étiqueter. 

Enfin notre nouvelle loi d'application du Code 
civil suisse va nous permettre d'assurer la conserva- 
tion de quelques gros blocs qui ne sont pas encore 
la propriété du musée, en obligeant leurs propriétaires 
à créer une servitude en faveur de cet établissement. 
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Les blocs à conserver de cette manière sont a l’etude 
et lorsque la liste en sera établie, les mesures léga- 
les seront prises conformément à la loi citée ci-dessus. 


Dons. 


C’est la quatrième fois que M. A. Bioche, à Paris, 
nous fait un envoi important pour nos collections 
paleontologiques et il annonce qu'il en prépare un 
cinquième. Il figure, des à présent, parmi les prin- 
cipaux bienfaiteurs de notre musée et toute notre 
reconnaissance lui est acquise, d'autant plus que 
ses échantillons déterminés avec soin, sont accom- 
pagnés d'étiquettes portant scrupuleusement toutes 
les références bibliographiques désirables. 

Il ne nous est malheureusement pas possible de 
donner ici la liste complète des espèces, nous devons 
nous borner à indiquer le nombre des espèces de 
chaque groupe zoologique par étage : 
 Ladinien: 1 brachiopode, 1 lamellibranche. 
Rhetien: 1 lamellibranche. 

Hettangien: 12 lamellibranches, 1 gastéropode. 

Sinémurien: 3 lamellibranches. 

Bajocien: 1 lamellibranche, 1 echinoderme. 

Bathonien: 1 lamellibranche, 7 échinodermes. 

Divésien: 5 céphalopodes, 4 lamellibranches, 1 gas- 
teropode, 1 brachiopode, 3 bryozoaires, 2 vers 
tubicoles, 2 échinodermes. 

Argovien: 7 lamellibranches, 1 echinoderme. 

Sequanien: 1 céphalopode, 1 gasteropode, 3 échino- 
dermes. 

Kimeridgien: 1 lamellibranche. 

Portlandien: 3 lamellibranches, 1 echinoderme. 

Valanginien: 6 cephalopodes, 1 brachiopode. 


Hauterivien: 13 lamellibranches, 1 gastéropode, 1 
cephalopode, 3 brachiopodes, 1 échinoderme. 

Barremien: 4 lamellibranches. 

Aptien: 1 cephalopode, 1 lamellibranche, 1 brachio- 
pode, 1 echinoderme. 

Albien: 11 céphalopodes, 9 lamellibranches, 5 gas- 
teropodes, 1 brachiopode, 1 polypier, 1 crustacé. 

C'énomanien : 1 cephalopode, 1 lamellibranche. 

Rotomangien : 1 cephalopode, 3 lamellibranches. 

Santonien: 1 lamellibranche. 

Campanien: 1 echinoderme. 

Danien: 4 lamellibranches, 2 gasteropodes, 1 poly- 
pier, 1 bryozaire. 

Lutetien: 2 gasteropodes, 2 échinodermes. 

Bartonien: 1 gasteropode, 2 foraminiferes. 

Tongrien: 1 gasteropode. 

Helvetien: 3 gastéropodes, 1 calcaire ossifere. 

. Plawsancien: 2 lamellibranches. 

Tortonien: 1 lamellibranche. 

Plistocène: 2 gasteropodes. 

Acheulien: 1 dent de Bos, 3 dents d’equus et 17 os 
d’Ursus spelaeus. 

soit en tout 159 especes en plus de 300 exemplaires. 

M. L. Saugy, ingénieur a obtenu les dons suivants 

en faveur du musée : 

“le de M. Maurice Chassant, professeur de mi- 
néralogie et de géologie à l’école nationale d’a- 
griculture de Montpellier : 

12 espèces de fossiles de différents terrains du 
département de l'Hérault. 
17 roches diverses, principalement de l'Hérault. 

2. de la Société des ciments Portland artificiels de 
l’Indo-Chine a Haiphong: 
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Quatre échantillons : Calcaire, Argile, Klinkers 
et ciment de sa fabrication. 
M. Pierre Théraulaz : 
Sable du Sahara. 
M. Franz Aeby, Gemeindeschreiber,  Chevrilles : 
Fragments d’un bloc erratique avec des cristaux 
de quartz trouvés à l’intérieur. 


Collection de cours du Collège. 


Il a été acheté pour cette collection une chauve- 
souris : L’oreillard, Plecotus auritus L. (Préparation 
double squelette et peau). 

Le musée lui a en outre fourni quelques oiseaux 
du canton et un squelette de tortue grecque, Testudo 
greca (Don de M. Torche, conseiller d'Etat en 1911). 

Le professeur M. Musy lui a fait don de deux 
tortues naturalisées : La torture mauritanique, Tes- 
tudo pusilla du Maroc et la cistude européenne, Cis- 
tudo europæa Schn., Italie. 

Madame F. Berguer à Posieux: Une peau d'un 
serpent à Sonnettes, prob. Crotalus horridus L. Le 
Crotale cascavel des Etats-Unis. 


Ethnographie. 


Il avait été décidé, en 1899, que la collection eth- 
nographique installée au Lycée serait transportée dans 
les locaux du Musée d'histoire naturelle a Pérolles 
et la commission, d'accord en principe, avait admis 
que les collections préhistoriques devraient être réu- 
nies a ’Ethnographie. La collection de la Côte d’Or 
(Afrique), rapportée par le R.P. Gumy, fut trans- 
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portée immédiatement et l’on attendit l’organisation 
d'une salle spéciale pour transporter les anciennes 
collections. La salle située entre les deux parties du 
Musée fut affectée à ces collections nouvelles et un 
projet d'ameublement fut soumis à la Direction. 
Cette nouvelle dépense, assez considérable, provoqua 
un nouveau retard, puis la salle fut de nouveau 
accaparée pour l'Institut de physique et les objets 
qui y étaient provisoirement déposés furent remisés 
dans une chambre disponible au troisième étage, où ils 
étaient exposés à la poussière et aux mites, malgré 
les efforts faits pour les soustraire à ces agents de 
destruction. En 1912, cette chambre devint néces- 
saire pour l'Institut de géographie qui cédait une 
partie de ces locaux à l’Institut de Géologie et le 
retour de l’Ethnographie au Lycée fut décidée par 
lettre du 18 juin 1912 de la Direction de l’Instruc- 
tion publique. 

Il reste cependant à Pérolles une modeste collection 
préhistorique, donnée par M. le prof. H. Breuil, 
jointe aux collections géologiques. 

Le Musée d'histoire naturelle ne peut que se féli- 
citer de cette nouvelle décision, le conservateur man- 
quant de temps pour s'en occuper. 


Bibliothèque. 


Chaque année, il est question de l'insuffisance de 
notre bibliothèque de livres spéciaux, que nos biblio- 
thèques publiques n’achetent pas, et qu'il est du reste 
nécessaire d’avoir continuellement sous la main. Cette 
année cependant, nous avons eu l’occasion rare d’ache- 
ter le «Catalogue of the Bürds in the British Mu- 
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seum», ouvrage en 27 volumes publié de 1874 à 
1898. Sur le conseil de la Direction de l’Instruction 
publique et avec le consentement du Président de la 
Commission, nous n’avons pas hésité à faire cette 
acquisition absolument nécessaire. La moitié du prix 
d'achat sera payée sur le crédit de 1913. 

I en est de même du «Genera avium» de P. 
Wytsman qui paraît par livraisons richement illus- 
trées depuis 1905. Nous avons acheté cette année 
les 17 livraisons parues, les autres nous parviendront 
successivement en n’occasionnant, chaque année, qu’u- 
ne dépense minime. 

Outre ces deux ouvrages importants au point de 
vue de nos collections ornithologiques, nous avons 
acquis les ouvrages suivants : 


1. Nouvelles Archives du Museum d'histoire natu- 
relle de Parıs, Ve Ss. MD IV. 1912: 

. Catalogue des invertébrés de la Suisse: fase. 
5. Pseudoscorpions, par le Dr R. de Lessert, 
Geneve 1911; f. 6. Infusoires par le Dr Emile 
Andre. 

3. Palaeontologia universalis IIIe S., fasc. 3. 

. H. Sudre : Rubi Europe, fasc. 5. 

5. General Index to A. Hand Liste of the Genera 

and species of Birds 1912. 

6. E. Clifton et Me. Laughlin: Nouveau dietion- 

naire Anglais-francais et fr.-ang. 


(RS) 
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Il serait à désirer que nous puissions souscrire à 
quelques catalogues qui viennent de paraître ou qui 
sont en voie de publication : Coleopterum catalogus, 
Lepidopterum catalogus, Fossilium catalogus, etc. 
mais nos ressources très limitées nous obligent à 
attendre. 
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Le Département des bâtiments de l’Etat a bien 
voulu nous accorder deux meubles pour loger ces 
nouvelles acquisitions et les dons suivants. 


Dons. 


1. Publications de la Societe frib. des Se. nat.: 

Bulletin vol. XIX. 

2. De la Commission géologique suisse: Maté- 
riaux pour la carte géologique de la Suisse : 

a) Carte speciale No 60: Carte géologique des 
Hautes Alpes calcaires entre la Lizerne et 
la Kander. — Maurice Lugeon, 1898—1909. 

b) Carte de la Suisse au 1 :500 000 avec texte 
explicatif. A. Heim et C. Schmidt, 2e éd. 

cMatemou Nes ivre XXE Les 
nappes de recouvrement des Alpes pennines 
et leurs prolongements structuraux, Emile 
Argand. : 
IT. Die grosse Eiszeit in der Nordschweiz, 
Ed. Blüsch'. 

III. Zur Tektonik des Flisches in den östli- 
chen Schweizeralpen, Arnold Heim. 

IV. Beobachtungen aus der Wurzelregion der 
Glarnerfalten, Alb. :Heim. Nlle S., Livr. 
XXXII: Geol. Beschreibung der Gebirge 
zwischen Schächental und Maderanertal (Uri), 
Walther Staub. 

d) Carte spéciale No 64, avec 3 planches de 
profils, E. Argand. 

e) Geol. sp. Karte des Grossherzogtums Baden- 
(Stühlingen). 

f) Cartes spéciales No 65, Geol. Karte von Zo- 
fingen, Paul Niggli 1912, No 68. Carte géol. 
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des Tours d’Ai et des régions avoisinantes, 
Alph. Jeannet 1907-1911. 

g) Matériaux, Nlle S. Livr. 36, Paul Nigsgh: 
Die Chloritoidschiefer und die Sedimentäre 
Zone am Nordostrande des Gotthardmassives 
2942, | i 
Livr. 37: Roman Frey: Monographie des 
Schweizerischen Deckenschotters 1912. 
Livr. 38: Maurice Lugeon : Les sources ther- 
males de Louëche-les-bains 1912. 

Livr. 39: Moritz Blumenthal: Der Calanda 
1910 

. du Royal Botanic Garden de Calcutta : 

Dr Od. Beccari: Asiatic Palms, (Lepidocary- 

cæ). The species of Dæmonorops. (Texte et 

Atlas). 

. Départ. féd. de l'Intérieur : Catalogue des Oi- 

Scauxede la Suisse, = AIXe 3159992 

.U.S.A. National Museum : Report 30 j. 1911. 

— LG: 

de NM. Musy, pror.: 

a) @. Ritter: Observations et particularités 
techniques, géologiques et hydrologiques re- 
latives à l’établissement du Grand barrage de 
la Sarine à Fribourg. 1903. 

b) Impatientis species novae vel minus cognitae 
(a J. D. Hooker descriptae in Hooker’s Icones 
plantarum HI. 29512905, 191% 

c) W. Roszkowski: Notes sur les Limnees de 
la faune profonde du lac Leman. (Zool. Anz. 
Br Xp, No 1a MESNIL? 

d) Carte géologique du canton de Neuchâtel, par 
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J. Jaccard, 1860—1877. 
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e) Prof. Dr E.A. Geldi, Berne: 
Ueber ein interessantes, neues Hirsch-Geweih 
aus Süd-Amerika und über die geographische 
Verbreitung. der Familie der Hirsche (Cer- 
viden) in Süd-Amerika im Allgemeinen. 


(Mitth. der Naturf. G. Bern, 1912). 


. de M. H. Sudre a Toulouse en de: 


l’auteur : 

a) Notes batologiques N° III, 1911. 

b) Les Rubus du N. de la France, 1912. 
c) Les Rubus du Caucase, 1911. 


. Dr Friedrich König, München: 


Fossil-Reconstructionen 1911. (Hom. de l’aut.) 


. Les musées d'histoire naturelle de Lausanne. 


Rapport de 1911. 


. Le museum d'histoire naturelle de Geneve: 


Rapport de 1911. 

Mitteilungen aus dem botanischen Museum der 

Universität Zürich; LIX, 1911. 

de M. A. Bioche, Paris: Ce généreux bienfai- 

teur de nos musées, dont nous avons déjà si- 

gnalé le beau cadeau fait aux collections de géo- 

logie, à joint à cet envoi 30 volumes divers et 

53 brochures parmi lesquels nous ne citerons 

que quelques exemplaires : 

a) Dr S.P. Woodward : Manuel de Conchyolo- 
gie, Paris 1870. 

b) Petit de la Saussaye : Catalogue des mollus- 
ques testacés des mers d'Europe, Paris 1869. 

ce) A. de Lapparent: Traité de Geologie. Ire 
edit., Paris 1883. 

d) Arch. Geikie: Elements de geologie sur le 
terrain, trad., Paris 1903. 
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e) T.C. Winkler: Des tortues fossiles conservées 
dans le musée Theyler. Haarlem 1869, ete., 

f) T.C. Winkler : Description d'une espèce nou- 
velle de Pachycormus, Haarlem 1878. 

g) T.C. Winkler : Note sur une espèce de Rham- 
phorynchus du musée Theyler, Haarlem 1883. 

h) T.C. Winkler: Etude sur le genre Mystrio- 
saurus et description de deux exempl. nou- 
veaux de ce genre. H. Haarlem, 1876. 

i) T.C. Winkler: Le Pterodactylus Kochi du 
musée Theyler, Haarlem, 1874, ete., ete. 
du C.A. français (MM. Chevillard er Mar- 
chandise, par l'intermédiaire de M. le profes- 

seur Paul Girardin) : 

Dollfus-Ausset : Matériaux pour l'étude des 
glaciers, 14 vol. et atlas, 1863—1870. 

de l'Université : 

Dr C.A.R. Behmer: Die erratischen Blöcke 
in der Freiburger Ebene 1912. 


. de M. le prof. Dr Kathariner (Hommage de 


l’auteur): 

Der Waldrapp. Berlin, Naturwissenschaft. Wo- 
chenschrift, 8. dez. 1912), contenant l’image de 
l’exemplaire du musee de Fribourg. 

de M. Ig. M. Musy, pharm.: 

Pitton Tournefort: Elements de botanique, 3 
vol. Paris 1694. 


Classement des collections. 


Le semestre d'hiver a été consacré aux travaux 
courants, le semestre d’ete, trop court hélas, a permis 
la continuation de la revision des oiseaux pour met- 
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tre notre nomenclature d’accord avec la Handlist 
de Sharpe. La température de la salle ne permet pas 
la continuation de ce travail en hiver. 

M. F. Jaquet a terminé le catalogue de l’herbier 
Cottet (voir plus haut : botanique). 


Visite des musées. 


Il est encourageant de voir le public fribourgeois 
et nos écoles primaires s'intéresser de plus en plus 
à nos collections d'histoire naturelle. Le nombre 
des visiteurs a été de 3984 (3200 en 1911) non, 
compris les élèves de la Faculté. des Sciences et du 
Collège. 

Le musée à aussi été honoré par la visite des 
membres de la Société zoologique suisse réunis à 


Fribourg les 29 et 30 décembre 1912. 
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Das meteorologische Jahr 1912 


von Prof. Dr. A. GockEL. 


Das Jahr 1912 ist charakterisiert durch zw 
milde Winter- und zu kalte Sommermonate. Der 
letztere war regenreich, während im Januar und 
Dezember der Boden in der Umgebung der Stadt 
schneefrei blieb. Nur im Februar und November 
blieb der Schnee, wenn auch nur kurse Zeit, liegen. 
Die Bewölkung war während des ganzen Jahres sehr 
hoch, nur Mai und Juli lieferten wenigstens 10 
resp. 11 heitere Tage. Februar, März und April 
unterschieden sich nur wenig in ihrer Temperatur. 
Der letzte Frost in der Umgebung der Stadt trat am 
3. Mai ein. Die Mitte dieses Monats, auch die 
Tage der Eisheiligen waren ungewöhnlich warm, Ende 
des Monats wurde es dagegen wieder kalt, die Alpen 
waren wieder bis 1500 m. herunter verschneit. In 
den höheren Lagen, z.B. in der Vanilkette, ging der 
Schnee dieses Jahr überhaupt nicht vollständig weg. 
Der Juni war regen- und gewitterreich. Seit dem 
20. d.M. machte sich in der Atmosphäre eine eigen- 
tümliche Dunstschicht bemerkbar, die bis in den Sep- 
tember herein die Sonnenstrahlung auch an wolken- 
losen Tagen stark herabsetzte. Der Juli war trüb 
und wies eine anormal hohe relative Feuchtigkeit. 
auf. Der August war ebenfalls trüb und regenreich, 
wiederholt fiel auf den Alpen Schnee bis 1700 m. 
herunter. Am 28. September sank das Thermometer 
auf 1° unter Null. Ueberhaupt war dieser Monat 
ganz ungewöhnlich kalt und trüb, wenn auch trocken .. 
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Der Oktober war ebenfalls trüb und kalt und auch 
mass. Der Schnee ging bis 900 m. herunter. Der 
November war trüb und verhältnismässig trocken, 
der Dezember trüb aber zu warm. 


Gang der Temperatur nach den Mitteln für je 5 Tage. 
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Im März und April sind die Regenmengen gering 


im Verhältnis zu der Zahl der Regentage. Es fielen 
im Durchschnitt an einem Regentage in diesen bei- 
den Monaten 4,0 resp. 2,6 Millimeter Regen. Im 


6 
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Juni und August kamen wegen der Gewitterregen 
auf jeden Regentag 10,3 resp. 9,8 Millimeter. Auch 
der Oktober weist mit durchschnittlich 8,2 mm. pro 
Regentag noch starke Niederschläge auf. 

Aus dem Seebezirk liegen nur von 14 Tagen Ge- 
wittermeldungen vor. Es scheint dass diese Gegend 
von Gewittern im Berichtsjahr auffallend gemieden 
wurde. | 

Die auffallendste Erscheinung aber in diesem Jah- 
re war die schon oben erwähnte Trübung der Atmo- 
sphäre. Am 12. und 13. Mai zeigte der Himmel 
statt des gewohnten Blau eine auffallend weisliche 
Färbung. Vom 21. Juni ab war der Himmel mit 
einem eigentümlichen Schleier überzogen. Ballon- 
fahrten lassen erkennen, dass dieser Schleier noch über 
9000 m. hoch lag. Irgend eine wolkenähnliche Form 
liess sich nicht erkennen, doch war die Verschleierung 
so dicht, dass ich oft im Zweifel war, ob die Be- 
wölkung — 0 oder 10 zu setzen sei. In der Mor- 
genfrühe heiterer Tage erscheinende Cirruswolken 
hoben sich manchmal, aber nicht immer scharf von 
dem Schleier ab, was auch wieder beweist, dass dieser 
höheren Schichten angehörte. Auffallend war auch 
die Braunfärbung der Sonne, die oft schon °/, Stun- 
den vor dem Untergang so blutrot gefährt war, wie 
es sonst erst bei der Berührung des Horizontes der 
Fall ist. Man konnte, wenn die braune Färbung sıch 
bemerkbar machte, mit ungeschütztem Auge, ruhig 
in die Sonne schauen, ohne geblendet zu werden. 
Die Abschwächung des Sonnenlichtes, die es niemals 
zu einer kräftigen Strahlung kommen liess, machte 
sich auch unter Tages dem Laien bemerkbar. Auf- 
fallende Dämmerungsfarben konnte ich dagegen ausser 
der Färbung der Sonne selbst, keine wahrnehmen. 


SO 


Während des Monats August konnte die Trübung 
wegen der ständigen Bewölkung nicht direkt konsta- 
tiert werden. Wenn aber die Sonne am Abend durch 


Regenmenge und Zahl der Regentage. 
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Die starke Linie bezeichnet die Regenmenge, die punktierte 


die Zahl der Regentage. 


Wolkenlücken schien, wies sie den rotbraunen Hof 
auf. Am 4. September wurde zum erstenmal wieder 
tiefblauer Himmel und am 17. d.M. ein prächtiger 
Sternhimmel wahrgenommen. 
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Wahrscheinlich ist diese Trübung, die in ganz 
Mitteleuropa, einem Teil von Amerika und von Herrn 
de Quervain auch in Grönland wahrgenommen wurde, 
verursacht durch Staub, der von vulkanischen Aus- 
brüchen in Alaska herrührt und sich, wie man dieses. 


nach anderen vulkanischen Ausbrüchen beobachten - 


konnte, wochenlang in der Luft erhalten konnte. 

Zum Schluss noch einige allgemeine Bemerkungen 
über die Temperatur von Freiburg. Einen Mittel- 
wert derselben festzustellen hält hier schr schwer, 
weil die Beobachtungsstelle wiederholt verlegt wer- 
den musste. Vom Jahre 1823—1847 wurden Beo- 
bachtungen im Kolleg gemacht, später im Kapuziner- 
kloster, 1882—1900 in Bürglen, dann in Perolles, 
und von 1909 an im Gambach. 

Die mittlere Jahrestemperatur in Bürglen ergab 
Sich zu 4. 

Bezüglich der Stationen in Perolles und Gambach 
kann man durch einen Vergleich mit den Beobach- 
_ tungen in Bern (grosse Schanze) folgendes entnehmen : 
Die mittlere Jahrestemperatur in Bern ist 7,89 C. 
Perolles ist im Mittel der Jahre 1904—1909 um 0,80, 
Gambach in den beiden letzten Jahren um 0,30 käl- 
ter als Bern, darnach erscheint Gambach um 0,50 
wärmer als die frühere Station in Perolles. Der Un- 
terschied zwischen Perolles und Bern ist am grössten 
im Winter, wo er im Monatsmittel bis auf 2,80 stei- 
gen kann, im Sommer dagegen beträgt er im Monats- 
mittel 0,1—0,39. Umgekehrt ist Gambach im Winter 
manchmal im Monatsmittel bis zu 0,40 wärmer als 
Bern. Der Temperaturunterschied zwischen den bei- 
den Stationen Perolles und Gambach rührt davon 
her, dass an ersterem Ort das Thermometergehäuse 
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in dem Hofe zwischen dem Gebäude der naturwissen- 
schaftlichen Fakultät und dem Technikum unterge- 
bracht war; dort konnte im Winter die Luft stag- 
nieren und sich bedeutend abkühlen, während im 
Gambach fast ständig Luftbewegung vorhanden ist. 
Auch reichen die Nebel, welche im Winter morgens 
und abends über der Stadt lagern, häufig nicht bis 
in das Gambachquartier. Die höhere Temperatur 
dieser Station im Sommer rührt davon her, dass ihre 
Umgebung der Sonnenstrahlung frei ausgesetzt ist. 
Das Thermometergehäuse selbst ist selbstverständ- 
lich gegen die Sonnenstrahlung geschützt. 

Seit November 1912 sind auch Temperaturmess- 
ungen in der Unterstadt im Gang, über die wir im 
nächsten Jahre berichten werden. 


AMEDEE GREMAUD 


INGENIEUR CANTONAL, FRIBOURG 


re 112% 


Amedee Gremaud naquit le 25 septembre 1841 a 
Riaz, charmant village gruyerien, situe aux portes de 
de Bulle. 

I y fit son école primaire, passa ensuite à l’école 
secondaire de Bulle pour aller successivement suivre 
les cours des collèges de Fribourg, de Frauenfeld et 
d’Aarau, où il obtint son certificat de maturité. 
En automne 1860, il entrait à l’Ecole polytechnique 
fédérale, où, en 1864, il obtenait le diplôme d’in- 
génieur civil. 

Le chemin de fer a était 
en construction, notre jeune ingénieur travailla à 
son parachevement pour passer ensuite à celui qui 
relie Wyl à St-Gall dont il fit le projet. En 
1866, A. Gremaud rentra dans son canton et fut 
nommé ingénieur-adjoint des ponts et chaussées sous 
l'habile direction de Monsieur Raymond Montenach 
qui ne tarda pas à apprécier la valeur de son nouveau 
collaborateur. En 1870, le Grand Conseil le nomma 
ad intérim Inspecteur général des ponts et chaussées, 
soit ingénieur cantonal, poste qui lui fut confié à 
titre définitif dès l’année suivante et quil conserva 
jusqu à sa mort. 

L'activité technique de A. Gremaud fut enorme et il 
serait difficile de le suivre dans tous ses travaux. C’est 


sous sa direction qu’on reconstruisit au moins 240 ki- 
lometres de routes cantonales et que les projets d’au 
moins 160 kilomètres qui restent à construire fu- 
rent étudiés. Il faut ajouter à cela les nombreuses 
routes communales construites ou réparées sous sa 
direction, la correction de nos torrents, ete. Le ea- 
ractère conciliant de notre ingénieur facilita toujours 
la solution des difficultés nombreuses qui ne man- 
quent pas de se présenter dans les travaux d’une 
large envergure, parmi lesquels il suffira de citer 
la route militaire de Bulle à Boltigen, sur laquelle 
se rencontrent 40 ponts en pierre et en fer et le bou- 
levard de Pérolles à Fribourg. A l’occasion de cette 
dernière entreprise, les techniciens ont particulière- 
ment remarqué le système de passerelles suspendues 
qui permettait aux wagons Decauville de s’avancer 
peu à peu dans les deux grands ravins à combler. 
Le système dû à l’ingénieur Gremaud était tout-à- 
fait nouveau. 
‘ Pendant sa longue carrière, l'ingénieur Gremaud 
put se convaincre que ce qui manquait dans chaque 
entreprise, c'était les bons conducteurs de travaux 
et les bons maîtres d'état ; et cette observat'on l’a- 
mena à l’idée de la fondation d’une école profession- 
nelle à Fribourg. S'il n’obtint pas immédiatement 
le but désiré, il contribua successivement à la fon-. 
dation des institutions suivantes : Ecole de travaux 
manuels (1884—1890), cours professionnels donnés 
par la société des ingénieurs et architectes (1884), 
Ecole secondaire professionnelle, fondée en 1885 et 
qui, en 1910, a fêté le 25e anniversaire de sa fon- 
dation, Ecole des tailleurs de pierre (1888). 

A. Gremaud s’interessa tout spécialement à l’école 


AMEDEE GREMAUD 
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secondaire professionnelle, il en fut le directeur aimé 
et respecté jusqu'à ce que la maladie vint ralentir 
son activité (1911); il y donna les cours d’algebre, 
de construction et d’arpentage. Cette initiative amena 
successivement la fondation d'une école de métiers 
qui devint l’école des arts et métiers et, en 1902, 
le Technicum auquel l’école secondaire professionnelle 
reste comme préparation. 

L’ingenieur Gremaud s’interessait à tout ce qui 
était scientifique ou pouvait être utile à ses con- 
citoyens et à son pays. Il était membre de la com- 
mission du Musée d’histoire naturelle et faisait par- 
tie de presque toutes nos sociétés. Il fonda la société 
fribourgeoise des ingénieurs et architectes dont il 
fut le président presque sans interruption et tou- 
jours l'âme jusqu'à sa mort. En 1902, il présida 
à Fribourg la réunion de la Société Suisse des inge- 
nıeurs et architectes, il y présida aussi celle de la 
Société des anciens élèves de l'Ecole polytechnique, 
et dernièrement il faisait encore partie du comité 
de cette société. (C’est dire qu'il était apprécié 
ailleurs qu'à Fribourg, aussi la Schweiz. Bauzeitung 
du 17 août 1912 dit que Gremaud est regretté non 
seulement par son pays, mais aussi par ses colle- 
gues et ses nombreux amis de toute la Suisse. 

En dehors des sociétés techniques, il en est deux 
que Gremaud affectionnait par dessus tout et dont 1l 
suivait régulièrement les travaux, ce sont nos so- 
ciétés de sciences naturelles. 

Membre de la Société fribourgeoise depuis sa ré- 
organisation en 1871, il en fréquentait régulièrement 
les séances, apportant souvent des communications, 
fruits de ses observations dans ses courses à travers 
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le canton. L’hiver dernier encore, alors que la 
. maladie ne lui permettait plus de sortir le soir, il 
nous envoyait des communications écrites. Devenu 
le doyen de cette société, il continuait à y être aimé. 
et apprécié. Dès le principe, il fit siennes les idées. 
de la «Protection de la Nature » et l’on connaît bien 
à Fribourg les prodiges de diplomatie dont il usait 
pour la conservation des beaux arbres dans le voi- 
sinage des routes cantonales. 

Recu dans la société helvétique en 1871, il fre- 
quentait assez régulièrement les sessions annuelles, 
suivant avec intérêt les séances de la société de géo- 
logie dont il était membre. Il fui encore présent 
à la dernière session de Bâle, alors que la maladie 
qui l’a emporté le 6 août dernier, avait déjà com- 
mencé ses ravages. Mais Gremaud était un homme 
d'énergie et, presque jusqu'à son dernier jour, il 
continua à diriger son bureau où il faisait une appa- 
rition quotidienne. Il s’occupa de l’exposition natio- 
nale de Genève et recut une médaille d'argent et un 
diplôme de collaborateur. Membre du jury pour le 
groupe «Matériaux de construction », il en rédigea 
le rapport, il fut récompensé par un diplôme et une 
médaille de vermeil. Il prit part au concours inter- 
national d'Amiens en 1887—1888 et reçut un di- 
plöme et une médaille d'argent pour son travail sur 
l’enseignement professionnel. 

De nombreux articles scientifiques et techniques 
ont été publiés par A. Gremaud dans la Schweiz. 
Bauzeitung, dans le Bulletin de la Société des inge- 
nieurs et architectes, dans la Revue scientifique 
suisse, dans les journaux locaux comme aussi dans 
Fribourg artistique à travers les âges, publication 
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de la société des ingénieurs et architectes et de la 
société des amis des beaux arts de Fribourg qui. 
depuis 22 ans, fait honneur au canton et aux sociétés. 
qui l’editent. 


Aussi la mort de A. Gremaud laisse-t-elle un 


grand vide et un deuil profond, non seulement dans 
sa famille, mais aussi dans toutes les sociétés dont il 
faisait partie. M. Musy. 


SCO CO EE 


10. 


(it 


Liste des publications de l’ingénieur Gremaud. 


Les ponts suspeudus (Revue scient. suisse 1877). 

L’asphalte et les chaussées asphaltées (Rev. scient. suisse 1877). 
Le pont d’Estavannens, Gruyère (Eisenbahn 1879). 

Pont sur la Jogne à Broc (Eisenbahn 1879). 

Pont de Schiffenen (Eisenbahn 1879). 

La catastrophe de Szegedin (Revue scient. suisse 1879). 

Le pont du Javroz, notice avec planche (Rev. scient. suisse 1881, 
Eisenbahn 1880 et Bull. de la Société Vaudoise des ing, et 
arch. 1880), Bull. Soc. f. se. nat. 1881, Vol. III. 

Notice sur les mouvements de terrain 1880) Bull. Soc. frib. 
sc. nat. Vol. II). 

Consolidation du Grand-Pont suspendu de Fribourg (Bull. de- 
la Soc. vaud. des ing. et arch. 1881 et reproduction en an- 
glais dans « Abstracts of papers in foreign transactions and 
periodicals », Vol. LXVI. Sess. 1880—81, London). Le pont 
du Javroz: Notice avec plans de détails et échafaudages (An- 
nales des travaux publics, Paris 1881). 

Quelques données sur les vallées primitives et les vallées 
d’erosion dans le canton de Fribourg (Bull. Soc. frib. des sc. 
nat. Vol. IV, 1888). 

Observations hydrometriques faites au Pont de St-Jean sur 
la Sarine à Fribourg depuis 1882 et remarques diverses sur 
le régime de nos cours d’eau (Bull. de la Soc. frib. des se, 
nat. (Vol. IL IV: VIE EX XI XI. XIV. XVI. XVII. XIX), 
De la resistance et de la qualité des fers et fils de fer em- 
ployés aux travaux de consolidation du Grand-Pont suspendu. 
de Fribourg 1884 (Bull. Soc. frib. se. nat. Vol. I). 


16. 


17: 


18. 


19. 
2. 


Passerelle suspendue sur la Treme pour le passage de la con- 
duite d’eau de la ville de Bulle (Schweiz. Bauzeitung 1888 et 
Nouv. annales de la coustruction, Paris 1888). 

Le Pont du Javroz, notice avec vue lithographique, Fribourg 
1888. Imp. A. Henseler. 

Pont sur la Gérine à St-Sylvestre (Schweiz. Bauzeitung 1892 
et reprod. en anglais dans « Abstracts of Papers in foreign 
transactions and periodicals ». Session 1892—93. London. 
Passerelle suspendue provisoire sur la Sarine à Fribourg pour 
le passage de la conduite ascendante d’eau potable (Schweiz. 
Bauzeitung 1891 et Nouv. Annales de construction. Paris 1892. 
Consolidation du Pont suspendu sur le Gotteron à Fribourg 
(Nouv. Etrennes fribourgeoises 1898). 

La nouvelle église de Schmitten (Nouv. Etrennes fribourgeoises 
1900). 

Le château et le prieuré de Broc (Fribourg artistique 1901). 
Un coin de Villars-sous-Mont (Fribourg artistique 1902). 


Note. Cette liste est certainement incomplete, le Bulletin tech- 


nique de Ja suisse romande en particulier a publié de nombreux 


-articles de notre ingénieur qui faisait partie de son comité de 


æédaction. M. M. 


FISTE 


des Sociétés et des Institutions 


avec lesquelles la 


Societe fribourgeoise des sciences naturelles 
échange ses publications et 


enumeration des ouvrages 


reçus du 1° juin 1912 au 1° février 1913. 


Aarau. Aargauische Naturf. Gesellschaft. Mitteilun-- 
gen. Heft. 

Aguascalientes (Mexique). El inslructor. Anno. 

Amiens (France). Societe lineenne du nord de la 
Inanıicer ie 

Arcachon (France). Société scientifique et station bio- 
logique. 1911-1912 f. 1. 

Autun (Saône-et-Loire). Société d’hist. naturelle. Bull. 
22. 

Auxerre. Société des sciences historiques et naturelles 
de l’Yonne. Vol. 65 1% sem. 

Bâle. Naturf. Gesellsch.: Verhandl. B. XXIIT. 


Nos honorables correspondants voudront bien considérer cette: 
liste comme un accusé de réception et l'expression de nos remer- 
ciements. Nous prions ceux qui remarqueraient qu'il nous. 
manque un ou plusieurs numéros de leurs publications de: 
bien vouloir nous les envoyer à l'occasion, si c’est possible. 


nd 


Bäle-Campagne. Tütigkeit-Ber. der Naturf. Gesellsch. ? 
Bayreuth (Bavière). Naturwissenschaftliche Gesellsch. 
Bericht 1. 
Beaune (Côte-d'Or). Soc. d'archéologie et de Littéra- 
ture. Mémoires de la... 
Besse (Puy-de-Dôme). Annales de la Station limnolo- _ 
gique de... DT: 
Berlin. Deutsche Geologie Gesellschaft. (Invalıden- 
strasse 44): 
Bielefeld (Westphalie). Naturwissenschaftlicher Verein: 
Bericht 1909 et 1910. 
Bourg (Ain). Société des naluralistes. Bulletin de la... 
NSS 
— Soc. des sc. nat. et d'archéol. de l'Ain. N° 66. 
Bucarest (Roumanie). Société des sciences. Bulletin de 
la... An. XXI. N° 4, 5. 
— Institut météorologique : Analele T. 
—  Buletinul lunar. Anul. 

Budapest. Magyar Botanikal Lapok. (Ungarische bo- 
tanısche Blätter), XIe an. 1/4, 5/8, 9/10. 
Buenos-Aires. Museo national. Anales del... S. II. 

I XVe 
— Memorial del... (?) 
—  Communicationes del... T. ? 
Belfort. Soc. Belfortaine d’emulation. Bull. de la... 
N° 31 et table analyt. des 30 premiers volumes. 
Berkeley (California (U.-S.-A). University of Califor- 
a mia. Vol. V. N° 
—  Archaeology and Ethnology. Vol. V, titre. Vol. 
VIII. titre et table. Vol. X. N° 
— : Botany. Vol. IV. Ne 12, 13, 14. 
—  Zoology. Vol. VII, N° 9, 10. Vol. VIII. N°8, 9. Vol. 
IXZ.NY 225 Volk XNA: 
— Pathology. Vol. 2. N° 4, 5, 6, 7. 


GT 


Berne. Naturf. Gesellsch. Mitteil. der... N’ 

— Société botan. Suisse. Bull. de la... Cah. XXI. 
Beiträge zur Kryptg. Flora der... Schweiz. Vol. 
IV. Heft 1. | 

— Soc. helvétique des sciences nat. Actes 1912. 

-— Hydrographie nationale suisse. Tableaux gra- 
phiques des observations hydrométriques suisses 
et des températures de l’air et des hauteurs plu- 
viales pour 1910. 

— Table de récapitulation des principaux résultats 
des observations hong suisses pour 
1908 et 1909. 

— Regime des eaux en Suisse. Bassin’ de la Reuss. 
II P. et supp. 

— Bibliothèque nationale Suisse... 

Béziers (Hérault). Soc. d'études des sciences natu- 
relles. Bulletin de la... Vol. 

Bône (Algérie). Académie d’Hippone. Compte-rendu 
des réunions de !'... 

— Bulletin de !‘... 1912-13. N° 32. 

‚Brünn (Moravie-Autriche). Naturforschender Verein. 
Verhandlungen B. Bericht der meteorol. Kom- 
mission. 

— Ergebnisse der phaenologischen Beobachtungen 
aus Mähren und Schlesien im Jahre. 

Bruxelles. Soc. royale lineenne. Bull. de la... 

— Jardin botanique de l'Etat et Soc. royale de 
botanique de Belgique. T. 48, fase. 1 à 4. 

— Soc. belge de géologie, paléontologie et d'hydro- 
logie. Procès-verbaux. T. XXIV. Index alph. T. 
DONNE AM ORNE "Ne Tas: 

— Institut géographique de Bruxelles ?... 

Liège. Société royale des sciences: Mémoires 3° S.-T. 


IX: 


2 ON 


Catane. Accad. Gioenia di Sc. nat. Bollet... 1912. F. 
99 et 23 Attı. Ser. M. Vol. IV. 
Chälon-sur-Saöne. Soc. des sciences natur. de Saöne- 
et-Loire. Bull. de la.. T. XVII. complet.T. XVII. 
Janv. à août. — Table générale 1875 a 1911. 
Chambéry (Savoie). Soc. d’hist. naturelle de Savoie. 
Bult. de lan TE XV. 
Chapell-Hill (N. C). Elisha Müchel scientific society. 
Journal of the. Vol, XXVIM No SOI 
RX MIN NE 1225; 
Chemnitz. Naturf. Gesellschaft. Bericht der... 18. 
Cherbourg (Manche). Soc. nationale des sciences. na- 
turelles et mathématiques. Mem. de la... T. 
Chicago. Academy of sciences. Report. Series. Vol. 
IV. Ne 2. (160) Bulletin Vol. III. N° 
Special publication: Number. 
Natural History Survey: Bull. Ne. 
Field Museum Geol. : Publ. 
Botanıcal S. Vol. 
Chur. Naturf. Gesellschaft Graubündens. Jahresbericht 
BALE 912): 
Cincinnati (Ohio). Lloyd Library. Billetin N° 16 a 
20. Myc Notes Ne. 
— Bibliogr. Contributions N° 4 et 6, 7, 8. 
— Index of the Mycological Writings of ©. Og. 
Lloyd. Vol. 
—. Bulletin 20 (Myeol. S. N26). 16. Bor SAN 
17. (Pharm. S. No). 
Clermont-Ferrant. Soc. d’emulation de l'Auvergne. 
—  societe des Amis de l'Université de Clermont- 
Ferrant. Revue d’Auvergne. 1911: nov. dec. — 
1912: janvier à avril, mai, juin, juillet août. 
— Mémoires de la Soc. des Amis de l’Univ. de 
Ol.-F. 


ge 


Colima (Mexique). Obser. meteor, y vulcanologico del 
Seminario ?... La Cruz. N°. 

Colmar (Alsace). Soc. d'histoire nat. Bull. de la.. T. XI. 

Cordoba. Academia Nacional de Oiencias... (2) 

Daventport (Iova U.-S.-A). Academy Procedings. Vol. 

Dresden. Naturwiss. Gesellsch. « Isis ». Sitzungsbe- 
richte und Abhandlungen. 1911; Juli-Dez. 

Düsseldorf. Naturwiss. Verein. Mitteilungen. 

Edinburgh. Edinburgh Geological Society : Transac- 
tions of the... Vol. X, p. 1. 

Elberfeld (Westphalie). Naturwiss. Verein. Jahresbe- 
richt, Heft 13. 

Emden. Naturf. Gesellschaft. Jahresbericht. 

Florence (Italie). Societa di studi geographiei e colo- 
niali. Piazza S. Marco. 2 : Rivista geographica 
italiana 2 Ann XIX VI VIESMEL IR X 
Anm IR Et 

— Museo di Etnographia italiana... 

Frankfurt a/O. Naturwiss. Verein « Helios ». B. — 
Societatum litteræ ? 

Frankfurt a/M. Senkenbergische naturforschende Ge- 
sellschaft. Bericht. 

Abhandlungen, Vol. 

Frauenfeld. Thurgauische Naturf. Gesellschaft. Mit- 
teilung, Heft. 

Genève. I. Société de physique et d'histoire naturelle. 
Compte-rendu. 

Mémoires : Vol. 37, F. 3. 

— Archives des sc. phys. et natur. 1912: com- 
Det SIN 

— IL Echo des Alpes, 1912: complet — 1913: 
INDIE 

— II. Inst. nat. genev. Bull. T. 

— Mémoires de UInst. nat. genev. T. 


= 


ne 


Genève. Conservatoire et jardin botanig. Annuaire 
> du 
— Soc. lépidoptérologique. Bulletin de la... 
Giessen. Oberhessische Gesellschaft für Natur- und 
Heilkunde. Naturnw. Abteilung. Berichte B. 
— Medizinische Abteilung. B. 
Glarus. Naturforschende Gesellschaft. H 
Görlitz. Oberlausitzische Gesellschaft der Wissenschaft. 
Neues Lausitzisches Magazin. B. 
Codex diplomaticus. 
Granville (Ohio). Denison scientific association. Vol... 
— Bulletin of the scientific. Laboratoiries of. De- 
nison University. Vol. XVII, p. 1 a 201. 
Grenoble. Travaux du laboratoire de Geologie de la 
faculté des Sc. de l'Université. T. IX. F. 
Halle a/S (Allemagne). Kaiserl. Leop.-Carol. Deutsche 
Akademie der Naturforscher. a) Nova acta. B. 
44/1. 45/1 95/2, 96/1, 93/2. 
— db) Leopoldina: Heft: XLVII. N° 5 à 9, 10, 
11 19 19158. NCA 
Hambourg. Naturwissenschaftlicher Verein. Abhand- 
lungen B. 
— Verhandlungen. 
Hambourg. Geogr. Gesellschaft. Mitteilungen. 
Innsbruck. Naturwissenschaftlicher Medicinischer Ve- 
rein. Berichte. 
Kiew. Soc. des naturalistes de... Mem. T. XXII, liv. 
9, 3, 4. 
Kassel. Verein für Naturkunde. Abhandlungen und 
Berichte. 
Lausanne, Soc. vaudoise des sciences naturelles. Bull. 
de. la... Ne 176 177. 


— Observations meteor... 


a 


Lawrence (U.-S.-A.) Bulletin of the University of 
Kansas. Science Bulletin. Vol. XVIIL N° 2, 3. 
Lugano. Societa ticinese di Scienze naturali. Bolle- 
tino, Anno. 
La Rochelle. Soc. des sciences naturelles de la Cha- 
rente Inférieure. Annales de la... No 
— Flore de France. T. XII. 
Liestal. Naturf. Gesellschaft Baselland. Bericht. 
Leiden (Hollande). Rüjks Herbarium. Mededeelingen 
(Notes) van’s Rijks Herbarium. N° 8-14 (1912). 
Leipzig. Institut géographique de l’Université ? 
— Gesellschaft für Erdkunde. Mitteilungen 1911. 
—  Wissenschaftl. Veröff... 
Londres. Geological Society. The Quaterly Journal. N° 
2109717279: 
— List of the Geol. Society. 
— Geological Literature added to the Geol. Soc. 
Library, fin 1911. 
— Charter and Byc-Laws, 
Luzern. Naturforschende Gesellsch. Mitteilungen der... 
Luxembourg. Soc. des nat. luxembourgeois. Bull. men- 
suel 1911. 
Lyon. Soc. botanique. Annales de la... T. XXXVI. 
— Soc. lineenne. Annales de la... T. 58. 
— Chambre de commerce du Sud-Est... 
— Office des transports, 6, rue de la Bourse. 
— Compte-rendu triemestriel... 
— Revue Alpine (Rue Gentil 4). — 1912 complet 
ROIS NC 
Mâcon. Soc. d'histoire naturelle. Bull. 3° vol. N° 14, 
15, 16. 4 vol. No 
Madison (Wisconsin). Academy of Sciences, Arts and 
Letters, Transactions. Vol. XVI, Part II, N° 
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Madison (Wisconsin). W. Geological and Natural 
History Survey. Bulletin. N° XXV. — Map of 
Wisconsin schowing Geology and Roads 1911. 

Meriden (Conn.) Scientific assoc. Transac. Vol. (?) 
Mexico. Societat cientifica « Antonio Alzate ». Memo- _ 
rias et Revista. T. XXIX, N° 

—  Observator Meteorologico Magnetico central. 
Boletin N° 11, 19, 1911: dee. 1. et 1919 : 9, 3, 4, 
9,6, 32. 

— Academia Mexicana de ciencias exactas fisicas 
y naturales. Annuario de la... ? 

— Instituto geologico de Mexico. Boletin, N°... Parer- 
gones. T. III. N° 

— Museo nat. de Historia Natural y Societad 
Mexicana de Hist. nat. : La Naturaleza : 3° S. 
D AN 0 9,4 | 

Minneapolis. Minesota Academy of Natural Sciences. 
Bulletin of the... Vol. 

Mons. Soc. des sciences, des arts et des lettres du. 
Hainaut. Mémoires et publications de la... T 62. 

Missoula (Montana). University of Montana. (Dep. of 
Biol.) Bulletin. Biol. Ser. N°... — University Bul. 
N° Geol. S.. Ne. 
President’s Report. 

Monaco. Musée océanographique. Bulletin du... N° 
298 à 252. 

Montpellier. Soc. d’horticulture et d'histoire natur. 
de l'Hérault. Annales de la... T. 

Montevideo (Uruguay). Museo nacional. Anales del... 
S. IT. Vol. I. Ent.... Flora Uruguaya. T. IV. Ent. 

München. Geographische Gesellschaft. Mitteilungen 
der... Be V.IEebletb9:7 922: 

Münster. Westphalischer Provincial-Verein für Wis- 
senschaft und Kunst. Jahresbericht der... B. 


elle 


Nancy. Societe des sciences. Bulletin des séances de : 
la Se EME RTE EV TOC DITS ES 
Neuchâtel. Soc. des sciences naturelles. Bulletin de la... 

— Soc. neuchäteloise de Géogr. Bulletin de la... T. 
XXI. 
New-Haven. Conn. U.-S.-A. Yale University Library. 
—  Memoirs of the Conn. Ac. of Arts and Scien- 
COS 
— Transactions of the Conn. Ac. of arts and 
Sciences. Vol. 
New Orleans (Louisiana U.-S.-A.) The Louisiana Stat 
Museum. Bull. N° 1. Leguminosae of Louisiana. 
New-York. N.-Y. Academy of sciences. Transactions 
of the... 
— Annals of the N. Y. Ac. Vol. XXI, p. 177-183, 
185-263. Vol. XXII, p. 1 à 160. 
— American Museum of Natural History. Bull. 
— Memoirs of the Am. Maus. of. Nat. History. 
New Series. Vol. I. Parts I, II, II. 
— N. Y. Zoological Society: Zoologica. Vol. I. N° 
I 10 ee 
— Annual Report of the President. 1911. 
= Mémoirs. Vol. 
— Anthropological Papers. 
Nîmes. Soc. d’études des sciences naturelles. Bull. de 
EAN C-CNQVAIENE 
Novara (Italie). La Geographia : Anno I. N° 1. 
Niort (Deux-Sèvres). Société régionale botanique. Bul- 
letin de la... Année 23 (1911-12). 
Osnabrük (Hanovre). Naturwissenschaftl. Verein. Jah- 
. resbericht. 
Padova (Italie). Academia scientifica. Veneto-Trentino- 
Istriana : Attı della... 3° S. Anno Ve (1912). 
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Paris. Feuille des jeunes naturalistes. N° 498 à 506. 
— Laboratoire de Geologie de la Sorbonne. (M. le 
prof. E. Haug). Annales Hébert, T. I à IV. 
Pau (B. Pyrénées). Bulletin pyrénéen (9 rue d'A: 
sace) Ne AA 141971192 114,185, 
Perth (W. Australia). Geological Survey : 
1° Bulletin. Ne. 
9° Reprint of Bulletins. 
3° Annual Progress Report of the Geological Sur- 
wey. 1911. 
4° Reports by the Government Geologist in con- 
nection with the Water Supply of the u 
5° Topographical Map of Meekatharra. 
Philadelphie. American philosophical Society. Proce- 
dings, N°s 203, 204, 205, 206. 
— The List of the Am. ph. Society. 1912. 
Philadelphie. Academy of Natural Sciences. Logan 
square. Procedings. Vol. LXIIT. P. III. Vol. 
EXIV- BI. MD. 
Porto. Academia Polytechnica. Annaes scientificos da... 
Vol. VII No 2 >. 
—  Obras sobre mathematica do Dr F. G. Tei- 
xera. Vol. 
Prague. Lese- und Rede Halle der deutschen Sluden- 
ten. Bericht 63. 
Rennes (Ille et Vilaine) France. Station entomologi- 
que de la Faculté des sciences. Insecta 1'° an- 
née. — 9me année, N° 16 à 95. 
Rome. Specola vaticana. Publicazioni della... ? 
Rochechouart (Haute Vienne). Soc. des amis des 
sciences et arts de... Bulletin de la.. T. XIX. 
Ne IE 


Rochester (N.-Y.). Academy of sciences. Procedings of 


the... 
Rock-Island (J11. U.-S.-A.). Augustana Library. Public. 
N° | 
Rio-de-Janeiro (Brésil). Jardin botanique de... Con- 
trıbutions... 


San-Jose (Costa-Rica). Museo nacional. 
— Instituto fisico geographico nacional. Boletin N°. 
-—- Boletin de Agricultura, Ano. 
—  Boletin de Fomento Ano I. No 
San-Francisco. California Academy of sciences. 
Occasional Papers ? 
Proced Zoology. Thierds Series. Vol. 
»  Geology. > Vol. 
»  Botany. >» Vol. 
»  Math.-Phys. » 
Procedings of the Cal. Ac. of sc. : Fourth Series. 
Vol. I, p. 289-430 ; 
Vol. III, pp. 73-186. 
St-Louis (Mo). Academy of sciences. The Transactions 
of the. Vol. 
— The Missouri Dotanical garden. Annual Report. 
St-Gall. Naturforschende Gesellschaft. Bericht für das 
Jahr 1911. 
St-Petersbourg. Academie des sciences. Classe physi- 
co-mathématique. Vol. 
Schaffhausen. Naturforschende Gesellschaft ? 
Salem (Massachussetts). Essex Institute. Bull. of the... 
Vol. 
Sarzana (Italie). Osservatorio meteorologico. An ? 
Semur (Cöte-d’Or). Soc. des sciences historiques et 
naturelles de... Bull. de la... T. 
Sion. La Murithienne. Bull. Fasc. 
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Solothurn. Naturf. Gesellschaft. Heft. 

Strasbourg. Soc. des sciences, agriculture et arts de 
la Basse Alsace. Bull. de la... T. XLVI. Nc 2, 
3, 4. 

— Gesellschaft für Erdkunde und Kolonialwesen : 
Mitteilungen. Heft 1, 2. 
Saltilo (Coahuila-Mexico). Observatorio meteorologico 
del Collegio de San Juan Nepomuceno. Bole- 
tin. A. 
Toluca (Mexique). Bol. meteorologico del Estado de 
Mexico. 1%: XV, No 1. 7. XLIV No Mere 
EV Net 
Toulouse. Soc. d'histoire naturelle. T. XLIM. 1, 2. 3, A. 
Verdun. Soc. philomatique de... Memoires de la... 
- Washington. Smithsonian Institution. Annual Report. 
— D.-S. Geological Surwey. 1° Bull. N° 448, 466, 
470, 484, 485, 491 à 494, 496, 497, 498, 499, 
500, 504, 505, 506, 507, 508, 509, 511, 512, 
516, 517. 
9° Mineral Ressources 1910. P. I, II. 
3° Mineral Products of the U.-S. Cal. Years 
1902 to 1911. 
4° Monograph. Vol. 
5° Annual Report. N° 32. 
6° Professional Paper. N° 69, 74. 
7° Water-Supply and Irrigation Paper, N° 271, 
213, 271.9, 280, 282. 
N.-S. N° 2. The Publications of the U.-S. Geo- 
- logical Surwey. 

— National Museum. 1° Report. 
9° Bulletin of the.. Vol. 

— US. Departement of Agriculture. 1° North 
American Fauna N° ? 
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2° Yearbook of the U.-S. Deparlment of Agric. 
3° Bulletin, Ne. 
4° Monthly Weater Review. Vol. 
Washington. Library of Congres, Card section. Bulletin. 
Wien. K. K. Naturhistorisches Hofmuseum. Jahres- 
bericht für 
—  K. K. Zoologisch-Botanische Gesellschaft. Ver- 
handlungen der... B. LXI, Heft 3, 4, 5, 6, 7,8, 9. 
Winterthur. Naturf. Gesellschaft. Heft. 9. 
Zürich. Naturf. Gesellschaft. 57. Jahrg. Heft 1, 2. 
Neujahrsblatt. 
Physikalische Gesellschaft. N° 
— Schw. Meteorol. Central-Anstalt. Annalen der... 


Dons faits à la Bibliothèque de la Société. 


Direction de l'Intérieur. Compte-rendu 1911. 
Janet Charles. 
1) Constitution morphologique de la bouche de lin- 
secte. 1911. 
9) Sur l'existence d'un organe chordolonal et d'une 
vésicule pulsatile antennaires chez l'abeille et 
sur la morphologie de la tête de cette espèce. 1911. 
3) Organes sensitifs de la mandibule de l'abeille 
(apis mellifera L. 8, 1910). 
4) Le Sporophyte et le Gamétophyte du végétal ; 
le Soma et le germen de l'insecte. 1912. 
G. Henriksen, Bergen. (Hom. de l’auteur) : Geological 
Notes. 1910. 
H. Seeber, Berne. (Hom. de l’auteur) : Faulhorn-Gruppe. 
(IV. Teil). 
Männlichen-Gruppe. (Inaug. Dissert.) 1911. 
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Prof. Dr P. Jaccard. (Hom. de l’auteur): 
1) Les monstres dans le monde organique et les 


2) 


lois de la Morphologie (Bull. Soc. vaud. Vol. 
XXXIV. N° 130). 1899: 

Distribution comparée de la flore alpine dans 
quelques regions des Alpes occidentales et orien- 
tales (Bull. de Ja Murith. f. XXXI). 

Balais de sorcières chez l’Epicea et leur disse- 
nunation. (Journ. for. Suisse 1911). 

Gesetze der Pflanzenverteilung in der Alpinen- 
Region 1902. 

Influence de la pression des gaz sur le dévelop- 
pement des végétaux. (Revue gén. de Botanique 
HV p. 289 — 1893): 

A propos du coefficient générique. (Rep. à M.J. 
Mossart). Soc. vaud. 2 dec. 1908. 

Recherches embryologiques sur l’Ephedra helve- 
tica. C. A. Mey. (Archives des Sc. phys. et nat. 
T. XXX. Dec. 1893). 

Mycorhyzes endotrophes chez Aesculus et Pavıa 
et leur significalion. (Soc. vaud. # avril 1911). 
Influence du gel sur la chute des feuilles. (Journ. 
for. Suisse. 1909). 

A propos du parc national du Val Cluoza. (Journ. 
for. Suisse, juin-juillet 1910. N° 6-7). 
Recherches expériment. sur les propriétés phy- 
siques des bois. (Journ. for. Suisse 1910). | 
Recherches embryologiques sur l'Ephedra helve- 
tica. (Dissert. inaug. 1894). 

Sur un cas de court-noué observé aux environs 
de Montpellier. (Rev. de viticulture 1912). 

La forme des arbres est-elle vraiment déterminée 
par le vent ? (Journ. for. Suisse 1912). 
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15) The Distribution of the Flora in the Alpine 
Zone. (The New Phytologist, Vol. XI. Nc 2, 1912). 

16) Dr L. Rollier (avec P. Jaccard et P. Godet) : Das 
Schweizerische Juragebirge. (Diet. geogr. de la 
Suisse 1903). 

17) Etude anatomique de bois comprimé. (Mitth. der 
Schweiz. Zentral-Anstalt für das forstl. Versuchs- 
wesen. B. X. Heft 1, 1910). 

18) Emile Giger: Linnaea borealis L. Eine mono- 
graphische Studie. (Dissert. inaug. 1912). 


Th. Durand et Hans Schinz : Conspectus Florae Afri- 
eae. Vol. Viet Vol. I (re p.) de la part des 
heritiers de Th. Durand. 


Acquisition. 


1° Revue suisse de zoologie T. 20 complet. T. XXI. 
EN 
Bulletin-Annexe. 
9° Eclogae geol. Helvetiae. Vol. XII. N° 1, 2, 3. 
3° Ornithologischer Beobachter. 1911-1912 complet. — 
1912-1913. N° 1 à 4. 


LISTE DES MEMBRES 


au 1er janvier 1913 


BUREAU: 
Président d'honneur: MM. le prof. M. Musy. 
Président : le D' Paul Joye. 
Vice-Président : le prof. P. Girardin. 
Caissier : le prof. D' Michel Plancherel. 
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sur la marche de la Societe 


1912— 1913 


Messieurs et chers collegues, 


Au premier jeudi de novembre doit, par tradition, 
se réunir la Société fribourgeoise des Sciences natu- 
relles, pour examiner d’un œil sévère, la gestion de 
son comité, approuver ou désapprouver ses actes, 
prendre connaissance de la situation de la caisse, 
et enfin renouveler ses organes. Nous sommes à la 
seconde semaine du mois, et le président avoue hum- 
blement être en faute, faute mitigée peut-être par 
l’abondance de travail, habituelle au commencement 
du semestre. Le caissier fut prêt au jour fixe; ses 
comptes ont été soumis assez tôt à la revision de M. 
le Prof. Hug, dont vous entendrez tout à l’heure le 
rapport. Il nous suffit de savoir, pour le moment, 
que nous sommes hors de dettes, sans cependant 
rouler sur l’or, et déjà M. le Prof. Musy demande un 
meuble, absolument indispensable au classement de 
nos publications. ; 

Nous avons eu 13 séances, depuis le 7 novembre 


1912 AU A ale 1913. 2 moyenne nr me 
présents a été near de 10, de = a 18% 
rieure à la moyenne de l’an dernier. Depuis c< 
ans, nous imprimons notre procès-verbal ; c’est p 
le comité une besogne assez lourde une d’ obtenir « 
due 2 le texte de lea 


a. avec 5 ar à la séance suivante. | 
du comité serait considérablement allégée, si les mem- 
bres de la Société voulaient bien annoncer, un peu 
à l'avance, les communications qu'ils désirent pré- 
ne senter. Cette manière de faire aurait encore l’avan- 
po tage de varier un peu plus nos tractanda, et de donner 
ainsi à nos réunions une plus grande vitalité. L'in-. 

térêt que les membres portent à la Société se manifeste > 

pour beaucoup par la lecture du procès-verbal, celui- 

ci n’est cependant qu'un pâle résumé des communica- 

tions: il n'apporte pas aux absents ce qui fait l’in- 

térêt de nos séances, la discussion et l'échange des 

idées. | BE 

La société a contribué, pour le montant de 20 fr. 

a la frappe d’un médaillon en mémoire de M. F.-A. 

Forel ; elle a décidé de verser au fond pour la publi- 

cation des œuvres d’Euler un don annuel de 10 fr. 

Enfin M. P. Demont a bien voulu se charger de . 

reviser la bibliographie des mémoires et des publi- 

cations de la Société ; à la suite de ce travail nous 

ayons pu faire omnleter la liste, publiée par la 
Bibliographie internationale, des travaux parus dans 

nos publications ; nous adressons à M. Demont nos 
meilleurs remerciements. 


len adobe neuchäteloise et bernoise 
des Sciences dolls nous ont invité à Te assem- 
e générale d'été ; nous les avons remerciés par des 


télégrammes de sympathie, envoyés le jour de leur 


réunion. Plusieurs de nos membres ont assisté à la 


réunion annuelle de la Société Le Fée des Sciences 


naturelles. 


Principales uromririne, 


M. le Dr on Les recherches du De u. 
Carrel sur la vie autonome de viscères séparées de 


Forganisme. | 
M. Evequoz, chimiste cantonal: Le contrôle des 


denrées alimentaires en 1912. 


M. le Prof. P. Gürardin: 19 Géographie physique 


et politique des états balkaniques. 2° La neige et 


les glaciers en Savoie en 1912. 30 Les formations flu- 
vio-glaciaires du Bas- Du, 40 Théories actuel- 
les sur les glaciers. 

M. le prof. Haas: 1° Dissémination des spores 
d'un champignon. 20 Les nouvelles pompes à faire 
le vide. 30 La genèse des on de carbone dans 
les plantes. 

M. Ch. Joye, assistant: L’aceumulateur Edison. 

M. le Dr P. Joye: 1° Questions d’acoustique. 
2° Spectres multiples et combinaisons chimiques: 80 
Progrès de l’optique photographique. 

M. le prof. M. Musy: 1° Sur une fulgurite ri 
cielle. 20 L’Ibis noir de Buffon (Comatibis comata). 30 
Un poisson fossile de Ja molasse marine fribourgeoise 
(Solea antiqua). 40 L’Anelasma squalicola Low., eir- 
ripède parasite des squales. 5° La néphrite du Val 


Faller, p. Mühlen, Oberhalbstein (Grisons). 60 De- 
formation secondaire d’un quartz par la pression 
orogénique. 7° Quelques mots sur la résistance de s 
la tanche a la suffocation. 

M. I. Musy, pharmacien: Les drogues dose 
animale au XVIme siècle. 
M. le proj. Plancherel: La machine à calculer. 

M. de Saugy, ingénieur : 10 Considérations sur l’é- 
valuation de la puissance d’une voiture automobile. 
20 La pénétration française au Laos. 


N 


Publications en 1912— 13. 


Nous avons repris la publication des mémoires. 
Sont sortis de presse cette année : 
1. Bulletin: Vol. XX avec la liste exacte des mem- 

bres au ler janvier 1913. 

2. Série mathématique et physique: Vol. II. 

S. Bays. — Application des coordonnées sphériques 
homogènes à la cristallographie géométrique. Paru 
tin. 192. 

3. Serie botanique : Vol. III, fasc. 2. 

Firmin Jaquet. — Contribution à l’etude de la 
flore fribourgeoise. Les épervières du canton de 
Fribourg et des contrées limitrophes. Paru en 
1913. 

4. Série chimie. Vol. II, fasc. 3. 

A. Bistrzycki et L. Ryncki. — Contribution à l’é- 
tude de la décarbonylation dans les composés or- 
ganiques. Paru en octobre 1913. 

5. Série géologie et géographie, Vol. VIII, fasc. 1. 

IR. de Girard. — Les gîtes d'hydrocarbures de la 
Suisse occidentale. 


N 
‚N 
N; 
À 


1 Notre caissier vous ‚ dira tout à l’heure le coût de ces 
publications. 
M. le prof. Gockel continue la chronique météoro- 


logique ; nous l’en remercions vivement. 
Par suite de la mort de M. Gremaud, nous n’a- 


_vons pu continuer, dans le Bulletin, la chronique 
hydrologique. Peut-être que le Bureau des Ponts et 
. Chaussées voudra bien, pour l’an pop nous com- 


muniquer ses observations. 


Echange de Publications. 


Nous échangeons nos publications avec 128 So- 
cietes ou institutions ; le nombre des ouvrages reçus 
s'élève à 233. Les revues et volumes que nous re- 
cevons sont déposés à la bibliothèque cantonale et 


universitaire ; M. le Prof. M. Musy continue d’assu- 
_rer le service des publications, — edition et échange. 


Je lui adresse, au nom de la Societe, nos meilleurs 
remerciements. 


Dons. 


A l'issue de la réunion à Fribourg de la Société 
suisse de zoologie, le comité a fait don à notre 
caisse du montant de 39 frs. 

Nous avons touché, comme chaque année, le subside 
de 800.— fr. que veut bien nous allouer la Direction 
de l’Instruction publique, pour faciliter nos publi- 
cations. 

La bibliothèque s’est enrichie de plusieurs volumes, 
dont la liste paraîtra à la fin du prochain bulletin. 


Conférences publiques. 


Notre société continue d'organiser les conférences 


le prix de ja ae d'entrée. 

Les recettes se sont élevées à 1243 Er, je sold. 
_ en caisse était de fr. 61.30. Nous avons donc € 
_ comme actif le montant de Fr. 1304.30, sans de 
mander aux sociétés de la ville aucun subside: 1 
Société économique avait déjà cessé de le payer 1 
y a deux ans et, cette année, la Société de Médecin. 
_a entendu la proposition de le supprimer. Les de- 
penses ont atteint 882.25 fr. Il reste donc en caisse | 
ir..422.05. La fortune du Comite un ; 


En carnet à la banque populaire don Be 
compris les intérêts de 1913): PER 1210035 


En caisse : | a AO ne 
Soit en tout: he fr. 1665.40 


Nous avons entendu les conférences suivantes : 


Conférences publiques. 


22 novembre M. Besson, prof. à l'Université et au 

Séminaire : La flamme qui luit et qui réchauffe ; 
(Récit des temps mérovingiens). 

29 novembre: M. le Dr Jean Brunhes, professeur au 
collége de France: Dans les Balkans, Bosnie et 
Herzégovine (projections). 

6 décembre: M. Paul Girardin, professeur | a l’Uni- 
versité : La conquête de la montagne au XVIIIme 
siècle et les premières ascensions (Projections). 

13 décembre: M. Maurice Arthus, professeur à l’Uni- 
versité de Lausanne: Les venins des serpents. 

20 décembre: M. le Dr Vogt, professeur. à l'Univer- 
sité: Les origines de la Réforme à Genève. 


en Mount et De 

Me 17 janvier: M. le Dr Henri Blanc, professeur à !’Uni- 

“ - versité- de Lausanne : La vie dans les abîmes de la 

_ mer (projections). 

24 janvier: R.P. de nb, professeur à run, 
versite : L’education de la volonté. 

31 janvier: M. Jacques Zeiler, os a l’Univer- 
versité : Ozanam. | 

7 février: M. C. Enlart, directeur du musée de sculp- 
ture comparée, Paris : L'œuvre: des maîtres gothi- 
ques francais en Italie (projections). 


@ 


Membres de la Société. 


Notre société compte, au ler novembre 1913: 20 
membres honoraires et 128 membres ordinaires. Nous 
avons à déplorer cette année, la mort d'un seul de, 
nos collègues, M. le chanoine Castella, curé-doyen 
de Romont.  Botaniste distingué, il avait fait pa- 
raître dans nos publications, avec le chanoine Cot- 
tet, un volume apprécié: « Guide du botaniste dans 
le canton de Fribourg ». Très dévoué, il s’occupait 
des herbiers du Musée d'histoire naturelle. Sa me- 
moire restera parmi nous comme l’&mule du chanoine 
Fontaine. \ 

Nous avons éliminé fe notre liste, sept membres 
dont nous ne pouvions obtenir le payement de la 
cotisation., Un membre a donné sa démission ; deux 
autres ont passé de la liste des membres actifs à 
celle des membres honoraires. Nous avons eu 4 ad- 
hésions nouvelles dans la personne de MM. Gyericz, 
étudiant à l’université ; H. Lippacher, dentiste; Dr. 


médecin oculiste ; P. Koller, assistant de 
mineralogie. ve 
Dans sa séance du 20 novembre 1912, la Société a 


nommé Président d'honneur de la S. F.S.N., M. le 4 


prof. M. Musy,en reconnaissance du dévouement qu’il 
lui a prodigué pendant 25 années de présidence ; 


puis elle a appelé au rang de membres honoraires 


notre dévoué ancien vice-président, M. Jean Brunhes, 

professeur au Collége de France; elle a décerné le 

même titre a: 

MM. Chodat, prof. de botanique à Genève. 
Gauthier, prof. d'astronomie à (Genève. 
E. Sarasin, président de la Soc. helv., Genève. 
Lugeon, professeur de géologie, Lausanne. 
Coaz, inspecteur fédéral des forêts, Berne. 

ı Studer, prof. de zoologie, Berne. 

| Heim, professeur de géologie, Zurich. 
Jaccard, professeur de botanique, Zurich. 
F. Sarasin, anc. pres. de la Soc. helv., Bâle. 
Roux, conserv. du Musée d’hist. nat., Bâle. 
Knapp, professeur de géographie, Neuchâtel. 
de Tribolet, prof. de minéralogie, Neuchâtel. 


Nous aurons, dans le courant de l’année qui va 
s'ouvrir, divers domaines où exercer notre activité : 
les publications continueront; nous prendrons part 
à l’exposition nationale suisse ; enfin il est urgent de 
reviser nos statuts et d'établir un règlement de nos 
publications qui sauvegarde mieux les intérêts de 
la Société. 


PROCES-VERBAUX DES SÉANCES 


1912-1913 


Seance du 7 novembre 1912. 


Presidence de M. P. Joye, president. 


1. Le president lit son rapport sur la marche de la 
Société en 1911-12. (Voir Bulletin, Vol. XX.) 

« Comme l’an dernier, le procès-verbal de la séance 
a été imprimé avec la convocation à la séance suivante. 
Nous avons appris que nos collègues lisent avec intérêt 
ces résumés et souvent regrettent, en faisant cette lec- 
ture, de n'avoir pu entendre la communication originale; 
c’est là le signe avant-coureur d’une meilleure partici- 
pation à la vie intellectuelle de notre société. » 

« Notre Société compte, au 1° novembre 1912, 5 
membres honoraires et 137 membres ordinaires. Nous 
avons eu à regretter la perte de MM. R. Thurler phar- 
macien, À. Gremaud, ingénieur cantonal, G. Ritter, 
ingénieur; des notices nécrologiques leur seront con- 
sacrées dans le Bulletin. » 

« Les statuts qui régissent la Société datent de 1871 : 
ils ont besoin d’une revision ; ce sera l’une des tâches 
du comité que vous allez nommer. Depuis la fondation 
de la Faculté des Sciences, nous avons augmenté de 


i beaucoup l’ampleur et le nombre de nos publications. 


‘ciété se fait un devoir d’encourager les efforts des jeunes 


Président : MM. Dr Paul Joye. 
Vice-président : Prof. Paul Girardin. 
Secrétaire français : Charles Garnier. 

_ Secrétaire allemand: Prof. Dr Albert Gockel. 
Caissier : Prof. Dr Michel Plancherel. 


in 


Nos ressources sont cependant limitées; certes, la So- 


savants ; en publiant leurs travaux, elle leur rend un : 
service qui, dans quelques cas, mériterait une plus 
grande et plus durable reconnaissance. Nous aurons à 
l'avenir à établir des conditions qui correspondent mieux 
aux avantages qu'offre la Société. » 


2. Les comptes sont approuvés et des remerciements 
sont votés au caissier, M. le Prof. Dr M. Plancherel. 
L'état de la caisse est satisfaisant. ee 


3. M. Léon Genoud, directeur du Technicum et du 
Musée industriel, nous prie de rayer son nom de la 
liste des membres. 

M. Ignace Musy, pharmacien, entre dans la Société. 


ASIN élection du bureau donne les résultats suivants: 


Notre ancien et dévoué vice-président, M. le Prof. 
Jean Brunhes, est nommé membre honoraire de la 
Société. 

5. La cotisation annuelle est maintenue à 5 fr. 20. 

6. La Société se réunira le mercredi, tous les quinze 
jours, aux dates suivantes : 

20 novembre, 4 et 18 décembre, 8 et 22 janvier, 5 
et 19 février, 5 mars, 16 et 30 avril, 14 et 28 mai, 
Sin. a 

Le president prie instamment les membres qui auraient 
des communications à présenter de bien vouloir les 


Ré 
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annoncer en lui faisant parvenir des maintenant les titres 
des communications et les dates choisies. 

7. Les fulgurites artificielles, par M. le Prof. M. 
Musy. — M. Musy rappelle qu’à la séance du 26 février 
1903, il a présenté à la Société, de la part de M. le 
chanoine F. Castella, à Romont, une sorte de fulgurite 
artificielle, produite à la suite de la rupture d’un câble 
sur le col de Lyss, sur la ligne qui va de Montbovon 
à Mézières pour actionner le chemin de fer du Jorat !. 

M. Musy signale un cas analogue qui précédemment 
avait été déclaré impossible par certains physiciens. Le 
14 avril 1912, un câble de la Central Colorado Power 
C°, qui transmet le courant à 100 000 volts entre l’u- 
sine de Boulder et la ville de Denver, se rompit dans 
une partie de 200%, à 3 kilomètres de cette dernière 
ville, et les deux extrémités du câble tombèrent sur le 
sol d’un champ laboure. Il était 1 heure du matin et 
la charge de la ligne était en ce moment de 3700 
kilowatts. La ligne cependant continua à fonctionner 
comme si rien d’anormal ne s'était produit, le circuit 
électrique se fermant par le sol et cela pendant 7 
heures consécutives. Peu après, l’un des fils se mit à 
brûler et les arcs électriques allumés entre ce fil et le 
sol causèrent des variations sur le réseau et des oscil- 
lations aux appareils de mesure de la station, qui atti- 
rèrent l'attention du surveillant. 

A l'endroit de l'accident, tout le long du fil brûlé, 
on trouva des fulgurites en forme de cône formées par 
les masses scorifiées par le courant dans un sol argileux. 

Quelques-unes de ces fulgurites avaient 20 centimètres 
de diamètre ; le sommet du cône s’enfonçait à 45 cen- 
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* Voir Bull. de la Soc. frib. des sc, nat., vol. XI, p. 22. 


timètres dans le sol; la surface était hérissée de nom- 
breuses épines s’enfoncant dans la terre avoisinante. 
Trois heures après que le courant avait été coupé, le 
sol restait encore brülant le long de la place occupée 
par les conducteurs. 
(D’après le Cosmos du 29 août 1919, n° 1440, p- 228.) 

M. Maurer, ingénieur, et M. Joye u ainsi 
les faits apportés par M. Musy: 

Au cours des dernières manœuvres militaires, dans 
la région d’Albligen (Ueberstorf), une balle égarée vint 
couper le câble à haute tension, dont les extrémités 
vinrent tomber sur un champ labouré. Le courant passa 
pendant quelques instants, puis le conducteur se rompit. 

Il se produisit dans le terrain des fulgurites de tous 
genres, et, fait curieux, des carottes furent complètement 
vitrifiées. Elles sont au musée cantonal d'histoire na- 
turelle. 


Séance du 20 novembre 1912. 


Présidence de M. P. Joye, pes 


1. M. Erenlan étudiant à Du est recu mem- 
bre de la Societe. | 

9. A l’unanimité, la ak nomme, en reconnais- 
sance pour les services rendus pendant 25 années de 
présidence, M. le Prof. M. Musy président d'honneur 
de la Société fribourgeoise des sciences naturelles. 

3. Sur la proposition du bureau, la Société nomme 
membres honoraires de la Société fribourgeoise des 
sciences naturelles les savants dont les noms suivent : 


a 
M. le Prof, D' Robert Chodat, prof. de botanique 


l’Universite, Geneva. 


Q2- 


M. le Prof. Dr Raoul Gauthier, prof. d'astronomie à 
l’Université, Genève. 


M. le Dr Edouard Sarasin, président de la Société hel- 
vétique des sciences naturelles, Grand Saconnex, 
Genève. 


. le Prof. Dr Maurice Lugeon, prof. de géologie à 
l’Université, Lausanne. 


. le D' Joh. Coaz, inspecteur fédéral des forêts, Berne. 
. le Prof. Dr Th. Studer, prof. de zoologie à l'Uni- 


M 
M 
M 
versité, Berne. 

M. le Prof. D' Albert Heim, prof. de géologie, Zurich. 
M. le Prof. Dr Hans Schardt, prof. de géologie au 

Polytechnicum, Zurich. 
M 


. le Prof. D' Paul Jaccard, professeur de botanique 
au Polytechnicum, Zurich. 


M. le D' Fritz Sarasin, ancien president de la Société 
helvétique des sciences naturelles, Bâle. 


M. le Dr Jean Roux, conservateur du Musée d'histoire 
naturelle, Bâle. 

M. le Prof. D' Knapp, prof. de géographie à l’Univer- 
sité de Neuchâtel. 


M. le Prof. D' Maurice de Tribolet, prof. de minéra- 
logie à l’Université, Neuchâtel. 


4. Le Conseil d'Etat du canton de Fribourg vient de 
prendre l'arrêté suivant qui intéresse particulièrement 


la Société fribourgeoise des sciences naturelles : 


ARRÊTÉ 
du 18 octobre 1912 Le | 
concernant la protection de la flore fribourgeois 


LE CONSEIL D'ÉTAT DU CANTON DE FRIBO 
| Vus + : 4 


pour le canton de Fribourg, du 28 novembre 1911; 


CONSIDÉRANT : 


La Société fribourgeoise des sciences naturelles a 
demandé, à réitérées fois, que des mesures soient pi 
pour empêcher la disparition totale des plantes rares ; 

_ La loi fait un devoir de protéger ces végétaux: 

Sur la proposilion de la Direction de l'instruction 
publique, : 


ARRETE 


ARTICLE PREMIER. — Îl est interdit, sous peine d’une 
amende de 50 fr. au maximum, à toute personne, même 
au propriétaire du fonds, de déraciner ou de faire vo- 
lontairement périr les plantes dont les noms sont men- 
tionnés ci-après 


ART. 2. — Les plantes dont suit la den sont 
placées sous la protection de la loi 2 


Graminées : La Stipe plumeuse. — Stipa pennala L. 
Liliacées : Le Lis martagon. — Lilium martagon L. 
L’ail vietorial. — Allium vietoriale L. 
Orchidées : Le Sabot de Venus. — Cypripedium cal- 
ceolus L. 
Ophrys (Les différentes espèces). 


_ Renonculacées : L’Ancolie des pe — a; 
nina L. co ie 

La Dauphinelle élevée (Pied d'alouette). ‘De 
phinium elatum L. I 

La Clématite des Alpes. — one lpina (L.) 


‚Miller. 
mon di Mont Baldo. — A balden- 
sis L. ar | 
La Renoncule vénéneuse. — Ranunculus thora L. 
& ve La Renoncule à feuilles de parnassie. — Ranun- 
L culus parnassifolius L. 
Papavéracées : Le Pavot des Alpes. — Papaver alpi- 
5 num L. | A 
Crucifères : La Capselle couchée. — Capsella procum- 
bens (L.) Fr. 
Crassulacées : La Joubarbe aranéeuse. — Sempervivum 
e arachnoideum L. 
Saxifragées : La Saxifrage jaune. — Saxifraga hir- 
culus L. | 
Légumineuses : L’Oxytropis de Haller. — Oxytropis 
Hallerı Bunge. 
L’Astragale epineux — Astragalus sempervirens 
Lam. 
L’Astragale austral. — Astragalus australis (L.) 
Lam. 
Violariées : La Violette du Mont Cenis. — Viola 
cenisia L. 
La Violette jaune. — Viola lutea Hudson. 


Ombellifères : Le Panicaut des Alpes (Chardon bleu). 
— Eryngium alpınum L. 


Le Peucedanum imperatoire. — Peucedanum ostru- 
thium (L.) Koch. 
Ericacees: Le Rosage velu. — Rhododendron hirsu- 


tum L. 9 


Primula auricula L. 
Labiées : Le Dracocéphale de Ruysch. 
lum Ruyschiana L. 
La Toque des Alpes. — | ine É 
 Scrophulariacées : Le Pédiculaire de Barrelier. — 
dicularis Barrelieri Rehb. 


N Valérianacées ; La Valeriane à feuilles de saule. — Va 
2 lerıana saliunca All. Fe 
Dipsacées: La Cephalaire des Alpes. — Cephalaria 
alpina (L.) Schrader. en 
Composees : L’Armoise vrai génépi. — Artemisia ge- 
nepi Weber. 
Le te de Plumier. — Mile Plumieri 
(L.) D 
La a du Terglou. — Crepis er 
(Hacquet) Kerner, er 
Le Senecon à fleurs orangées. — Senecio (Cine- 
raria) aurantiacus (Hoppe) D. C. Se. 
La Belle-Etoile (Edelweiss). — Leontopodium 


alpinum Cass, 


ART. 3. — Le présent arrêté sera publié par inser- 
tion dans la Feuille officielle et par affichage permanent 
dans les hôtels, auberges et débits de boissons de la 
région alpestre et de la ville de Friboure. | 


Donné en Conseil d'Etat, à Fribourg, le 18 octobre 1912. 


Le chancelier, Se president, 
C. GODEL. Eve. DESCHENAUX. 


Le texte du present arrêté sera communiqué à la 
Direction de l'Instruction publique pour elle, les pré- 


_ fectures et la Société fribourgeoise des sciences natu- 


_ relles. 


Certifié conforme : : 
Le chancelier d’Etat, 


CH. GODEL. 
5. Dissémination des spores d’un champignon, par 
M. le Prof. Haas. — La dissémination des spores des 


_ cryptogames aériens se fait ordinairement par le vent, 

les jours de beau temps. Il en est de même des fou- 
gères, des mousses et d’un bon nombre de champignons. 
L'action hygroscopique et la cohésion jouent un rôle 
important dans l’abandon, au moindre courant d'air, 
de ces petits germes doués de vie et destinés à propager 
et conserver les espèces. Mais ce ne sont pas les seuls 
mécanismes de dissémination. Celui qui a foulé de 
son pied l’appareil sporifère des genres Bovista et 
Lycoperdon ou l’a serré un peu entre ses doigts, 
se souvient facilement du nuage de poussière rejeté 
par un choc même léger. Ce sont précisément les gouttes 
de pluie tombant des branches d’arbres, qui produisent 
le choc nécessaire au rejet des spores. A ce sujet il 
faut encore noter que la paroi de l'appareil sporifere 
n'est nullement enfoncée comme un ballon crevé, mais 
est, par suite de son élasticité, ramenée à son état 
premier, donc prête à recevoir un second choc. Cest 
ainsi que J'ai pu voir se produire plusieurs décharges 
successives. I] n’est pas difficile de comprendre l’avan- 
tage de cette dissémination par un temps humide fa- 
vorisant, sans doute, le développement immédiat. des 
spores. 


= 0 — 


Séance du 4 décembre 1912. 
à l’Institut de physique, Pérolles. 


Présidence de M. Girardin, vice-président. 


Questions d’acoustique, par M. le D' Pauz Jove. — 
Parmi les sifflements que l’air produit en arrivant contre 
la lèvre d’un tuyau d'orgue, le tuyau renforce le son 
pour lequel sa longueur en fait un résonnateur de ce 
son. Une flamme de gaz à haute pression s’échappe 
par l'ouverture d’un brüleur en frottant cuntre les pa- 
rois ; ces frottements correspondent à des sons si aigus 
que notre oreille ne peut les percevoir. Produisons au 
moyen d'une flûte de Galton des sons très élevés ; la 
flamme s’abaisse en ronflant, montrant par là qu'elle 
contient des vibrations du même ordre de grandeur 
que celles de la flûte. Le déchirement d’une étoffe, le 
froissement d'un papier, le frottement des pieds sur le 
linoléum du plancher agissent sur la flamme ; elle est 
particulièrement sensible au bruissement des clefs, au 
grincement des gonds d’une porte; elle salue en passant 
les consonnances sifflantes, comme sa, se, si, etc. elle 
accompagne d’energiques mouvements le vers célèbre: 
Pour qui sont ces serpents qui sifflent sur nos têtes ? 
Cette flamme est un résonnateur pour des sons très 
élevés. 

Ohm a le premier émis l'idée qu'il n'y a qu'une 
forme de, vibration lorsque le son produit se compose 
uniquement du fondamental; c'est la forme simple de 
la vibration pendulaire : les diapasons, les tuyaux larges, 
fermés de l'orgue, donnent des sons simples; les autres 
instruments de musique donnent, au contraire, des sons 
complexes ; nous allons essayer d’etudier sur une corde 
vibrante la production de ces sons complexes. Un dia- 


pason entraîne dans son mouvement une corde fixée à 
son extrémité. Suivant la tension de la corde, celle-cı 
vibre, soit sans se partager, soit en se partageant en 
segments. D’après la loi des cordes, la hauteur du son 
est inversement proportionnelle à la longueur de la 
corde. Si elle vibre en deux segments, nous avons 
l’octave du fondamental; en trois, la quinte de cet 
octave, en quatre, le son situé à deux octaves du fon- 
damental; ce sont là cependant dans l'expérience que 
je viens de faire des vibrations pendulaires; lorsque 
les cordes donnent des sons complexes, ıl s'ajoute au. 
mouvement de la corde vibrant en entier, des vibra- 
tions pour lesquelles la corde se divise en nombreux 
segments ; le tout forme un mouvement complexe dont 
l'analyse est du domaine des hautes mathématiques ; 
nous pouvons représenter ces mouvements par des si- 
nusoides dentelés. En plaçant le doigt sur un point de 
la corde qui vibre, j'étouffe tous les sons qui, en ce point, 
n'ont pas de nœud: seuls résonnent encore les sons 
pour lesquels la corde est immobile au point touché; 
en touchant ma corde au milieu, j’etouffe le fondamental 
et je laisse substituer le premier barmonique; ıl sera 
le plus intense des sons restants, si j'ai eu soin de 
pincer la corde au quart de sa longueur ; si, après avoir 
pincé la corde au huitième de sa longueur, je la touche 
au quart, j’etouffe le fondamental et le premier harmo- 
nique; le second harmonique subsiste accompagné de 
quelques sons plus élevés, mais peu intenses; je répète 
la même opération au cinquième, au sixième, au sep- 
tième, etc., de la corde, il reste successivement les har- 
moniques supérieurs correspondants ; on peut ainsi dans 
une corde d'acier qui vibre déceler par ce procédé jus- 
qu’à 20 harmoniques. 


tiel sera ut,, le deuxième sol,, faisant trois fois plus de 
vibrations, le troisième ut,, puis mx, sol, si b,, uts, rés, 


mis, etc. 


Remarquons que les harmoniques d’ordre sept, neuf, 
q pi I 


onze, donnent des sons qui n'appartiennent pas à la 


gamme naturelle. S’il est facile, dans une corde, d'isoler 


les harmoniques supérieurs, il n’en est pas de même 


des sons partiels fournis par un tuyau d'orgue, une 
flûte, une clarinette. Le phénomène de résonnance va 


nous apporter une solution qui facilite singulièrement 
la recherche des harmoniques. Voici un diapason isolé 
de sa boîte dont le faible son est à peine perceptible; 


je vais le rapprocher d’une cavité dont je puis diminuer 


le volume en l’enfonçant dans l’eau. 
Je remarque que le renforcement du son passe par 
un maximum pour lequel l'air de la cavité vibre en 


résonnance avec le son du diapason; comme j'ai à 


faire à un tuyau fermé et que je me suis arrangé pour 
avoir la plus petite hauteur du tube à laquelle la ré- 
sonnance se produit, la longueur utile de la cavité est 
environ égale au quart de la longueur d’onde du son 
émis par le diapason. Helmholtz a construit une serie 
de résonnateurs qui permettent par les mêmes procédés 
de déceler les harmoniques des sons; ces résonnateurs 


renforcent considérablement le son pour lequel ils sont. 


construits à l’exclusion de tout autre. 

Ces faits ainsi établis, nous pouvons passer à l'étude 
des timbres des instruments de musique. On peut varier 
les expériences faites sur la corde, de façon à faire 
prédominer dans le son résultant, les uns ou les autres 
des sons harmoniques. En pinçant la corde au milieu, 
nous annulons tous les harmoniques d’ordre pair; le 
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son est creux et nasillard; en touchant la corde aux 
tiers, on supprime un certain nombre d’harmoniques 
et l’on obtient un son vide, mais tintant. Cette impres- 
sion s’accentue si l’on attaque la corde vers son extré- 
mite. En frappant la corde au moyen d’un corps dur, 
on obtient un son perçant, tandis que, en employant 
un marteau garni d’etoupe, on a un son faible et moel- 
leux. Les constructeurs de pianos font frapper les mar- 
teaux au septième de la longueur de la corde afin d'é- 
liminer l’harmonique si b, qui est dissonant avec les 
autres harmoniques ; ils font aussi varier la dureté des 
marteaux: dans les sons graves, le marteau est dur et 
a plus de masse que les marteaux légers garnis d’e- 
toupe peu comprimee. 

Les tuyaux d’orgue fermes ne donnent que les har- 
moniques d’ordre impair, faibles quand le tuyau est 
large, plus intenses quand le tuyau est étroit ; ainsi, 
le quintaton des jeux d'orgue donne, avec le fonda- 
mental, le troisième harmonique (quinte à l’octave). Les 
jeux ouverts donnent, s'ils sont formés par des tuyaux 
cylindriques et étroits, des series d’harmoniques qui 
peuvent aller jusqu’au sixième; ces tuyaux sont recon- 
naissables au fait que l’augmentation de la pression de 
l'air fait passer le fondamental à son octave, c'est-à- 
dire à son premier harmonique. Ce sont là les jeux de 
violon de l'orgue, jeux agréables ayant du mordant, 
quoique leur dureté dans les basses notes soit quelque- 
fois désagréable (sons résultants). Les jeux spéciaux à 
lèvres munis de pavillons de diverses formes renforcent 
seulement les harmoniques supérieurs (salicional), ils 
ont un timbre éclatant, mais creux. Les jeux à anches 
ordinaires possèdent un nombre d’harmoniques consi- 
dérable; la présence de ces harmoniques très élevés 


jointe aux vibrations propres du metal de la languette 
fait que les sons deviennent très désagréables. : 

Enfin, les battements qui prennent naissance lorsque 
deux corps sonores sont légèrement désaccordés, sont - 
utilisés pour produire certains effets d’éloignement, de 
balancement (voix céleste, unda maris). L'installation 
de tels jeux demande du facteur d'orgue un soin par- 
ticulier, soit pour éviter les effets de dureté, soit pour 
que l’artificiel du registre ne ressorte pas trop. 


Séance du 18 décembre 1912. 


Présidence dn M. P. Joÿe, président. 


La neige et les glaciers en Savoie en 1912, par M. 
le prof. PAUL GIRARDIN. — Comme l’année dernière, 
nous donnerons ici pour l'hiver 1911-1912 et pour l'été 
1912, les faits marquants de l’année météorologique et 
les résultats de nos observations. L'année 1912, hu- 
mide et neigeuse dans la montagne, aussi bien en été 


Parmi nos informateurs obligeants et bénévoles, citons MM. E. 
Barre, A. CouTacne, G. Frusın, E. Gaizrarp, P. HELBRoNNER, P. 
Lory, Merrrier, M. Movcın, M. Parzcon, CHArLes RagBor, HENRI 
VarLor, Du VERGER, etc., et les guides J. A. Favre, de Pralo- 
gnan, Branc et Curer, de Bonneval, MancArn, de Val d’Isere, 
qui, de vive voix ou par correspondance, ou par leurs récits d’as- 
censions parus dans les périodiques alpins, nous ont permis de 
rendre plus complet notre dépouillement et de grossir nos obser- 
vations personnelles. 

Pour les années précédentes, on voudra bien se reporter à nos 
communications à la Société fribourgeoise : Les mouvements des 
glaciers de Savoie, particulièrement de 1902 à 1909 (16 juin 
1910) L’enneigement dans le massif du Mont-Blanc pendant 


qu'au printemps, a dépassé 1910, que l’on considérait 
comme une année calamiteuse ; elle jouera pour les 
glaciers, qui avaient tant souffert des chaleurs prolongées 
de 1911, le rôle d'année réparatrice, reconstituant les 
réserves de neige dans les bassins d'alimentation. 

Avalanches. — L'été torride de 1911 est responsable, 
outre la quantité de neige tombée en hiver, des ava- 
lanches plus nombreuses que de coutume. L’herbe était 
brûlée sur les versants, et les touffes collées au sol 
par les violentes pluies d'automne, ne pouvaient fixer 
la première neige tombée. Aussi les avalanches ont-elles 
été nombreuses et précoces, suivant parfois immédiate- 
ment la chute de neige. Parmi les plus importantes, 
citons celles du bassin de la Romanche, avalanches de 
Livet et de la Danchère, celle d’Allemont qui ravage 
une forêt de sapins, celle du Vallon, au sud des Ecrins. 
En Savoie, comme presque tous les ans, celle de la 
pointe des Roches à Bonneval, et celles des « Gorges » 
entre Val d'Isère et Tignes. La route de Bessans à 
Bonneval était impraticable, un groupe d'habitants mit 
un jour cinq heures pour faire les sept kilomètres. Dans 
la vallée de Chamonix, citons l’avalanche des Gaillands 
(25 mars), celle des Aiguilles Rouges, au début de mai, 
et même une avalanche de glace détachée de la Borgeat 
(5 janvier), qui ne s'arrête qu'à 250 mètres du hameau 
du Pont, commune des Houches. 


l’été 1910 (10 novembre 1910) et Les glaciers de Savoie pendant 
l’été 1911 (24 janvier 1912), ainsi qu'à deux conférences faites 
cette année (août 1912) au congrès de l'A. F. A. S., à Nîmes. 

Comme comparaison avec Fribourg, M. le prof. GockeL publie 
chaque année, ici même, Das meteorologische Jahr, et donne 
chaque mois, dans la Liberté, les chiffres de son Observatoire du 
Gambach. 


Certaines avalanches ont des effets curieux au point 
de vue morphologique. Elles donnent lieu parfois à la . 
formation de lacs temporaires, comme ceux que forment 
des glaciers en crue ou des éboulements. Le fait s'était 


produit en 1910 à Val d'Isère, et cette année au mois 
de mai dans le lit de la Cerveyrette où une avalanche, 


glissant dans le torrent, au lieu a le a -Logallauf. Fe 


a barré la vallée. 

Ces avalanches furent souvent associées à eut 
de boue, et comme telles doivent compter parmi les 
agents les plus actifs du modelé de la haute montagne. 
Il faut remarquer que c'est au moment de la fonte des 
neiges, en mars, que ces coulées et ces glissements de 
terrain sont le plus nombreux. Le 24 mars, descente 
de blocs aux Egrats, au-dessus du Fayet; vers le 20- 
25, glissement de 100 m.? dans le Val de Fier. A la 
fin du mois, avalanche en boue au hameau de Viviers 
de la Motte St-Martin. L’eboulement le plus conside- 
rable s’est produit en amont de la Bérarde, à la Tête 
de la Chamoissière, contrefort de Pie Bérarde, où les 
rochers se détachant ont créé un clapier de 600 mètres 
de large, qui a franchi le lit du Vénéon. 

Sur l'herbe desséchée, les avalanches ont été préma- 
turées. Celle de la Pointe des Roches, à Bonneval, 
s'est produite dès le 25 décembre, enlevant sur son 
passage même les petits animaux, lièvres blancs et 
perdrix blanches. Ce n’est pas la première fois que 
l’avalanche roule des animaux : à Bonneval on se sou- 
vient encore, entre autres, d'une avalanche de renards. 

Le vent. — Apres les dégâts de la neige, signalons 
ceux du vent, de la « tourmente », comme on dit là- 
bas, pour désigner ces rafales de vent qui accumulent 
la neige sur les routes, comme le ferait l’avalanche, et 
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rendent la circulation impossible, même d’une maison 
à l’autre. Le 7 janvier, a passé sur toute la Savoie un 
ouragan qui a laissé trois à quatre mètres de neige 
sur la route de Briançon en Italie: à Mont Genèvre, 
la violence du vent était telle qu’on craignait de lui 
voir emporter les toitures des maisons. Les habitants 
n’osaient se risquer hors de chez eux pour aller jus- 
qu'à la fontaine. Cet ouragan du 7 janvier fut ressenti 
partout; à Allemont où ıl deracine les arbres et enlève 
les ardoises aux toits; à Pralognan où, les 5, 6 et 7 
janvier, il cause de grands dégâts dans les forêts: à 
_ Val d'Isère, les 6 et 7, où nul habitant des hameaux 
ne peut se rendre au chef-lieu; à Samoëns, le 6; à 
Argentiere, du 6 au 7, où il laisse 0,65 de neige sur 
le sol, tout comme à Val d'Isère. 

Les températures. — Un hiver se caractérise à la 
fois par ses températures, surtout les extrêmes, et la 
quantité de neige tombée. L’hiver 1911-1912, plus nei- 
geux que d'ordinaire, n’a pas été froid. Le commence- 
ment de l'hiver, faisant suite à un été chaud, fut doux 
et humide. A Val d'Isère, le 15 et le 20 décembre, la 
pluie et non la neige tombe jusqu'à 2700 m. d'altitude, . 
chose rare à cette époque, et les moutons vont encore 
au pâturage. Il n'a fait froid que dans la deuxième 
quinzaine de janvier et dans la première de février, et 
encore ces froids, que les habitants qualifient d’excessifs, 
ne sont pas comparables à ceux du plateau suisse et 
du Jura, par exemple. Les fonds de vallées dans les 
Alpes, sont moins froids que ne sont, à pareille altitude, 
les localités du plateau. A Val d'Isère, la journée la 
plus froide est celle du 1er février (—19°). A Pralognan, 
on a —14°. A Mont Genèvre —12°, à Navette dans 
le Pelvoux —14°, toujours au début de février, à la 


Clusaz —13° le 31 janvier, —14° le 3 fevrier, alors 
qu'au soleil on enregistre des maxima élevés +40 le 
6 février. ; 


Chutes de neige et variations de la limite des neiges 


mois par mois. — Les premières chutes se produisent 
dans la deuxième quinzaine de décembre, presque tous 
les jours, et elles forment, accrues de ce que laisse la 
« tourmente » des 6 et 7 janvier, une couche de 1,60 
à Bonneval et de in à Val d'Isère, en « plaine » (20 
janvier). Déjà se manifeste la différence d'épaisseur 
entre le fond de la vallée et les versants à 2000 m.: 
à Bramans, il y en a 2 m. à 2000 m.; à Chamonix, 
0n,25 et 2 m. au col de Balme; il y en a5 m. au 
refuge Cézanne, dans le Pelvoux, au 25 février et seu- 
lement 1",50 dans le bas. La neige mélée de pluie 
recommence à tomber à partir du 20 janvier et la 
couche, réduite et tassée par le vent du sud qui règne 
dans la première quinzaine de février, attemt 1%,15 à 
Val d'Isère le 20 février. 

Février, dans l’ensemble, a été un mois doux et ce 
sont les glaciers qui ont bénéficié des chutes de neige 
qui, dans le bas, tombaient souvent en pluie. La couche 
totale dans le fond de la vallée a même diminué de 
1 m. à 0,50 à Pralognan. 

A partir de mars, dans les Alpes du Dauphiné et 
de la Savoie, les conditions météorologiques deviennent 
différentes. En Savoie, c'est l'hiver qui recommence; 
au 20 mars, ıl reste encore 1 m. de neige à Bonneval; 
au col du Mont Cenis, on aperçoit à peine les chalets, 
ıl y en a 2 m. à 2,50. Les mêmes conditions règnent 
dans le Briançonnais : au Monétier, ıl a dû en tomber 
au moins 6 m. jusqu'au 20 mars, date à laquelle ıl 
en reste encore 2 m., ainsi qu'au Mont Genèvre. 


on 


Au contraire, dans la moitié occidentale du massif 
du Pelvoux, ce sont des mois sans neige et l’on a 
l'impression qu'il n’y a pas d'hiver; on reproche à 
février d’être trop beau: à Allemont, où mars continue 
février et où on a déjà semé l’avoine; dans le val 
Jouffrey, où les brebis vont paître sur les montagnes. 

En Savoie, la deuxième quinzaine de mars reste 
neigeuse, en particulier la période du 21, 29, 93 mars 
qui laisse 1 m. de neige à Val d'Isère. Au 20 avril, ıl 
en reste là 1 m. dans le bas, sauf sur les pentes expo- 
sées au soleil, C’est qu'en avril dominent les vents du 
nord et du nord-est et que la neige ne fond pas. Aussi . 
la campagne est partout en retard. 

Quand commence la saison chaude dans les Alpes 
de Savoie ? 

Nous avons à notre disposition certains phénomènes 
qui peuvent servir d’enregistreurs naturels parce qu'ils 
témoignent d’une fonte en grand de la neige vers 2000 m. 
Cest d'une part la date à laquelle commencent de couler 
les cascades du Fer-à-cheval de Sixt; d’autre part celle 
où coule le torrent formant la cascade du Grand Marchet 
à Pralognan. Or, les cascades du Fer-à-cheval sont déjà 
belles le 24 avril, parce que dans la région de Samoëns 
l'hiver a été doux et le Grand Marchet commence à 
couler le 13 mai, en avance de 15 jours sur les années 
moyennes. Que s'est-il donc passé ? C’est que dans la 
première quinzaine de mai, entre le 10 et le 17, a passé 
une « vague de chaleur, » qui s’est propagée sur le plateau 
suisse, par vent du sud et du sud-ouest : ıl y a 26 degrés 
à l'ombre à Pralognan, 30° à Mont Genèvre; la neige 
baisse à vue d'œil dans la région des alpages, et les 
torrents sont grossis démesurément, Cette fonte subite 
provoque même des débordements et des ravinements : 


le long de la Guisanne, entre le Monetier et le Salle, 
les affluents de la rive gauche sont sortis de leur u z 
et ont ravagé les propriétés riveraines. x 

En Savoie, l'hiver reprend. La vague de chaud eat 
suivie, les 16 et 17 mai, d’une vague de froid et dans 
le massif du Mont-Blanc, les aiguilles se réenneigent 5 
à partir de 3000 m. La deuxième quinzaine de mai et 
la première quinzaine de juin sont pluvieuses et froides 
dans le massif de la Vanoise et dans la Haute Mau- 
rienne ; à Bonneval, il tombe beaucoup de neige au- 
dessus de 3000 m. en juin, qui compte ainsi parmi les 
mois d’accumulation; de même dans l'Oisans et le Pel- 
voux; au contraire, dans la région de Samoëns, les 
cols commencent à être dégagés. : 

La première quinzaine de juillet est belle, en parti- 
culier dans le massif du Mont-Blanc; elle se termine 
par une série d’orages, et la pluie reprend sous forme 
de neige sur les sommets, Il est tombé tant de neige 
en avril et mai qu'il n'est pas possible d’aborder les 
grandes ascensions (20 juillet). La région du Pelvoux 
qui, en mars, avril, était en avance, es maintenant en 
retard. 

En août, on est au cœur de l'été, et le mauvais 
temps continue, avec chutes de neige sur toutes les 
Alpes de Savoie et de Dauphiné. A Val d'Isère, les 
glaciers ne se découvrent pas, et les sommets se chargent 
encore. À Pralognan, la neige monte et redescend alter- 
nativement de 2000-2100 m. à 2500 à 2600 m. Ce 
même mois se tient, dans le Pelvoux, la conférence 
glaciologique internationale ; dans ces vallons étroits et 
mal orientés, comme celui de la Selle. les cônes d’ava- 
lanches alternent à droite et à gauche du torrent, à 
partir de 1900 m., ainsi que les ponts de neige, les 
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neves, dessinant ainsi à moins de 2000 m. la limite 
topographique. Les glaciers sont couverts jusqu’à leur 
extrémité (la Selle) ou presque (la Pilatte). 

Le mauvais temps cesse dans le Pelvoux, le {er 
septembre, à Pralognan, le 10, dans le Mont-Blanc, le 
12, et un beau temps froid lui succède, mais les brouil- 
lards occupent les basses vallées jusqu’à 900 à 1000 m. 
Ce sont les conditions que nous trouvons dans notre 
seconde tournée glaciaire (deuxième quinzaine de sep- 
tembre) en Tarantaise où les sommets du Mirantin, de 
Bellachat, à l'entrée de la vallée, sont couverts de 
névés, tandis que le Rrognaix n’en a pas. 

Aussi, les signes habituels de l'hiver sont-ils plus 
précoces que d'habitude. Le torrent du Grand Marchet, 
qui a commencé de couler le 13 mai, cesse le 24 sep- 
tembre, et la grande chandelle de glace qui se forme 
sur la face nord du roc de la Valettaz apparaît le 22 
septembre, comme en 1910 (le 23). 

_ Dans la montage, c’est l'hiver. A vrai dire, 1l n'y a 

pas eu d'été: l'été 1910, aussi pluvieux, a été moins 
froid à Bonneval, les récoltes sont gelées, sauf les 
pommes de terre. Il y a eu d’ailleurs des différences 
locales dans l’enneigement, non seulement entre la 
moitié orientale du Pelvoux et la moitié occidentale, 
mais entre la Haute Maurienne, par exemple, où ıl a 
été presque normal, et la région de Pralognan, où il a 
été excessif. 

Glaciers. — En aucune année, depuis 1902 que 
nous poursuivons les observations, nous n’avons trouvé 
les glaciers aussi complètement recouverts de neige. En 
juin, dans la Vanoise, la partie inférieure avait com- 
mencé à découvrir; mai, juin et août ayant compté 
dans les mois d’accumulation, le découvert des fronts 


= 0 


n’a pas fait de progrès pendant les mois d'été. Quand 
nous les avons visités à deux reprises, fin août et en. 
septembre, ils étaient presque ensevelis sous la neige. 

La caractéristique glaciaire de l’ete si chaud de 1911 
avait été qu’une double rimaye s'était formée entre le 
rocher et la glace, et que les crevasses avaient été 
creusées et élargies ; puis, par suite de l'élargissement 
des crevasses, s'étaient produits des chutes de glaciers 
et des éboulements. Ces phénomènes se sont continués, 
mais en petit, en 1912, dans l'instant que les glaciers 
se sont un peu découverts; le glacier des Violettes, 
dans le Pelvoux, dont nous avons signalé l’an dernier 
les eboulements, a continué de s’abimer dans le pré 
de Madame Carle, situé en contre-bas, présage d’une 
dislocation et d’une disparition prochaines. L’attention 
n'a pas encore été appelée sur les éboulements de ce. 
glacier, qui formerait un glacier remanié dans le pré 
de madame Carle, si la limite des neiges s’abaissait 
un peu. Nous avons retrouvé la mention d’une énorme 
avalanche de glace, descendue le 13 mai 1898, sur le 
pré, tout près du pont. Cette année encore, dans la 
nuit du 20 au 21 juillet, un gros sérac s’est détaché 
du glacier et est arrivé jusqu'au torrent de Saint-Pierre. 
Le volume de la masse effondrée était d'environ 300 m°. 

Dans les glaciers de la Vanoise, mêmes phénomènes 
d’ecroulement du front, d’emiettement de la langue, et 
dans le haut de séparation par de larges lacunes d’avec 
le plateau glaciaire servant de bassin d’alimentation. 
Vers le mois de juin, s’est formé un énorme hiatus à 
l'origine de la branche du glacier inférieur de l’Arcellin 
au point où cette branche se soude avec le plateau 
glaciaire de la Rechasse, Si cette branche reste séparée, 
elle aura bientôt disparu, n'étant plus alimentée. La 


_ même séparation s'était produite pour la branche du 
glacier supérieur d’Arcellin qui n'existe plus depuis 


deux ans. Enfin, elle est à la veille de se produire pour 
le glacier de la Valettaz, descendant de Chasseforet, dans 
la branche qui descend vers le refuge des Lacs, et par 
laquelle on prend l'ascension au Dôme. 

Enfin, les glaciers du Pelvoux étaient sortis exténués 
du dernier été. Dès l’arrivée au Bourg d’Oisans on 


peut se rendre compte combien le petit glacier de Villard 
Eymond a diminué depuis dix ans. Dans le vallon de 


la Pilatte, le glacier de l’Encoula se traverse en dix 


minutes, le glacier voisin a disparu. Le glacier de la 


Selle qui fut pourvu par nous de repères en 1902, nous 
paraît être, avec celui des sources de l'Arc, un de ceux 


qui ont le plus reculé dans nos Alpes: 1000 à 1200 m. 


à première vue. 

Le glacier de la Pilatte a reculé dans de proportions 
beaucoup moindres (700 m.), de même la Bonne Pierre 
et le Chardon, couverts de moraines sur toute leur 


extrémité, comme le glacier Noir, se défendent mieux. 


En face de Saint-Christophe, sur la face nord de la 


Tete de Lauranoure (3341 m.), les moraines tres fraiches 
qu’a laissées derrière lui le glacier du Pierroux, attestent 
un recul sensible et tout récent. On voit que, dans 


deux massifs aussi différents que la Tarantaise et le 
Pelvoux, les conditions glaciaires de cette année ont 
été les mêmes. 


Seance du 8 jan:ier 1913. 
Presidence de M. P. Joye, president. 


1. M. Zuber, secrétaire à la Direction de la Justice 
_et des Cultes, adresse sa lettre de démission de la Société. 
9. M. H. Lippacher est recu membre de la Societe. 

3. Le comité annuel de la Société suisse de zoologie 
fait don à la caisse de la Société du montant de 39 
francs. 

4. L’Ibis noir de Buffon ou Waldrapp de Gessner, 
Comatibis comata Ehr., par M. le prof. M. Musy. — 
Dans Gessner, Historia animalium, Lib. 8, PI. 1, nous 
trouvons l’image d’un oiseau qu'il appelle Waldrapp 
(Corvus sylvaticus), auquel ıl est cependant difficile de 
trouver les caractères des corbeaux. A l’époque où parut 
l'ouvrage de Gessner (1555), cet oiseau était fréquent 
dans diverses contrées de l’Allemagne et en Suisse. En 
1606, une chronique suisse le cite comme un gibier 
commun dans notre pays, mais il n’y était peut-être qu'à 
titre d'oiseau de passage? Aujourd’hui, et depuis de 
nombreuses années, il a totalement disparu de l’Europe. 

Sa place systématique a été longtemps douteuse, 
Gessner en faisait un corbeau et Linné confirma cette 
erreur. C’est peut-être pour cela que pendant longtemps 
les ornithologistes ne surent pas exactement ce qu'était 
en réalité l'oiseau décrit par Gessner. 

En 1832, Wagler le décrit comme une espèce nou- 
velle d’origine égyptienne, et enfin en 1897, trois orni- 
thologistes, Hartert, Kleinschmidt et Walter Rothschild, 
découvrirent au musée de Londres que l'Ibis noir de 
Buïfon, nommé Comatibis comata par Ehrenberg à. 
cause de sa huppe, ou ©. eremita par Linne, sans 


_ doute parce qu'il niche dans les rochers ou dans les 
ruines abandonnées, n’était pas autre chose que le 
Waldrapp ou Corvus sylvaticus de Gessner. 

L’Ibis noir possède un corps allongé, un peu plus 
petit que celui d’une cigogne, son bec long de 13,5 cm. 
est rouge, légèrement recourbé. Son plumage est noir 
avec des reflets verts surtout lorsqu'il est éclairé par 
le soleil. La tête de l'adulte est nue, grisâtre avec une 
tache jaune formant deux triangles opposés par le som- 
met et porte en arrière une huppe bien développée. 
Chez les jeunes, la tête est couverte de petites plumes 
et la huppe est moins grande. L'image de Gessner re- 
présente un jeune dans ce dernier état. Il se nourrit 
d'insectes, soit de grillons, de sauterelles, de petits pois- 
sons, etc., et peut-être aussi de racines, son bec est 
propre à fouiller. 

Sa chair est savoureuse, c’est pourquoi les jeunes 

sont pris au nid dès le mois de juin pour être engraissés. 
La couvée est de 2 ou 3 œufs bleuâtres, tachetés irre- 
gulierement de brun, ils ont la dimension des œufs de 
poule. 
Aujourd'hui, on ne le trouve plus que dans le N.-E. 
de l'Afrique et en Asie Mineure. M. Musy montre un 
mâle adulte provenant de la Syrie et une couvée de 2 
œufs récoltés à Rheme, dans le désert du N. de la 
Syrie. 

Il semble impossible qu’on ait pu accuser Gessner 
d’avoir confondu cet oiseau avec le Grave d'Europe 
quand on examine les images qu'il donne de ces deux 
espèces et surtout lorsqu'on compare les descriptions 
qu'il en donne. On se demande si les ornithologistes 
qui ont soutenu cette idée savaient trois mots de latin ? 

L’Ibis noir fournit un nouvel exemple en faveur des 


partisans de la protection de la Nature, qui va en 5° 
moindrissant pour des causes variées, mais surtout eb 
souvent par l’inceurie des hommes. 


9. Un poisson fossile de la molasse marine fri- = 
bourgeoise (Solea antiqua, H. v. Meyer), par M. le 
prof. M. Musy (communication Di mare, — Aucun 
poisson fossile n’était connu jusqu'ici dans la molasse 
marine de la Suisse, seul le grès coquillier (pierre de 
la Molière), qui est de la même époque, contient des 
dents de squales de différents genres. MM. Clerc et Bau- 


din, entrepreneurs des carrières du Gibloux, à Villarlod, 


viennent d'en trouver un très bien conservé dans la 
carrière qu'ils exploitent et ils ont eu l’heureuse idee 


de l'envoyer à notre Musée d'histoire naturelle. 
Le conférencier l’a soumis à M. le D' Louis Roller, 


professeur de paléontologie à l'Ecole polytechnique. Ce … 


spécialiste le déclare nouveau pour la Suisse, c'est une 
Sole qu'il croit pouvoir rapporter à la Solea antiqua 
H. v. Meyer, trouvée dans le miocène moyen d’Ulm 
ou peut-être à une mutation plus ancienne. 
Le Musée en fera faire un cliché qui pourra paraître 
dans le Bulletin de notre Société, avec la description 
qu'en donnera M. le Dr Roller. 

6. Sur quelques pierres précieuses dans l’ancienne 
pharmacie, par M. Ic. Musy, pharmacien. 

1° L’amethiste, portée sur soi, devait corriger de l1- 
vrognerie. 

9° La cornaline, provenant de Sardaigne, de Bohême 
et de Silésie, avait la vertu d'arrêter les hémorragies, 
aussi bien portée comme bijou que prise intérieurement. 

3° La topaze de l'Inde et de la Bohême était em- 
ployée contre l’epilepsie et la folie. 

4 Le Hyacinthe oriental, ou topaze brülée, était 
considéré comme antispasmodique et fortifiant. 


5° Les grenats etaient recommandes contre les pal- 
pitations de cœur, la mélancolie et les crachats de sang. 
_ 6° Les rubis de Ceylan, portés comme bijoux ou pris 
intérieurement, donnaient le pouvoir de résister aux poi- 
sons et de préserver de la peste. 

7° Les saphirs étaient censés avoir des vertus cor- 
diales et ophtalmiques. 

8° L’émeraude était utilisée conne les fièvres pesti- 
lentielles. : 

Pour usage interne, ces pierres devaient être pulvé- 
risées dans un mortier de porphyre et non de bronze 
ou de fer. On pouvait aussi les chauffer et les faire 
éclater en les précipitant dans l’eau froide. 

(D’après une pharmacopée wurtembergeoise publiée & à 
do en 1775.) 

7. Le président donne lecture d’une lettre de la Société 


one des sciences naturelles, dont l’objet — contri- 
bution de la Société à la frappe d’un médaillon de F.-A. 
Forel — sera discuté à la séance du 22 janvier. 


me 2 


Séance du 22 janvier 1913. 
Présidence de M. P. Joye, président. 


1. La Société vote une contribution de 20 francs en 
faveur du médaillon frappé en mémoire de M F.-A. 
Forel. >? 

2. M. le Prof. Evequoz nous fait part des travaux 
de contröle des denrees alimentaires par le laboratoire 
de chimie cantonal pendant l’année 1912. 

3. L'accumulateur Edison, par M. CH. JoyE, assis- 
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tant. — C’est seulement dans le but de faciliter l’apphi- 
cation de l'électricité à la traction des automobiles 
qu’Edison se mit à la recherche d’un nouvel accumu- 
lateur ne présentant pas les inconvénients des accumu- 
lateurs au plomb. 

Cet accumulateur, dont les premiers modèles datent 
de 1906, fut immédiatement apprécié pour ses nom- 
breuses qualités et la sécurité de son fonctionnement ; 
aussi son usage tend-il à se généraliser de plus en plus. 

L’electrode positive de l’element Edison est composée 
d’hydrate de nickel, Ni(OH),, auquel est intimément mé- 
lange environ 20 °/, de graphite destiné à augmenter 
la conductibilite électrique de l’hydrate. L’electrode né- 
gative est formée d’un mélange de fer et d’hydrate de 
fer Fe(OH);, auquel est additionné environ 10 (/ d'oxyde 
de mercure dont le rôle est d'annuler l'effet nuisible 
qu’entrainerait pour les électrodes le débit d’un courant 
plus intense que celui qui a été prévu normalement. 

Les électrodes plongent dans une solution de potasse 
à 21 %. Comme cette solution est tout à fait inodore, 
il n'y a plus à craindre les dégagements désagréables 
et surtout malsains de vapeurs d'acide sulfurique qui 
sont un des gros inconvénients des accumulateurs au 
plomb. De plus, la potasse n’a aucune action sur les 
substances qui forment les électrodes, aussi peut-on 
laisser séjourner l’accumulateur sans emploi, sans courir 
aucun risque de désagrégation des électrodes. 

Quand on charge l’accumulateur, le courant passant 
dans la solution de potasse, il y a électrolyse de la 
solution ; l'oxygène qui se dégage au pôle positif trans- 
forme l’hydrate de nickel en sesquihydrate Ni(OH), ; 
l'hydrogène qui fut mis en liberté au pôle négatif réduit 
l'hydrate de fer à l’état de fer métallique. Apres la 


. charge, qui normalement est terminée en 3 heures %, 


seulement, les électrodes présentent une différence de 
potentiel de 1,36 à 1,40 volt. 

Lorsque l’accumulateur, à la décharge, rend une 
partie de l'énergie dépensée pour le charger, le courant 
circule en sens inverse, l'hydrogène se dégage sur l’élec- 
trode de nickel et réduit le sesquihydrate en hydrate ; 
l'oxygène se dégage sur l’électrode de fer qu'il oxyde 
et ramène à l’état d’hydrate de fer. 

Un des avantages marquants des accumulateurs Edison 
est que l’on peut, sans aucun danger pour la durée de 
l'appareil, lui faire débiter, momentanément, un courant 
d'intensité double ou même triple de l'intensité normale, 
de même que l’on peut raccourcir le temps de charge, 
suivant les besoins, en employant un courant plus in- 
tense que celui qui a été prévu normalement. La mani- 
pulation de ces éléments est donc très simple et ne 
prévoit aucune prescription rigoureuse dont la non 
observation puisse entraîner quelque dommage pour 
l'appareil. 

La construction des batteries Edison est très simple. 
Tout a été prévu par l'inventeur pour rendre son aceu- 
mulateur le plus résistant possible aux efforts méca- 
niques et aux chocs auxquels il peut être exposé. 

En régime normal, le rendement des accumulateurs 
Edison est inférieur à celui des accumulateurs au plomb. 
Cependant la supériorité des premiers réapparaît dès 
que ces appareils doivent fonctionner sous un régime 
varié tel que le cas se présente dans la traction des 
électromobiles. 

Sı l'on compare les poids respectifs des deux systèmes 
d’accumulateurs relativement à leur capacité, ils sem- 
blent n’offrir qu'une faible diftérence. Ainsi, on construit 


des accumulateurs au plomb transportables, dont la 
capacité est de 22 Watt-Heures par kilogramme de 
matériel, tandis que celle des accumulateurs Edison est 
de 24 Watt-Heures par kilogr. Mais il faut remarquer | 
que les éléments au plomb ne débitent au maximum 
que la dixième partie de leur capacité totale, tandis 
que les accumulateurs Edison débitent normalement le 
double, soit un cinquième de leur capacité et peuvent 
même fournir par instant une intensité qui est plus de 
la moitié de leur capacité. De sorte que pour obtenir 
une même intensité de courant avec deux accumlateurs 
de système différent, il faudra tout au moins un aceu- 
mulateur au plomb de capacité et par suite de poids 
double de celui d’un accumulateur Edison. 

Enfin, les prix des deux systèmes da be. 
en apparence assez différents, s’égalisent sensiblement 
si l’on tient compte des avantages des éléments Edison. 
En effet, comme la durée de l’accumulateur Edison est _ 
certainement le double de celle d'un aceumulateur au 
plomb — ceci est démontré par l’expérience — et 
comme aussi le débit d'un element Edison correspond 
à celui d'un élément au plomb de capacité double, on 
peut conclure en toute certitude que le prix de revient 
des accumulateurs Edison n'est pas supérieur à celui 
des accumulateurs au plomb. 

Les batteries Edison ont lrouvé de très nombreuses 
applications ; elles sont surtout employées dans les 
électromobiles ; elles servent aussi à actionner des loco- 
motives, des tramways, des bateaux automobiles. 

Les modèles de capacité plus faible servent aussi à 
la mise en marche de petits moteurs, à l'éclairage des 
wagons. Leur poids réduit les fait apprécier pour les 
lampes portatives, en particulier pour les lampes de 
sûreté dans les mines. 


een 
Séance du 9 février 1913. 
* Présidence de M. le Prof. Girardin, vice-président. 


1. La séance a lieu au Lycée où M. le Prof. Haas 
explique le fonctionnement d'une nouvelle pompe à 
faire le vide ; il appuie ses explications d’interessantes 
“expériences. 

2. M. le D' Theobald Musy est reçu membre de la 
Société. eo. ; 

3. La Société décide de faire reviser la bibliographie 
de ses mémoires et publications, et de faire au besoin 
compléter les indications données dans les ouvrages 
spéciaux de bibliographie. 

M. P. Demont veut bien se charger de ce travail. 

_ 4. La machine à calculer, par M. le Prof. PLaN- 

CHEREL (communication du 20 décembre). — Le confé- 
rencier présente et fait fonctionner une machine à 
calculer du type « Brunswiga ». Cette machine permet 
d'effectuer mécaniquement les quatre opérations arithmé- 
tiques sur tous les nombres entiers de moins de huit 
chiffres. La théorie de la machine et le mode de fonc- 
tionnement des deux organes essentiels de la machine, 
l'entraîneur et le mécanisme du report automatique des 
dizaines sont expliqués au moyen de dessins schéma- 
tiques simples et d'expériences avec la machine. 


Séance du 19 février 1913. 


Présidence de M. le Prof. Girardin, vice-président. 


1. Les formations fluvio-glaciaires du bas Dauphiné. 
par M. Pauz GIRARDIN. — Apres avoir montré les 


rapports qui unissent les moraines d'une part, les ter- 
rasses et les nappes de cailloutis (Deckenschotter) d’autre 
part aux anciennes extensions glaciaires, et prouvé qu'il 
y avait eu au moins quatre avancées des anciens gla- 
ciers (« — glaciations »), les glacieristes ont aujourd’hui 
pour but de rechercher si les phases glaciaires se cor- 
respondent tout autour des Alpes, dans les plateaux 
bavarois, suisse et dauphinois. Ils cherchent à parallé- 
liser d’un front des Alpes à l’autre les épisodes locaux, 
tels que ceux que les géologues de Grenoble ont dé- 
nommés « stades » d’Eybens, de Vizille, de Roven, et 
à les faire rentrer dans la nomenclature fixée par 
Penckel, Brückner dans leur « Système glaciaire des 
Alpes ». . 
Géologues et géographes avaient étudié à fond, età 
plusieurs reprises, les dépôts glaciaires du bas Dauphiné, 
entre autres les terrasses de Valence, celles de Saint- 
Marcelin sur l'Isère, et celles de la Bièvre-Valloire, vallée 
sèche représentant un ancien cours de l'Isère, et remplie 
aux temps glaciaires par la branche Nord du glacier 
de l'Isère. Les travaux de W. Kilian, de la Mothe, 
Depéret, Hitzel, sont classiques. Mais ces monographies 
n'avaient pas été synthétisées dans un travail d'ensemble. 
Sur le rattachement des terrasses aux moraines il sub- 
sistait des incertitudes, puisque les terrasses paraissaient 
être en nombre très différent selon l'endroit où on les 
etudiait: le long de l'Isère, W. Kilian avait relevé jus- 
qu'à 11 niveaux post-pliocènes. Enfin on regarde les 
terrasses, dans la théorie classique de Penckel, Brückner, 
comme issues des moraines par l'intermédiaire du « cône 
de transition », elles sont donc sous la dépendance des 
ınfluences d’amont, des avancées et des reculs de la 
langue du glacier ; or le général de Lamothe a montré 


qu'il existait des terrasses dans des vallées, comme celle 
de l’Issar, en Algérie, qui n'avaient jamais eu de gla- 
_ ciers, qu'elles étaient dues à des variations du niveau 
de base constitué par la mer, donc à des influences 
d’aval, et que toutes les terrasses fluviales n'étaient 
pas « fluvio-glaciaires >». 

M. M. Gignoux, que s’est ot M. W. Kilian dans 
cette étude, était doublement qualifié pour la mener à 
bien ; ıl revenait de Sicile et de Calabre, où d'une 
part ıl avait établi la classification des termes du Plio- 
cène et le passage au Quaternaire, où d'autre part il 
avait rétabli la série des variations de niveau de la 
Méditerranée d’après l’étude des anciennes lignes de 
rivage. Il n’arrivait donc Len ni dans un sens ni 
dans un autre. 

L'idée des auteurs a été de choisir un niveau d’allu- 
vions déterminé, partant bien reconnaissable, de le 
prendre à son origine, au sortir des moraines de Rives, 
et de le suivre tout le long de la Bièvre-Valloire, des 
rives du Rhône, en descendant, puis de celles de l'Isère, 
en remontant, pour aboutir aux moraines correspon- 
pondantes à celles de Rives, accomplissant ainsi un 
- circuit complet. A l’aide de ce fil conducteur, il était 
plus facile de classer les niveaux d’alluvions plus re- 
cents, situés au-dessous, et plus anciens, situés au-dessus, 
et de les rattacher à leurs moraines respectives, dans 
le cas où ces terrasses sont réellement issues de mo- 
raines. C’est la terrasse de St-Rambert d’Albon qui fut 
choisie comme point de départ dans la Bièvre, comme 
la plus facile à retrouver tout le long de ce circuit. 

Nous ne suivrons pas les auteurs dans le détail de 
leurs courses et de leurs identifications. Pour rétablir 
avec certitude le niveau, l’altitude relative, et par consé- 


quent la continuité de chaque terrasse et son âge, ıls 


ont fait un usage judieieux des profils en long, qui 


permettent de se rendre compte de la pente du cours .: 


d'eau à tout moment de son histoire. Ce sont ces con- 
sidérations de pente, et l’examen de chaque profil, qui 
tantôt vient se raccorder en amont, avec les moraines, 
tantôt en aval, avec le Rhône servant de niveau de 
base, qui permettent aux auteurs de dire dans chaque 
cas ce qui revient aux influences d’amont et aux in- 
fluences d’aval dans la formation de chaque niveau 
d’alluvions. Fo 

2. L’Anelasma squalicola, Lowe parasite sur Galeus 
canis, Rondelet, par M. le prof. M. Musy. — Parmi 
quelques poissons de l’ordre des Sélaciens rapportés de 


Bergen (Mer du Nord) par M. le Dr de Gandolfi-Hor- 


nyold, se trouvait un Milandre (Galeus canıs, Rondelet) 
pres de la nageoire dorsale duquel etaient fixes deux 
parasıtes semblables et symetriquement places. M. Musy 
croit pouvoir les rapporter à l’Anelasma squalicola 
Lowe, un cirripede de la famille des Lepadidae. 

La moitié, à peu pres, des espèces de cette famille 
se fixe sur les objets en mouvement dans l'eau, soit 
sur les quilles des navires, sur des morceaux de bois 
et même sur des bouteilles et autres corps flottants. 
Quelques espèces se fixent sur des animaux qui chan- 
gent souvent de résidence. C’est le cas en particulier 
de l’espèce en question, « Anelasma squalicola », dont 
le conférencier montre la photographie et que l’on peut 
voir au Musée. 

Ce cirripède, décrit en premier par Darwin, appartient 
sûrement à la famille des Lepadidae, quoique les plaques 
calcaires du manteau extérieur lui manquent et que ses 
membres (cirres des autres espèces) soient dégénérés en 


45 
moignons courts et depourvus de soies. Ses organes 
 buccaux sont également peu développés. 

Le pédicule fixateur pénètre profondément dans les 
teguments du squale où il bourgeonne et produit des 
ramifications qui pénètrent jusque dans les chairs de 


l'hôte.. D'après Darwin, ces organes serviraient à l’ab- 


sorption de liquides nourriciers tirés du squale et l’on 
expliquerait ainsi l’atrophie des organes chargés d’abord 
de saisir et d’absorber les aliments. 

Chez les autres Lepadidae, le pédicule se fixe ordi- 


 nairement à la surface seulement des corps qui leur 


servent de support. 

-3. M. le D' Cuony nous parle, d’après la Petite Revue 
des sciences médicales, des très intéressants travaux 
du D' Alexis Carrel sur la vie autonome d'appareils 
viscéraux séparés de l'organisme. 

On connaît les belles expériences du Dr Garrel dé- 
montrant que du tissu conjonctif pouvait être maintenu 
en dehors de l'organisme à l’état de vie manifeste et 


= 


prolongée, et qu'un fragment de cœur battait de façon 


normale plus de cent jours après son extirpation du 
corps d'un embryon de poulet. 
Mais, dans ces expériences, la quantité des tissus 
vivant in vitro était très petite. On conçoit combien il 
était important, pour l’étude de nombreux problèmes, 
d’experimenter sur une plus grande quantité de tissus. 
Dans ce but, le D' Carrel a, depuis lors, essayé d'établir 
une technique qui permette à un système d'organes de 
vivre en dehors de l’organisme d’une manière autonome. 
Cette méthode consiste simplement à enlever asepti- 
quement, en une seule masse, les organes thoraciques 


-et abdominaux d’un animal, en général, d’un chat, et 


à les conserver dans certaines conditions à la tempé- 
rature de 38 degrés. 


La peau du cou, du thorax et de l’abdomen d’un 
chat anesthésié à l’éther est stérilisée. L’esophage est 
lie et coupé aseptiquement. Dans la trachée sectionnée 
et intubée, on introduit une sonde de caoutchouc pour 
pratiquer la respiration artificielle suivant la méthode 
de Meltzer et Auer. L’abdomen est alors ouvert. L’aorte 
et la veine cave sont liées et coupées pres de la bifur- 
cation. L’intestin grêle est coupé aseptiquement. Les 
uretères sont aussi sectionnées. Puis on lie et on coupe 
toutes les branches postérieures de l’aorte et de la veine 
cave, et on isole complètement les viscères abdominaux 
de la paroi abdominale. Ils ne sont plus alors unis à 
l'animal que par un pédicule composé de l’aorte et de 
la veine cave. On ouvre ensuite la cavité thoracique. 
Le diaphragme est séparé de la paroi costale. Les 
artères innominées, la veine cave supérieure et la veine 
azigos sont liées et coupées. L'animal meurt. Les nerfs 
vagues, sympathiques et phréniques sont coupés. On 
coupe aussi toutes les branches postérieures de l'aorte 
thoracique. À ce moment, les pulsations du cœur étaient 
généralement faibles, et la pression artérielle très basse. 

On extirpait alors, en une seule masse, du cadavre 
de l'animal, les viscères thoraciques et abdominaux unis 
par leurs vaisseaux sanguins et on les plaçait dans un 
bassin contenant de la solution de Ringer à la tempé- 
rature de 38 degrés. 

Le cœur battait encore lentement et régulièrement. 
Mais la pression sanguine ‘était basse, les pulsations 
cardiaques faibles, et l'apparence des organes très ané- 
mique. Au bout de quelques minutes, la pression san- 
guine s'élevait et devenait parfois presque normale. En 
général, on transfusait à l'organisme viscéral une cer- 
taine quantité du sang d’un autre chat. Alors, les pou- 


mons devenaient roses, la pression sanguine s’elevait 
et le cœur battait régulièrement de 120 à 150 fois par 
minute. Les pulsations de l'aorte abdominale étaient 
violentes. On pouvait voir et sentir les pulsations des 
artères de l'estomac, de la rate, des reins et même des 
ovaires. On observait aussi des contractions peristal- 
tiques de l’estomae et de l'intestin. L’apparence des 
viscères était redevenue tout à fait normale. 

On placait alors l’organisme viscéral dans une boîte 
remplie de solution de Ringer. On le couvrait d'une 
mince soie du Japon et on le protégeait par une plaque 
de verre. Le tube trachéal était fixé à une ouverture 
pratiquée dans la paroi de la boîte. Un tube était fixe 
à l’œsophage. On pouvait donc injecter dans l'estomac 
de l’eau ou des aliments. L’intestin était attiré en dehors 
de la boîte à travers un tube spécial et on y établissait 
un anus artificiel. Puis la boîte était placée dans une 
étuve à la température de 38 degrés. 

Dans ces conditions, les viscères vivent dans un état 
en apparence normal. Les pulsations du cœur sont 
fortes et régulières. La circulation des organes est nor- 
male. L’intestin présente des contractions peristaltiques 
el se vide par l’anus artificiel: Quand l'intestin est vide, 
de la bile et du mucus intestinal sont évacués. Dans 
une expérience où l'estomac était plein de viande au 
moment de la mort de l’anımal, une digestion normale 
se produisit pendant les heures suivantes. 

Quelques organismes visceraux moururent presque 
subitement après trois ou quatre heures. Mais la plu- 
part d’entre eux vivaient encore activement, dix, onze 
et même treize heures après la mort de l'animal dont 
ils avaient fait partie. La mort des organismes viscéraux 
était annoncée par quelques irrégularités dans les pul- 


sations du cœur, qui devenaient aussi plus faibles. Pu 3 
le cœur s’arretait presque soudainement. 
Il est probable, ajoute le Dr Carrel, que la ne je 
la vie des organismes viscéraux pourra être augmentée | 
par certaines modifications de la technique. Mais elle 
est déjà suffisante pour l'étude de nombreux problèmes 

de physiologie et de chimie biologique. 


Séance du 12 mars 1913. 
Présidence de M. P. DS president. 


1. La Nephrite du Val Faller p. Mühlen, Ober- 
halbstein (Grisons), par M. le prof. M. Musy. — On 
connaît dans nos stations lacustres des haches généra- 


lement petites, d’un vert grisâtre, presque translucides 


sur les bords et faites d’une pierre nommée Néphrite 
qui n’a pas encore été trouvée en Suisse, mais bien 
en Asie, spécialement en Chine et aussi dans la Nou- 
velle-Zélande. M. Musy montre un échantillon de Chine 
rappelant les haches de nos stations lacustres et deux 
autres, d’un vert plus foncé, provenant de la Nouvelle- 
Zélande. D’après Credner, elle aurait aussi été trouvée 
en Allemagne dans des blocs originaires de la Scan- 
dinavie. 

La Nephrite (Beilstein) est une Trémolite (S10°)* (Mg°)Ca 
ou une Actinote compacte (S10*)* (MgFe})° Ca, d'un blane 
verdâtre ayant 6 à 6,5 comme indice de dureté. La téna- 
cité de ce jade est due à l’enchevetrement de fibres très 
fines. Elle n’est pas à confondre avec la Jadéite qui 
est un silicate d’alumine sodifère, ce qui la rend plus 
fusible que la Néphrite. Comme celle-ci, elle est aussi 
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originaire de la Birmanie et du Thibet, et se rencontre 
aussi dans nos stations lacustres. Une espèce voisine, 
la Chloromélanite (Na’FeCa)° Al Si0® n'a pendant 
longtemps été trouvée que sous forme d'objets préhis- 
toriques travaillés. C’est en réalité une Jadeite dans 
laquelle une partie de l’Aluminium a été remplacée par 
du fer et contenant en outre Ca,Me. 

Cette dernière espèce a cependant été trouvée à 
Mocchi (Val de Suse), Piémont, en 1903, et a été dé- 
erite par S. Franchi dans Groth, « Zeitschrift für Kris- 
tallographie », vol. 35, pag. 521-522. M. Musy en pre- 
sente un échantillon. 

Revenant à la Néphrite, M. Musy en présente un 
échantillon d’origine suisse et provenant du Val Faller 
p. Mühlen, Oberhalbstein (Grisons). Les échantillons 
recueillis par M. le prof. D' Tarnuzzer, à Coire, ont 
été étudiés par M. le prof. Dr Grubenmann de l'Ecole 
polytechnique. Quoiqu'ils ne nous rappellent pas beau- 
coup, par leur aspect, la Néphrite d'Asie, M. Grubenmann 
affirme qu'ils offrent l’image la plus typique de la 
Néphrite. Outre l'Actinote feutrée, on y aperçoit de la 
Chlorite, de. la Magnétite et un mineral isotrope à forte 
réfraction, vraısemblablement du Grossulaire soit un 
Grenat alumino-calcareux. M. Grubenmann ajoute que, 
malgré sa moindre dureté, l’image microscopique ne 
laisse subsister aucun doute, il s’agit bien de la Né- 
phrite authentique. Le prof. Meigen en a du reste publié 
une analyse chimique dans « Welterschen Publikation ». 

Cela étant, que devons-nous penser de nos Néphrites 
lacustres ? Devons-nous les considérer encore comme 
d'origine asiatique ou arriverons-nous. à trouver cette 
variété en Suisse ou du moins en Europe ? 

2. Considérations sur l'évaluation de la puissance 
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in matière Fe de I puissance a 
ture automobile, il y a lieu de considérer deux cas 
absolument distincts, selon qu'il s’agit de formules de 
concours ou de formules fiscales. & 


Formules de concours. 54 
Dans un concours, le but que l’on se propose est 
“uniquement de comparer le rendement de différents : 


_ moteurs travaillant dans des conditions semblables. 


On peut fort bien, dès lors, prendre comme point de \ 


départ la puissance indiquée, soit la puissance maxi- 


male correspondant au cycle théorique, et poser en 


principe que, de deux moteurs de mêmes dimensions, 
actionnant deux voitures de même poids, celui qui, sur 
un même parcours, permettra de réaliser la plus grande 
vitesse est celui dont le rendement. organique est le 
meilleur. | 

Par des méthodes empiriques, on établit la formule 
 P=KD?,'L%® correspondant aux conditions indiquées 
ci-dessus et que l’Automobile-Club de Suisse a choisi 
comme formule de concours. 


Formules fiscales. 


Au point de vue fiscal, au contraire, le but que l’on 
doit se proposer est d'évaluer la puissance effective 
vraie d'une voiture. 

Toute formule fiscale, pour être complète, devrait 
donc tenir compte des éléments suivants, généralement 
ainsi désignés : À 

k — Rendement organique du moteur. 

p — Pression sur les pistons. 


— Nombre des cylindres. 
— 3, 1416. 

— Diamètre intérieur des cylindres an 

— Longueur de course des pistons. 

— Vitesse de rotation du moteur (Tours/minute). 
La puissance P est évaluée en HP (chevaux-vapeur) 


ete CAE 


de 75 kilogramètres. 
La formule classique de Witz s'écrit ainsi : 


kap.an 2.27 @;, 


N TEXAX60 


Malheureusement, elle presente deux inconvenients 
graves, qui la rendent pratiquement inutilisable : 

1. Le facteur k n'est pas constant d'un moteur à 
l’autre. 7 

2. Le facteur p, soit la pression sur les la tres 
difficile à évaluer d’ailleurs, est plus variable encore 

En présence de ces inconvénients, on a Roche à 
déterminer expérimentalement un facteur K, qui com- 
prend ces deux facteurs et les coefficients numeriques. 

Différentes formules ont été adoptées, puis abandon- 
nées comme trop inexactes, ainsi, par exemple, les deux 
anciennes formules françaises, KD? et KD', qu ne 
tenaient compte que d’une seule dimension. 

La formule fiscale allemande, P=K. n. D?. L., où 
K=0,3, préconisée par le nouveau projet de concordat 
établi en 1911 et déjà adoptée par plusieurs cantons 
suisses, se rapproche certainement davantage de la 
réalité, mais elle ne tient encore aucun compte de la 
vitesse de rotation du moteur. De plus, elle suppose la 
puissance directement proportionnelle au nombre des 
cylindres, ce qui ne paraît pas absolument exact. 

L’Automobile-Club de France, après une étude appro- 
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fondie, vient de soumettre à l’Administration française 
une formule très intéressante, qui a les plus grandes 
chances d’être adoptée définitivement. Elle s’écrit : 


PER in. DSL: 
avec, pour K, les coefficients numériques suivants : 


— 0, 00020, pour les moteurs à 1 cylindre. 

0, 00018, pour les moteurs à 2 cylindres. 

0, 00015, pour les moteurs à 4 cylindres. 

0, 00013, pour les moteurs à 6 cylindres, etc. 
L 


ORAN A 


sont exprimés en centimètres et © en nombre 
de tours par seconde. 

Cette formule contient tous les éléments de la for- 
mule théorique de Witz et les coefficients numériques 
adoptés pour la valeur K font bien apparaître l'influence 
du nombre des cylindres. 

En l'appliquant, d'ailleurs, au cas ae d’un 
moteur tournant à raison de 1200 tours par minute, 
on retombe exactement sur la formule allemande. Mais 
aujourd’hui, où il n'est pas rare de voir des moteurs 
tourner à 1500 tours et plus, cette formule tend certai- 
nement à devenir surannée. 

La formule française est donc plus moderne et ses 
résultats se rapprochent beaucoup des chiffres indiqués: 
par les constructeurs pour cataloguer leurs différents 
types de voitures, chiffres inférieurs de 50 °/, environ 
à ceux donnés par la formule de concours de l’Auto- 
mobile-Club de Suisse. 

Cette réduction de 50 °/, est absolument conforme à 
la réalité. Il est hors de doute, en effet, qu'un moteur, 
dont le type neuf et parfaitement réglé à l'usine, aura 
fourni 32 HP, par exemple, au banc d'essai, n'en 
développera certainement pas plus de 16 lorsqu'il sera 


HR 


monté sur une voiture de série et aura quelque peu 


roulé. C’est done bien sur ce chiffre de 16 HP qu'il 
est légitime de l’imposer. 

Il ne peut, en tous cas, être kan pour etablir 
une formule fiscale, de prendre une moyenne entre une 


formule de concours et une autre formule fiscale. 


De deux choses l’une, en effet. Ou bien l’on se sert 


de la formule de la puissance maximale en la soumet- 


tant à un coefficient de reduction qui ne saurait être 
inférieur au 50 °/,, ou bien l’on se sert de la formule 
de la puissance effective. 

Mais prendre une moyenne arithmétique entre deux 
formules aussi absolument distinctes, c’est faire comme 
celui qui, pour imposer des chevaux en chair et os, 
prendrait comme base une moyenne arithmétique entre 
le nombre des places que comporte telle écurie et le 
nombre de stalles réellement occupées. 


Conclusion. 


Il est incontestable que, de toutes les formules fiscales, 
la plus exacte est la formule française. C’est donc celle 
qui servirait le mieux l’équité et préserverait le fisc 
d’une foule de contestations si son application ne pré- 
sentait certaines difficultés. 


Séance du 16 avril 1913. 
Présidence de M. P. Joye, president. 


1. Déformation secondaire d’un quartz par la pres- 
sion orogénique, par M. le prof. M. Musy. — M. Musy 
montre un bel échantillon de quartz déformé par le 
plissement de la roche encaissante (Schiste à Sericite). 


1 provient de la Graina, Val Somvix (Grisons). Une | 
déformation analogue Drovenant de la même localité a. 
été décrite par M. A. Bodmer-Beder, de Zurich, dans. 
« Zentralblatt für Mineralogie », etc., Stuttgart 1900, 
page 81. Ä | 


Séance du 30 avril 1913. . | an 
Presence de M. P. Joye, président. i 


La pénétration française au Laos (Indo- Chine) 
avec projections, par M. de SauGy, ingenieur. 
L'auteur n’a pas remis de résumé. 


Séance du 11 juin 1913. N: 


Presidence de M. P. Joye, président. 


1. M. Paul Koller, san de mineralogie, est reçu 
membre de la Société. 

2. La Société décide de verser un subside annuel de 
10 fr. à la Commission pour la publication des œuvres 


d’Euler. IR 
3. Communication de M. le prof. Haas sur la ge- 
nese des hydrates de carbone. — Dans le numero 20 


« Die Naturwissenschaften » 1913 a paru un article 
du professeur D’ E. Baur, à Zurich, intitulé: « Über 
die Genesis der Kohlenhydrate ». Il me semble mériter 
notre attention soit à cause de son contenu soit à cause 
de la compétence de son auteur. En voici brièvement 
l’idée prineipale : 

Dans les feuilles, les tiges, etc., on trouve un certain 
nombre d'acides de la série aliphatique. Régulièrement 


9 er he les acides oxalique, formique, glyoxalique, 
E glycolique, malique et citrique. Dans la maturation des 
fruits, ils disparaissent, faisant place aux sucres. De là 
chaque observateur tirerait la conclusion que les hy- 
drates de carbone se forment aux dépens de ces acides 
organiques. C'était l'avis de Liebig. Ce dernier envisa- 
geait les acides organiques comme des états prélimi- 
naires des hydrates de carbone. Plus tard, les physio- 
logistes ont abandonné cette manière de voir pour arriver 
à l’idée que les acides végétaux sont des produits d’ OXY- 
dation incomplete des hydrates de carbone. La raison 
doit en être cherchée dans le fait que la chimie ne con- 
naissait pas de relation entre les acides organiques et 
les hydrates de carbone, à l'exception du formol peut- 
être. | 

Outre les acides cités, on rencontre dans les plantes 
les acides tartrique, succinique et lactique dont la for- 
mation paraît être secondaire: il ne sera pas tenu 
compte de ces derniers dans les considérations sui- 
vantes : Quelle est la relation des acides cités plus 
haut avec le formol, l'hydrate de carbone le plus simple? 

Il faut d'abord expliquer pourquoi ıl est probable 
que la réduction de l'acide carbonique en formol ne se 
fait pas directement, mais qu'il existe entre les deux 
termes toute une série des produits intermédiaires, dont 
les plus importants sont : 


' h : formi lycolique ral 
‘ac carbonique>ac oxalique>acl} a >acl ie > hydrate de 
Be iquel” leitrique carbone 


Or nous remarquons qu’en chimie les produits inter- 
médiaires ne sont rarement ou jamais omis. Ce prin- 
cipe trouve certes aussi son application dans cette question. 

Relevons encore que, dans la réduction de l'acide 
carbonique en acide oxalique en solution neutre, le 


travail de la lumière est de !/; ou de !/, plus petit 
que si la réduction était directe en formol. En solution 
alcaline ce travail de la lumière est encore plus ré- 
duit et cela d'autant plus s’il se forme en même temps 
un sel insoluble, par exemple de l’oxalate de calcium. 
D'autre part, sı la réaction photochimique est telle 
qu'il se produit en même temps de l’eau, le travail 
de la lumière doit encore être diminué de la valeur de 
l'énergie de neutralisation. 
2C0,+-Ca(OH) } —C0,0Ca+1/,0; +H,0 

Est-il difficile de croire que la plante laisse échapper 
un pareil avantage ? 

La conclusion que l’on peut tirer de là est évidente: 
dans l'assimilation chlorophyllienne le premier pro- 
duit de réduction de l’acide carbonique serait l'acide 
oxalique. 

Montrons maintenant comment de l'acide oxalıque 
d’autres acides peuvent prendre naissance dans les con- 
ditions biologiques qui se rapprochent le plus possible 


des conditions indiquées. Ces dernières sont principale- 


ment : température ordinaire et solution diluée. 

a) La formation de l'acide formique a lieu aux dépens 
de l’acide oxalique sous l'influence de la lumière 
en présence des sels d'uranium ; 

b) l’acıde glycolique se forme par réduction de l'acide 
oxalique par l'hydrogène obtenu électrolytiquement 
sur des électrodes en platine. L'électrolyte, c’est-a- 
dire l'acide oxalique, est réduit dans ces conditions 
en acide glyoxalique et glycolique. De l'acide for- 
mique se décomposant en présence de noir de pla- 
tine ou de mousse de rhodium fournit aussi de 
l'hydrogène de même puissance réductrice ; 

c) à l'acide glycolique se rattachent les acides malıque 


et citrique qui se forment aux dépens du premier 
sous l’action condensante de l’eau de chaux ; 
d) c’est l’acıde glycolique qui sert ainsi de passage 
aux hydrates de carbone. En solution étendue, il 
subit une photolyse en présence de sels de Cu, Fe, Mn 
en formol et acide formique. Pour arriver aux hé- 
xoses ou pentoses, c’est-à-dire aux hydrates de 
carbone, il suffit de mentionner encore une fois 
l’action condensante de l’eau de chaux. Le résultat 
final peut être exprimé par la formule 
200,H,—1/, C;H:,0:+H,0+3C0,+23000 cal. 
sat. et diss. diss. liq. gaz 
Voilà les vues nouvelles et intéressantes de Monsieur 
Baur pour expliquer la genèse des hydrates de carbone 
dans les plantes, vues que je crois dignes d'être expo- 
sées au sein de notre Société. 
4. M. le prof. Musy parle de la resistance de la 
tanche à l’asphyxie. 


Séance du 2 juillet 1913. 
Présidence de M. P. Joye, président. 


1. M. le prof. Musy et M. le prof. Haas sont nom- 
més délégués à la commission préparatoire de la Société 
helvétique des sciences naturelles. 

2. Théories actuelles sur les glaciers, par M. le 
prof. GIRARDIN. 

3. La société adhère à la pétition demandant l’eta- 
blissement de la carte au 1:25000 même pour les régions 
montagneuses. 


Le Musée d'histoire 


en 1913 
par le prof. M. Musy. 


(Rapport du Conservateur du Musée 


à la Direction de l’Instruction publique.) 


L'année 1913 a été normale, les étudiants et le 
public semblent s'intéresser de plus en plus à notre 


musée et les visiteurs qui y viennent pour la pre- 


mière fois, même les Fribourgeois, manifestent sou- ; 


vent leur étonnement en voyant l'étendue de nos 
colleetions et leur develöppement croissant, malgre 
l’exiguité de nos ressources et cependant le temps: 


manque au conservateur pour mettre en valeur tous 


les groupes. 


Le musée a recu deux legs dans le courant de 


l’année. Il sera question plus loin de celui de M. 
F.-A. Castella, rev. cure-doyen de Romont. M. 
Joseph-Peter Zbinden, d’Oberschrot, rev. chapelain de 
St. Loup, nous a légué une sphère terrestre et une 
sphère céleste. Ces deux objets étant sans emploi 
an musée, ont été remis au collège St. Michel pour 
les besoins de son enseignement. La direction de 
l’Instruction publique a approuvé cette mesure. 


Mammifères. 


L’année dernière, la classe des mammifères avait 
absorbé une bonne partie du crédit; c'est pourquoi 
les achats n’ont pas été nombreux. Ce sont: 


Lo 


gi: un nie de I’ aa Ak. or. angl 9 Ga- 
 lago crassicaudatus E. Geoff. ; 
2. La Boccamele (Putorius Do la Bechst.) de 
Sardaigne, intermédiaire entre l’hermine et la be-. 
_  lette, qu’elle remplace en Sardaigne; 
3. La Musaraigne à queue de rat, vulg. Rat musqué 
Crocidura murina L. de Ning-Po (Chine) ; 
4. Le Chevreuil de Mantchourie (Capreolus mant- 
„ ehurieus. Lydek), fœtus ; 
2 5. Mustela henricii, Westerm. © ad Java. 
ra _ 6. Mustela flavigula, Boddaert G' ad.. Gopaldhara, 
Darjeeling (Indes) ; 
. Felis ocreata sarda, Lataste. Sardaigne. 
8. Le Guib (©) (Tragelaphus scriptus, Pallas) de la 
Guinée francaise, acquis en 1912, a été natu- 
ralise. | 
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Oiseaux. 


La collection ornithologique s’est enrichie des espè- 

ces suivantes : 

1. Comatibis comata Ehrenb. Bonver de 2 aus 
ide cet oiseau rare, acquis en 1912. Rheme, 
N. du désert de Syrie; 

2. La: Chevêche de Whitely (Glaucidium whitelyi 
Swink), Ning-Po. 

3. La Grive douteuse (Turdus dubius Bechst.) 

4. L’epervier commun, (Accipiter nisus L.), ces 
deux derniers également de Ning-Po (Chine), 
où ils ne se trouvent qu'en hiver. 

5. Fringilla teydea ç et ©. Ténérifte. 

6. Pratincola dacotiae, Meade-Waldo Jet ©. Fuer- 
teventura (Iles Canaries). 


7. Serinus canarius, b. Jet 2. Le serin des 
Canaries, sauvage, Teneriffe. et 
8. Erythrospiza amantum, Hartert 5% et 9. Te- 
..neriffe. 
9. Montifringila brandti, Bp. ©, Turkestan. 
10. Emberiza luteola, Sparrm. &, Turkestan. 
11. Pica mauritanica, Malh. %, Maroc. 
12. Passer dilutus, Richmond. ©. Turkestan. 
13. Tetraogallus himalayensis, J.E. Gray, . Tur- 
kestan. | 
14. Phasianus turcestanicus, Lorenz, ©. Turkestan. 
Ces espèces des Iles Canaries et du Turkes- 
tan manquaient totalement dans nos collections. 
Un bon nombre de déterminations ont été véri- 
fiées et 32 espèces, dont 20 de la Côte d'or (Gui- 
née française) et 12 de la République Argentine 
ont été déterminées. Ce travail, retardé depuis plu- 
sieurs années par le manque de littérature, n’est 
pas encore terminé. 


Reptiles et batraciens. 


Le R.P. A. Buch, à Ning-Po, nous a fourni à 
d’excellentes conditions, outre les 'pieces deja si- 
gnalées, la série suivante que M. le Dr J. Roux, 
conservateur du Musée de Bâle, a bien voulu nous 
déterminer, nous lui en restons infiniment recon- 
naissants. 


Batraciens. 


1. Rana plancyi, Lat. 
2. Rana esculenta var. chinensis, Osb., soit Rana 
nieromaculata (Hall). 


| Sauriens. 


1; Tachydromus vachsdepinoides (Schlg.). 

2. Lygosoma reevesi, Gray. 

3. Eumeces elegans, Blgr. 

4. Eumeces chinensis, Gray. 

5. Platydactylus (Gecko) alas DE BI. 
cing de Chine. 

6 Hemidactylus bocagei, Bler. Ouassou-Bramaya 
(Gruinée française). 


7. jCalotes versicolor (Daud.), Jardin public de 


‚Bombay et 4 espèces obtenues en échange de 
M. le Dr J: Roux. 
8. Lygosoma cyanurum (Less.) Malo, eu 
. Hebrides. 
9. Lygosoma austro-caledonicum, : : Bav., Nouvelle 
Calédonie. 
10. Ablepharus boutoni var. peroni, Cet., Nouvelle 
Calédonie. 
11. Lygosoma nigro-fasciolatum (Ptrs.), Nouvelle 
Calédonie. 


Ophidiens. 


1. Calamaria septentrionalis, Blgr. 

Simotes formosanus, Gther. 

. Zamenis Korros, Schleg. 

Zaocys dhumnades (Cant.). 

Tropidonotus annularis, Hall, ad. et jeune. 
. Tropidonotus stolatus (L.). 

. Tropidonotus piscator, Schn. 

Naja tripudians, Merr. 

9. Bungarus candidus (L.). 

10. Ancistrodon blomhoffi, Boie. 

(Toutes ces especes viennent de. Ning-Po, Chine). 
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. Psammophis elegans (Shaw.). 
12. Dasypeltis scabra (L.). A 
Ale: Elapechis guentheri (Boc.), les eis de M. S- 
sou-Bramaya (Guinée française), données pa 
M. L. Egger en 1912, comme les Sauriens de 
la même origine. Enfin nous avons acheté en 
plus une vipère aspic (Vipera aspis NDR, du 
Jarre “ 
C’est aussi sur le crédit de 1913 que le R.P. À As 
Buch, à Ning-Po à été indemnisé pour ses envois 
. signalés dans les rapports de 1911 et 1912. 
À ces reptiles de Ning-Po, il faut ajouter encore 
158 coléoptères, parmi lesquels nous devons signaler 
16 Coptolabris donkieri et 2 copt. cœlestis, plusieurs 
carabes et Cincindèles (non déterminés), dont les dou- 
bles nous ont déjà permis un intéressant échange 
avec un Institut zoologique de Berlin, qui nous a 
donné quelques coléoptères rares; soit deux Golia- 
thidae, Ischnocelis dohrni W (1 ex.) du Mexique 0 
a et Theodosia rotschildi, Jans. de Borneo (1 ex.), a 
Ye une espèce du groupe des Rutelini: Fruhstorferia, : 
6 maculata (S, 1 ©) du ‘Tonkin, une espèce de 
la famille des Elaphinidae : Pachnoda petei nov. sp. 
N De (3 ex.). Afrique orientale. 


Jon Dons. 


La collection générale de zoologie a reçu : 
1. de M. Gustave Schneider, à Bâle : 

Trois poissons, soit deux Anabas scandens de 
Sumatra, vivant aussi dans l’Indo-Chine. Ils vont 
se promener dans les rizières, dans les champs et 
même, grâce aux-fortes dentelures dont leurs oper- 
cules sont armés, grimpent jusqu'au sommet des 


palmiers. Un Périophtalme (Periophthalmus Schlos- 


sert), également de Sumatra, Batu-Baya. C’est un 
poisson marin qui court sur la grève à marée basse 
et va même se chauffer au soleit sur les racines 
de palétuviers. 


2. de M. Diebold, consul Se à nn par 


l'intermédiaire du département fédéral de l’inté- 
rieur : | 

un superbe oiseau, le Calure resplendissant (Pha- 
_romacrus mocinno, De la Llave). Guatemala. 
3. de M. César Wicht, à Marly : 
Un œuf petit, mal formé, sans jaune, pondu pro- 
bablement par une vieille poule. 


4. de M. Victor Buchs, à Ste Appoline: 


Un paon & (Pavo cristatus, L). 
5. de M. Reginald Henseler : 

Deux perruches à tête grise, @ de Madagascar 

(Agapornis cana Gm.). 

La collection zoologique locale (faune fribourgeoise) 
HA recu: LRU 
. de M. G. Kaiser, garde-pêche à Estavayer : 
Deux mouettes rieuses (Larus ridibundus, L.), un 
adulte et un jeune de l’année précédente, 23 janv. 


S* 


:2. de M. l'abbé ae rev. curé à Grangettes p. 


Romont : 
Une corneille noire (Corvus corone 10% ), variété avec 
les pennes des ailes et de la queue d’un gris argenté: 


a MARS eo (Oi. 


a Un muscardin Vulg. Souris rouge (Muscardinus 
avellanarius L. ©, Montevraz, 27 mars. 
b. Un rossignol progné où Grand rossignol (Aedon 
luscinia L. ), originaire de la Russie. 
4. de M. Alexandre Corboud, à Estavayer : 


run. 


. La sarcelle dé té et © (His querque- ne) 

dula L. Estavayer, 31 mars. si 
b. Un moineau domestique (Passer done L. I N 

-var., fortement tachée de blanc. | 
5. de a. Auguste, fils de a Jaquier, à à Fe 
vers-Siviriez : 
Un campagnol terrestre ou Schermaus (Arvicola 
terrestris (L.), Savi. ©, var. d'un blanc roussätre. 

5. de M. Louis Bongard, forestier cantonal à Sales, 
p. Ependes : } 
Un hibou moyen- ine (Asio otus L.), jeune de 
seconde robe, tombé du nid. 

6. de M. Angelo Zwick, employé postal : 

Un loir ou rat d’espalier (Glis glis L.). Le vu 
p. Fribourg. 

7. de M. Leon Dessarzin, eleve du Colles. 

Un vespertilion murin (Vespertilio murinus L.), 
24 avril. Villaz-St.-Pierre. 

sde Me pro DATE Haas: 
13œufs de choucas (Coleus monedula L.), Fribourg. 
19. de M. Auguste Equey, taupier à Villarıazı | 
Un campagnol terrestre (Schermaus) blanc, à yeux 
normaux & (Arvicola terrestris (L.) Savi. Plana- 
faye (Massonnens). 

10. de M. Louis Richard, forestier-chef à Zénauva :. 
Un chevreuil nouveau-né (Capreolus capreolus 1D)), 
Burgerwald. 

11. de M. Louis, f. d’Eugene Macherel : 
Un nid contenant 3 œufs de martinet à ventre blanc 
(Oypselus melba L.), Fribourg, 5 juin. 

12. de M. Pochon, garde-pêche à Dompierre : 
Un harle biévre  (Merganser merganser, L.). 

13. de M. Albert Burdel, cand. chimie, qui fait 


+ 


une i ade sang des lg 
les coquilles des espèces suivantes du Ihe de Morat, ce 


déterminer pour nous; nous lui en sommes très 

 reconnaissants. x Ÿ 

a) Limnaea stagnalis L., var. ui en 
Port de Morat. 

b) Limnaea stagnalis L., var. kurgida, Me Port 
de Morat. 

c) Limnaea stagnalis L., forme sn ha 
Port de Morat. 

d) Limnaea stagnalis L., var. contracta, Koch. 
Port de Morat. 


e) Limnaea stagnalis L., var. ampla, Hton. Port 


de Morat. 

f) Limnaea stagnalis L., var. canalis, Villa. Port 
de Morat. en 

g) Limnaea stagnalis var. lacustris, Studer. Port 
de Morat. | 


h) Limnaea stagnalis L., var. lacustris, f. maxima- 
 ampliata. Port de Mörat, 

1) Limnea stagnalis L., var. lacustris, f. bodanica, 
Clessin. Port de Morat. ar 

k) Limnaea stagnalis L., var. lacustris, f. mar- 
gine reflexo. Port de Morat. 

1) Limnaea stagnalis L., var. lacustris, f. mons- 
trosa carinata. Port de Morat. 


Lamsellibranchiata. 


a) Anodonta cygnea L., var. piscinalis, Nils. En- 
tre Montilier et Sugiez. 


que M. Jean Piaget à Neuchâtel a bien voulu “La ; 


b) Anodonta cygnea pi var. cellensis, Schr. E 
Montilier et Sugiez. 
à Anodonta cygnea L., var. Chatel, Ki ven 
Entre Montilier et. Sugiez. ir = 
d) Unio tumidus, Retz. Entre Montilier et Sur 
 e) Unio tumidus, var.  rostrata, roi. Entre Mon- 
nier. et Sugiez. AIR ne 
f) Unio tumidus, var. Godetiana, Olessin. lee 
Montilier et Sugiez. | DI, 
g) Unio tumidus, f. minor. Ent Dita ee 
Sugiez. ER 
14. d’un abonné à La Liberté, à Romont, par Vinter- | ; 
médiaire de la Rédaction : Ben ie 
Un campagnol terrestre. (Schermaus) blanc à yeux 
normaux (Arvicola terrestris (L.) Savi. : er 
iR = thde AM Alfred Remy, Expert forestier, Bulle: 
+ a) Un loir (Glis glis, L.), capturé à AVry- devant- 
Pont le 21 aoüt. 
b) Une vipère commune (Pelias berus To Haut “a 
du Mont, Charmey, 27 août. : u à. 
16. de M. le Dr W. Tœdtmann, assistant a l'Institut Ron 
de zoologie de l'Université : | 
ess PS Deux truites atteintes de furonculose (Salmo 
de lacustris L.), Haute Reuse (Neuchâtel). 
à | b) Un Coregonus Schinzii, helveticus, Fatio (?), 
avec un protozoaire parasite du genre Euneguia A 
sp. ? Lac de a : St a 


Botanique. 
_ Nouvelles acquisitions. 


Mies plantes de Poire rapportées en 1911 
par M. le Dr C. Calciati sont revenues du D 


e 


botanique de Kew, où M. le Dr Prain a eu l’ama- 
_ bilité de nous les faire déterminer par les botanistes 
de l'établissement. La Direction de l’Instruction pu- 
blique a accordé un subside à M. F. Jaquet pour 
faire un voyage botanique en Italie, à la condition 
qu'une part de la récolte serait remise au Musée. 
Nous avons ainsi obtenu 103 espèces qui sont in- 
corporées à l’herbier de ce pays. 


Dons. 


M. F. Jaquet nous a remis en outre 35 espèces 
fribourgeoises dont 15 épervières (Hieracium); 2) 
10 épervières et 3 autres espèces suisses ; 3) 20 espè- 
ces de France; 4) 7 de Corse; 5) 3 d'Espagne ; 6) 
2 de Suède; 7) 1 d'Allemagne ; 8) 2 d'Autriche; 
9) 8 d'Amérique; 10) 3 d'Australie. Total: 91 
espèces. 

M. Louis Egger, à Ouassou-Bramaya ((Guinée 
française), nous aenvoye 2 fruits frais de Kolatier 
(Cola acuminata, R.Br.), que nous conservons dans 
le formol. | A 

M. le prof. Jean Brunhes: Une chenopodiacés 
Sueda maritima (L.), Dum. Côtes d’Albanie. 

M. F.-A. Castella, rév. curé-doyen de Romont 
et membre de la commission du Musée est décédé le 
20 septembre 1913. Après avoir rendu de nombreux 
services au Musée pendant sa viet, il ne l’a pas 
oublié dans ses dernières volontés. Il s'exprime comme 
suit dans son testament olographe du 8 juin 1910: 
«Je donne mes livres scientifiques, mon herbier 


1 Voir M. Musy: Le Chanoine F.-A. Castella in Bull. de la 
Soc. frib. des sciences naturelles, Vol. XXI, 1913. 


et autres collections scientifiques au Musée des Seien 
ces naturelles de l'Etat de Fribourg ». 

L’herbier Castella est assez considérable, mais un. 
en partie seulement. Il sera donc à revoir tout en 
dressant le catalogue. La mémoire de ce généreux 
et dévoué bienfaiteur vivra dans les annales /du 
Musée. 


Herbiers. 


M. F. Jaquet a continué dans nos herbiers le tra- 
vail commencé en 1912 (Herbier Lagger et Herbiers. 
réunis). Nous devrons aviser à soumettre nos Eper- 
vières à un spécialiste. 


Minéralogie. 
Achats. 
Suisse. 


1. Quartz déformé par le plissement de la roche 

_ encaïissante (Schiste à Séricite), La Graina, Val 
Somvix (Grisons). 

2. Fluorine violette du Valangien du Säntis. 

3. Albite, Alpe Ruschuna p. Vals (Grisons). 


Etranger. 

1. Withérite, Alston, Cumberland (Angleterre). 

2. Gypse, Eisleben, Harz (Allemagne). 

3. Corindon, Antsirabé, Prov. Vakinankaratra 
(Madagascar). 

4. Diamant, Mine Kolmanskop. S.O., Ars allem. 

_ (Afrique). 

5. Orpiment, Mine Balia Karaidin p. Ak-tchaï 
(Asie mineure). 


Ve Go 


6. Covelline, Leonard Mine, Butte, Montana (U.- 
SEA ok. 

7. Saphir (bleu et jaune), Anakie District, Queens- 
land (Australie). 

8. Rubis artificiel taillé (rouge foncé). 


Géologie. — Pétrographie. — Paléontologie. 


1. Notre musée possède un assez grand nombre de 
roches volcaniques actuelles et une assez grande col- 
lection des volcans quaternaires de l’Auvergne. Par 
contre les volcans quaternaires de l’Eifel (Prusse 
rhénane), n'étaient pas encore représentés. Aussi 
avons-nous profité d’une occasion qui nous à été 
offerte de combler cette lacune par l'achat d’une 
collection de 85 échantillons de minéraux et de ro- 
ches voicaniques spécialement de la région de Laa- 
chersee. Cette collection constitue en ce moment ce 
que nous avons de mieux dans ce domaine. 

_ 2. On sait que la Néphrite (Actinote compacte) 
connue depuis longtemps au Thibet, au Turkestan et 
dans la nouvelle Zélande, n’était trouvée chez nous 
que dans les stations lacustres sous forme d’ammulet- 
tes et de haches. Signalée dans le N. de l’Allema- 
gne dans des blocs isolés, appartenant, d’après H. 
Credner au Diluvium, elle serait, dans cette région, 
d’origine scandinave. 

En Suisse, elle a été trouvée en 1912 dans le 

Val Faller, près de Mühlen, Oberhalbstein (Gri-i 


1 Voir Naumann et Zirkel: Elemente der Mineralogie, 14”® éd, 
p. 712. 


sons). Elle a été étudiée par M. le ons Dr Cie 
mann à Zurich, qui déclare que c’est bien. la de 
la Néphrite authentique, quoique moins dure et moins 
compacte que les variétés ordinaires. Aussi avons- | 
nous cru devoir nous procurer ce minéral qui pourra. 
peut-être, après de nouvelles découvertes, mieux ern 
pliquer sa presence dans nos stations lacustres. Il 
est accompagné des roches encaissantes : Spilite, Ser- 
pentine schisteuse et cornéenne. Ces échantillons E 
ont trouvé leur place dans notre colleetion de roches 
des Grisons. 

3. Relief de l’archipel de Santorin. | 

4. Portrait de l’ing. Venetz, un des premiers par- 
tisans de la théorie glaciaire actuelle. 

5. Nos restes de mammifères de la molasse (Mo- = 
liere et Vaulruz) ont été confiés, pour une revision, 
a M. le Dr H. C. Stehlin a Bäle, dans le but d’en 
donner une liste exacte & M. le prof. Dr A. Heim & à 
Zurich, qui prépare un grand ouvrage sur la géologie fes 
de la Suisse en général. | PE 


Dons. 


1. de M. le prof. Paul Girardin: 
Houille de St. Etienne, Puits St. Louis; qualité 
chatille No 2 

2. de Mile oui Molleyres : 

Deux échantillons de charbon de la molasse d’eau 
douce inférieure à charbon (Miocene inf. Aqui- 
tanien), zône de la Miounaz, au-dessous de St. 
Martin. 

8. de M. M. Musy : : : 

Portrait du prof. Dr F.-A. Forel.. ı 


serie 


| Collection de cours du collège. 


ue “collection ‚est restée | ne des achats 


faits sur le crédit de 1914 seront signalés Lot 


| Bibliothèque. 


\ 


"Nous avons payé Me solde du « Catalogue of tha 


Birds in the British Museum » acheté en 1912, 


= de sorte que les autres achats ont été limites aux 


suivants : 


À = 1.D: Done Rollier : 


vr 


Lettres d'Armand Gressly, le céologue jurassien 


1814— 1865. 
9. Dr Richard Steruteld. 
Die Reptilien und phil cu Mitteleuropas 1912. 


3. Nouvelles Archives du Museum d'histoire natu- 


‚relle de Paris, Ve S: T.V. 1915. 
4. +) FH fasc. 6. 


Dons. 


1. Publications. de la ie £rib. des Sie ce natu- 
relles : Bull. Vol. XX. Mémoires : Géol.-Géogr. 
Vol. VIII, f: 1. — Botanique: Vol. III, £. 2. 


Les Epervières du. canton de Fribourg. — Ma: 
them. et Pan : Vol. II. — Chimie: Vol. 
LEE. 3% | 


2. de la Commission géologique suisse : Matériaux 


pour la carte géologique de la Suisse : 


a) Carte spéciale No 67: Dr F. Mühlberg et Dr 


D. 


Pr Nieeli..G: K. des Gebietes Roggen, Born, . 
Boowald, Oesingen, Aarberg, St. Urban. “ 


b) Carte spéciale No 69: F. Rabowski: Sn 


3. 


4, 


B. 


thal et Diemtigthal 1906—1911. 


D 0) Malihar No © Don oe Fr 


d) Matersaux, Nouv. 19: Live, XET RR Zyndele 
Ueber den Gebirgsbau Mittelbündes. — Roman 
Frei: Ueber die Ausbreitung der Diluvialglet- 
scher in der Schweiz. 1912, plus un carton pois 
correction. 

e) Matériaux, Nouv. S. Livr. XLII: W.-A. Keller: 
Die autochthone Kreide auf Bifertenstock und 
Selbsanft. 1912. 

f) P. Niggli: Erläuterungen zur geol. Karte von 
Zofingen, 1912. 

e) F. Mühlberg und P. Niggli: Erläuterungen zur 
geol. Karte des Gebietes Roggen-Born-Boowald. 
KR 

h) Matériaux: Nlle S., Livr. XX, IIme partie: 

Arnold Heim: Monographie der Churfirsten- 

‚  Mattstock-Gruppe 1913. 

1) Matériaux : Nlle S., Livr. XLIII: Rudolf Schi- 
der: Geologie der Schrattenfluh in Kanton Lu- 
zern 1913. 

de l’Inspection fédérale des forêts : Catalogue des 

oiseaux de la Suisse, Xme livraison. 1913. 

du Musée d’hist. nat. de Bâle: Dr P. Revilliod : 

Katalog der osteologischen Sammlung des Natur- 

historischen Museums in Basel 1913. | 

de M. le Dr Fr. Baumann: Brasilianische Batra- 

chier des Berner naturhistorischen Museums 1912. 


nn ee 


6. de M. Musy, prof. : Kirschleger : Geographie bo- 
tanique des Vosges et de l’Alsace, 1858. 


7. des Musées d’hist. nat. de Berne, Bâle, Neuchä- 
tel, Genève, Lausanne et du Jardin botanique de 


Zurich, leurs rapports 1912. 

8. du National Museum de Washington. Rapp. au 
90 juin 1912: 

9. de M. le rev. chan. Castella, rev. curé-doyen de 
Romont : Tous ses livres de sciences naturelles, 
soit plus de 120 Nos, comprenant surtout d’ex- 
cellentes flores, la collection complète des bulle- 
tins de la Murithienne, l'Encyclopédie Chenu, la 
Faune de France (4 vol.), par A. Acloque, quel- 
ques cartes géologiques et autres. Les ouvrages qui 
faisaient double emploi ou qui ne peuvent servir 
au Musée ont été envoyés à la bibliothèque can- 
tonale et une trentaine de petits Manuels ont été 
donnés à l'Ecole secondaire de Romont, dans la- 
quelle M. Castella à enseigné si longtemps l’histoire 
naturelle. HS 


Classement des collections. 


Le conservateur a continué la revision des oiseaux, 
qui est presque achevée, il en a déterminé un bon 
nomlie d’exotiques en réserve depuis plusieurs an- 
nées. Les travaux courants lui prennent du reste 
beaucoup de temps, parmi ceux-là, on peut citer l’ins- 
tallation et le catalogue de nombreux reptiles et 
batraciens exotiques et d’une vingtaine d'espèces et 
variétés de mollusques du Lac de Morat. 

M. F. Jaquet a travaillé au classement de l’her- 
bier Lagger et à la collection des herbiers réunis 
(Voir plus haut Botanique). 


ques- uns de nos aa Te ie ae 
tographies. seront visibles dans un tourniquet é 
 copique et.suffiront pour attirer l'attention sur 
_ collections sans entraîner pour nous des frais 
considérables. | | re 


Visite des Musées. 


Le nombre des visiteurs de notre musée, qui allait Be 
croissant chaque année (3200 en 1911; 3984 en. 
1912) a, au contraire, diminué en 1913, puisqu' ze 
n’est que de 3947! „IE 4 

Il est peut- être utile de noter que, d'après notre 13 
concierge, qui est très observateur, cette diminution 
coïnciderait avec la vogue trop grande des cinéma = 
tographes et devrait leur ötre imputée ! : 


-B- 


K Das meteorologische Jabr 1918 


von Prof. Dr. A. GockeL. 


© Wie der vorhergehende, so war auch der Winter 
tie J ahres sowohl in der Periode 1912/13 als auch 
13/14 noch zu milde. Erst der Januar 1914 brachte 
eine Aenderung. | 

Januar und Februar blieben fast ohne Schnee. 
Auch der März war noch anormal warm. In dem! 
‚allgemein auch recht warmen April stellte sich da- 
gegen um die Mitte des Monats ein sehr empfindlicher 


Kälterückschlag ein. Sehr kühl war anfangs auch der N 


Mai, der im allgemeinen trüb und regnerisch blieb. 
m 8. sank zum letzten mal das Thermometer unter 
Null Grad, am 2. war noch Schnee bis 800 m!. 
herunter gefallen, am Ende des Monats trat dagegen 
die höchste Temperatur ein, die in diesem Jahre 
überhaupt erreicht wurde, begleitet von zahlreichen 
Gewittern. ‘Die Juni blieb kühl und trüb, mit zahl- 
reichen aber schwachen Regenfällen, und der dies- 
jährige Juli war überhaupt der kälteste, der seit 
25 Jahren beobachtet wurde, die Temperatur blieb 
3,5° unter der Mitteltemperatur dieses Monats. Auf 
den ‚Bergen war der Schnee infolge des Regens im 
Juni zum Teil geschmolzen, im Juli traten in der 
Höhe. aber wieder neue Schneefälle ein, und wie im 
vorigen Jahre wurden die höchsten Gebiete der Frei- 
burger Alpen, die Vanilsruppe, im Juli und August 
überhaupt nicht schneefrei. Im August war die Tem- 
 peratur annähernd normal, dagegen war der Monat 
ungewöhnlich trocken. Der September war kühl, 


feucht und trüb. Der Oktober war neben dem August 
der ischônste Monat dieses J ahres, er war trocken und | 
verhältnismässig warm, der erste Frost trat am 15. 
ein, das Thermometer sank aber nicht unter —10. 
Auch der Nebel war verhältnismässig selten, nur 
einmal hielt er den ganzen Tag an. Die Alpen waren 


am Ende des Monats noch ohne Schnee. Trüb und 


regnerisch, aber viel zu warm war dagegen der No- 
vember. Die Berge benedeckten sich zeitweise bis zu 
800 m. herunter mit Schnee, der aber nur in den 
höheren Lagen liegen blieb. Die Temperatur sank 
selten und dann nur unbedeutend unter 0°. Auch der 
Dezember war trüb und in seiner ersten Hälfte noch 
zu warm. Erst im letzten Drittel des Monats blieb 
das Thermometer unter 0°. | 

Während dieses Jahres unterzog sich Herr Paul 
Koller, Assistent am Mineralogischen Institut, der 
Mühe in dem in der Nähe der Saane gelegenen Gras- 
garten seiner Wohnung, La Campagnette, im Au- 
quartier, der Unterstadt regelmässige Messungen der 
Temperatur zu machen, deren Resultate im nach- 
folgenden auch angegeben werden. 

Im Observatorium im Gambachquartier werden 
jeden Tag zwischen 2 und 3 nachmittags die elek- 
trische Leitfähigkeit der Atmosphäre gemessen, die 
ein gutes Bild der Reinheit der Atmosphäre von 
Staub und Dunst und ihren Gehalt an Radiumema- 
nation gibt. 

Diese Messungen, sowie die der Stärke des elek- 
trischen Feldes zwischen Atmosphäre und Erde werden 
in einem besonderen Aufsatz angegeben. 

Charakteristisch ist für das Jahr 1913 die grosse 
Anzahl der Regentage in mianchen Monaten z.B. 
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N ee gen. | 
Von besonderen Erscheinungen dieses Jahres. 


Gang der Temperatur nach den Mitteln für je 5 Tage. 


noch des grossen Temperatursprunges im Monat April 
gedacht. Schon in der beistehenden Kurve, welche 
die Temperaturmittel für je 5 Tage gibt, erscheint 
derselbe sehr auffallend. Noch bemerkenswerter aber 


ist, dass das Temperaturminimum am 13. dieses 
Monats — 8,3, das Maximum am 30. dieses Monats 
20,86 war. ; 


Monatsmittel der Bodentemperatur in 10 cm. Tiefe. 
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Temperaturdifferenzen von 290 innerhalb 17 Tagen 
gehören bei uns zu den grössten Seltenheiten. 
Am 10. Mai schlug der Blitz in die reformierte 


Sn Schule und richtete gleichzeitig Schaden in dem elek- 
ee. trischen Leitungsnetz in dem grösseren Teil der oberen 
Stadt an. Bemerkenswert ist, dass vor diesem Blitz 


Regenmenge und Zahl der Regentage. 


Janvar 


LA 
#. 


Die starke Linie bezeichnet die Regenmenge, die punktierte 
die Zahl der Regentage. 


überhaupt kein anderer sondern nur leiser Donner 
wahrgenommen wurde, und dann das Gewitter auch 
rasch wieder abzog. 

Die nachstehende Tabelle gibt eine Uebersicht über 


den Gang der Temperatur in der Unterstadt und im 


 Gambach. 
. Monats- HIST 
mittel Mme 
= = 
a 8 
= = = < 
œ Ss 
S 5 
Januar N NE a ar EEE Re re LI 1,3 -—7,0 HER; 2,9 
RO Ne ARR Eee 0,2 | —0,2 | —8,0 | —10,8 
März AP ROUE DU PEN EE TO ARS) EU EEE EME 5,9 4,2 —5,4 ENG 5,7 
2 April EN MEN PRE 0 COL SET NAS 7,1 7,4 — 8,3 FE 9,3 
Il Mai elerle ia alel a Nelieihelfaar er alien te ae mehrer nialie lens SA 10,1 — 0,2 0,0 
NTSC M Re Ne 148 | 156| 52 4,2 
Juli OM ed re te Ie Ne Get el Ne AR 14,2 14,5 "3,9, 5,2 
AUS De Re nee AP en de 16,0 | 15,5 5,9 2,1 
Dé DLEMIDET Eee de nn Le 123) 9398| 22 2,8 
Oktober San sn re 9,4 85|-10| .01 
November Pi a a. 6,2 5,5 | —9,6 er 
Iezember a ee AR ARR 0,2 | —0,1 | —-8,0 | --10,0 
Jahr 8,2 7,9 


Im allgemeinen ist erstere ein wenig kälter, der 
Unterschied macht sich besonders an ruhigen Tagen 
im Winter, fühlbar, während bei heftigem NE 
Wind Gambach bedeutend kälter werden kann. Die 
Mittagstemperaturen können in der Unterstadt im 
Sommer und im Winter höher werden als im Gam- 
bach, die Morgentemperaturen sind dagegen im all- 
allgemeinen tiefer. 

Die Niederschlagsmessungen, die in der Unter- 
stadt erst im Juni begonnen wurden, liefern in einigen 
Monaten etwas grössere Werte als Gambach. 
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ne des Oltubere im Geha 10. 5, in ie Pi 1 


stadt nur 8,30, in den 5 letzten Tagen des Ma 
bach Le, 40 Unterstadt 16, 80. 


| FRANÇOIS ALPHONSE CASTELLA 


RÉV. CURÉ-DOYEN DE ROMONT 


1850—1913 


F.-A. Castella naquit à Albeuve (Gruyère) en 
1850, où il suivit les leçons de l’école primaire. Il 
y commenca ses études de college chez M. l'abbé 
Grand, eure de la paroisse, les continua à Saint- 
Maurice, pour les terminer à Fribourg, où il fit 
aussi ses études théologiques. En 1872, il est vi- 
caire à Châtel-St-Denis et, en 1874, il devient curé 
de Cerniat, dans la vallée de He où il resta, 
cinq ans. 

C’est dans cette vallee à la végétation superbe, 
et non loin des Mortheys à la flore si riche que, sous 
la direction de notre savant botaniste, le chanoine 
M. Cottet, qu'il commenca à s'intéresser à la bota- 


nique, cette science aimable qui devait l’occuper pen- 
dant toute sa vie. | 
En 1879, F.-A. Castella est nommé chanoine de 
Romont dont il devient curé en 1884. Dès son arri- 
vée dans le chef-lieu du district de la Glâne, il eut 
à s'occuper de l’école secondaire de la localité il y 
enseigna spécialement l’histoire naturelle jusqu'à sa 
mort, survenue le 20 septembre 1913. 
C’est donc pendant près de 30 ans que son activité. 
s’exerca à Romont, soit dans l’enseignement, soit dans 
le ministère pastoral. Son dévouement, sa charité 
inépuisable et son tact extraordinaire l’ont fait aimer 
et wenerer non seulement de tous ses paroissiens 
pratiquants, mais même de ceux qui ne partageaient 
pas sa foi catholique. La foule variée qui assistait à 
ses funérailles en est la preuve la plus irrécusable. 
Ses vastes connaissances dans ‘les sciences sacrées 
et ‘profanes, sa force de travail extraordinaire, les 
belles qualités de son esprit et de son cœur lui don- 
naïent une place à part et le faisaient apprécier dans 
le clergé fribourgeois, dont il était un des plus beaux. 
fleurons. Depuis 1896, il était prodoyen, et depuis 
1904, doyen du décanat de Romont. J’ai dit que 
le chanoine Castella s'était mis sérieusement à la 
botanique pendant son séjour à Cerniat et nous pou- 
vons ajouter que jamais ses nombreuses occupations 
ne purent le distraire complètement de cette science. 
Il faisait partie de la Murithienne depuis 1884 et 
assistait le plus souvent à la réunion et à l’excursion 
annuelles. En 1913 encore, alors que, depuis plus 
d’un an, sa santé était gravement atteinte, il assista 
à lassembiee générale et prit part à la course 
du ‘Grand St-Bernard, d'où il rapporta un fasci- 


ous 


all ‚de plantes qu il n'eut même pas le temps de 
determiner et de classer. Il s’accorda cette derniere 
_ satisfaction que nous sommes presque tentés de regret- 
ter, puisque c'est à sa suite que la maladie fit de 
nouveaux progrès et l’emporta au grand ne de 
tous ses amis. 

Il était membre de la Société fribourgeoise des 
Sciences naturelles depuis 1891 et si son éloignement 
de Fribourg l’empêchait de prendre une part active 
à nos séances, il ne s’interessait pas moins à nos 
travaux. Nous savons quel aide il fut pour le cha- 
noine M. Cottet lors de l’élaboration du « Guide du 
_botanista dans le canton de Fribourg », no par 
nous en 1891. 


‚Ce fut la un travail sin domi soi fit honneur. 


à ses auteurs et à la Société qui en assuma la pu- 
blication. | a Den 
Si l’on a pu formuler quelques observations, elles ne 
portent que sur des détails ou sur des genres criti- 
ques sur lesquels les botanistes ne sont pas encore 
d'accord. C’est le. cas du genre «Rosa», que le 
chanoïne Cottet avait cependant étudié avec soin et 
du genre « Rubus» pour lequel les deux auteürs 
se déclarant incompétents, s’en tinrent à l’immense 
matériel recueilli par M. l'abbé Jules Perroud, de 
Berlens, mort le 11 décembre 1875, curé de Vuister- 
nens-devant-Romont 1. 

Cette importante collection était devenue la pro- 
priété de feu, M. Nicolet, alors curé de Mézières, 
qui devait aussi collaborer au Guide, mais que sa 


1 Voir Cottet et Castella : Guide du botan. dans le canton de 
Fribourg. Bull. de la Soc. frib. des sc. nat. Vol. V—1891, page 54. 


trop grande modestie empêchait dan | 
tella put l’examiner, dit-il, sous l'oeil vigilant in 5 
Da et ce N une en tard que le dit pi 


a el de ne par en 
dans l’herbier Cottet, dont notre a eue en 
1896. 

M. Castella avait pris la place de M. Nicolet et 
celui-ci mit comme réserve à l'autorisation de consul- 
ter sa collection, que son nom ne figurerait pas dans 
le Guide! ant BR 

J’ai dit que le chapitre des ronces avait soulevé 
des critiques. M. Buser! cite les observations ver- = 
bales de Gremli et speeialement la note qui figure 
à la page 141 de la huitième édition de son Excur- 

: sions Flora: «Perroud distingue 58 espèces, dont 

| chose étrange, aucune nouvelle, mais, d'autre part, 

presque toutes (31) les espèces de Weihe et Neiss. 

_ Que ces dernières soient toutes identiques aux 

espèces fribourgeoises, c’est la une chose purement 
inadmissible. » 

MM. Cottet et Castella se reconnaissaient comme 
non compétents pour débrouiller le genre épineux 
des Rubus et ils préférèrent s’en tenir à l’herbier 
de l’abbé Perroud, qui l’étudia d’une manière appro- 
fondie ?. 

Dans la même lettre à \ M. Castella, M. Buser s’ex- 
prime du reste à ce sujet d’une manière très bien- 
veillante et je crois devoir le citer: 


1 Lettre à M. le Chanoine Castella, 23-II 1899. 5 
? Guide, Préface, page VI. 


| «Pour moi, je crois que la discordance existant 
‘entre les déterminations de l’abbé Perroud et le texte 
du Guide d’une part et la batographie Suisse ré- 
cente d'autre part, Re aisément. Certaine- 
ment il est inadmissible qu'à quelques lieues de dis- 
tance seulement de la circonseription des Favrat, il 
puisse se trouver, sans transition, un îlot de si nom- 
|. breuses espèces germaniques. 

| Cela doit s'expliquer autrement. A une certaine 
époque, quiconque, chez nous, entreprenait l’étude 
des ronces, s’evertuait à retrouver les espèces de 
Weihe et Neiss. Pareilles déterminations sont fré- 
quentes dans les herbiers. Ce n’est que peu à peu 
quon est venu à reconnaître que bon nombre de 
nos espèces ne sont point identiques à celles de l’Alle- 
magne du Nord. Les premiers essais de Gremli 
lui-même ne sont pas exempts de cette tendance. » 

M. Buser ajoute que feu l’abbé Perroud! a dû 
procéder ainsi, l'erreur a été de publier le résultat 
de ses travaux à un moment où la Rubologie suisse 
s'était beaucoup écartée de cette manière de faire et 
avait adopté les conclusions récentes de Favrat fils. 

MM. Cottet et Castella, de leur côté, avaient eru 
devoir, au dernier moment, conserver au travail de 
Perroud son caractère original. Depuis lors, M. le 
prof. H. Sudre, à Toulouse, auteur de la Bathotheca 
europaea et des Rubi Europae, a révisé l’herbier 
Perroud et a publié le résultat de cette étude en 
19042. ‚Ce travail a été reproduit, avec l’autorisa- 


1 M. Perroud est mort en 1875, le 11 décembre. 

? Voir H. Sudre: Académie de geogr. botanique: Les Rubus 
du Guide du bot. dans le canton de Fribourg, par MM. Cottet et 
F. Castella, p. 150 à 155. 


moires de notre société (Vol. I, fase. 9 — 1904). : 
Je ne saurais dire si les batologistes suisses sont d’ac- 
cord avec l’auteur de cette revision. ja nan 
F. Castella, dans sa réponse à M. Buser, constate 
que sa collaboration au Guide s’est bornée à la 
partie matérielle ;etude d’herbiers, relevés de stations, 
lecture de manuserits d'anciens botanistes, ete., M. 
Cottet restant le rédacteur du Chapitre des Rubus 
comme celui des autres parties du Guide. 
M. Castella n'a pas publié de travaux botaniques, 
ni collaboré à d’autres ouvrages. Il n’en a pas moins 
travaillé beaucoup en facilitant les recherches de 
M. F. Jaquet et en s’occupant d’une partie du tra- 
vail botanique de notre Musée cantonal, le temps 
manquant absolument au (Conservateur pour s’oc- 
cuper en détail de toutes les sections du Musée. 
C’est lui qui, en 1896, s’est charge du triage de 
l’herbier des Indes, legu& au Musée par Guerrard- 
Samuel Perrotteti et de préparer la collection des 
doublets envoyés, à la demande de la Direction, au 
jardin botanique de Sibpur, près Calcutta, qui s’est 
chargé de leur détermination. Notre Musée a obtenu 
en échange, d’autres plantes des Indes et l’herbier 
Perrottet a pu être définitivement classé et catalogue 
par M. Castella. C’est aussi grâce aux matériaux 
d'échange recueillis par M. Castella ou acquis à 
ses frais que le Musée a pu continuer ses échanges 
avec l’Inde et augmenter considérablement notre her- 
bier de ce pays. Il en fut de même pour nos échan- 


1 Voir M. Musy: Le musée d’hist. nat. de Fribourg, in Bull. 
de la Soc frib. des sciences naturelles. Vol. VIII, pages 51 à 78, 
1900. 


en 
ges avee l'Amérique et la Tasmanie. M. Castella 
avait aussi inauguré des échanges avec l'Italie et le 
produit de cette entreprise était immédiatement versé 
au Musée. ©... 2 


En 1904, M. Castella retournait au Musée no 


herbier qu’il avait bien voulu étudier. Cet herbier 
était abandonné à la préfecture de Bulle et la Direc- 
tion de l’Instruction publique avait, en 1900, auto- 


rise le Musée à en prendre possession. L'étude qu'en 


fit M. Castella, confirmée par des renseignements 
_subséquents, nous autorise à croire qu'il est dû à M. 
Michel, autrefois professeur à l’école latine de Chätel- 
St.-Denisi. La notice manuscrite sur M. Michel, 
le catalogue et les tables des espèces et des stations 
qu'en dressa M. Castella, présentent un intérêt par- 
ticulier. En 1901 et sur la proposition du Conser- 
vateur du Musée, M. Castella fut nommé, par le 
Conseil d'Etat, membre de la Commission du Musée. 
Tl accepta cette nomination comme un témoignage de 
satisfaction pour les travaux faits pour le Musée. 

En 1905, la même autorité le nomma président 
de la même commision à la suite du décès (30. XII. 
1904) de M. Hypollite Cuony, qui en avait été 
membre depuis 1869 et président depuis 1895 et 
qui s'était intéressé de toute manière, avec beaucoup 
de dévouement à nos collections d'histoire naturelle. 
Maïgré les instances répétées de la Direction de 
l’'Instruction publique et du conservateur, M. Cas- 
tella refusa cette nomination, non par manque de 
zèle, mais par excès de modestie. A une époque 


1 Voir M. Musy: Le musée d’hist. nat. de Fribourg en 1904, 
in Bull, de la Soc. frib. des se. nat. Vol. XII, pages 65 et 66, — 1904. 


vateur a Musée et, s'il n'a pas pu S'y intéresser 
directement, la semence était jetée et cet herbier est 
commencé au Musée par les soins de M. F. Jaquet, 
qui est appelé à trier, dans ce but, d'anciens petits 
herbiers ‚dont les matériaux pourront être ensuite Ho 
complétés. 

M. Castella, qui avait travaillé pour le a 
pendant de nombreuses années, ne l’a pas oublié dans 
ses ‘dispositions de dernières volontés. Son testament 
olographe du 8 juin 1910 dit: «Je donne mes 
livres scientifiques, mon herbier et autres collections 
scientifiques au Musée des Sciences naturelles de 
l'Etat de Fribourg ». | 

L’herbier de M. Castella est considérable, à côté 
de nombreux fascicules bien classés, il reste de nom- 
breux matériaux à y intercaller et à en dresser le "à 
gatalogue. .Ce travail sera entrepris des que les + 
arrangements en cours d'exécution dans nos collec- 
tions botaniques seront terminés. 


La mémoire de M. Castella vivra dans les annales & 
de notre Musée d’histoire naturelle et nous espérons = 
que son exemple de science, de travail et de devoue- | 
ment trouvera des imitateurs. M. Musy. 


Fribourg, le 26 novembre 1913. 
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Chemnitz. Naturwissenschaftliche Gesellschaft. Bericht 

der... 18. 
Cherbourg (Manche). Soc. nationale des sciences na- 
turelles et mathematiques. Mem. de la... T. 
Chicago. Academy of sciences. Report. Series. Vol. 
IV. Ne.... Bulletin Vol. III. Ne 
Special publication : Number. 
Natural History Survey: Bull. Ne. 
Field Museum : Publ. 164, 165, 159, 171. 
Botanical S. Vol. 
Chur. Naturf. Gesellschaft Graubündens. Jahresbericht 
B. LIV(1912-1913). 
Cincinnati (Ohio). Lloyd Library. Bulletin Ne. Mic 
Notes No 38. 
— Bibliogr. Contributions N° 10 à 12. 
— Index of the Mycological Wrintings of ©. Cg. 
. Lloyd. Vol. 
— Bulletin. 
© —  Sinopsis of the es Cladoderris 3 Ca 
| Lloyd. 1913. 
Clermont-Ferrant. Soc. d’émulation de l'Auvergne. 


Clermont-Ferrant. Société des Amis de l'Université 

| de Clermont-Ferrant, Revue d'Auvergne: 1911: 

juillet-août. 

Mémoires de la Soc. des Amis de Univ. de 

GA Clermont-Ferrant. 

Cleveland (Ohio U. S. A.). Physical Laboratory of 
the National Electric Lamp Association: Abs- 
tract-Bulletin of the... Vol. I. N° 1 

Colima (Mexique). Obser. meteor, y vulcanologico del 

Seminario?… La Cruz. N° ; 

Colmar (Alsace). Soc. d'histoire nat. Bull. de la... T. XII. 

Cordoba. Academia Nacional de Ciencias... Boletin: 
XIX. Ent, 1. 

Daventport (Iova U.-S.-A.). Academy Procedings. Vol. 

Dresden. Naturwiss. Gesellsch. « Isis ». Sitzungsbe- 
richte und Abhandlungen. 1912, 1913, f. I. 

Düsseldorf. Natwrwiss. Verein. Mitteilungen. _ 

Edinburgh. Edinburg Geological Society : Transac- 
tions of the.,. Vol. 

Elberfeld (Westphalie). Naturwiss. Verein. Jahresbe- 
richt, Heft. 

Emden. Naturf. Gesselschaft. Jahresbericht. 1910-11 
et 1912. 

Florence (Italie). Societa di studi geographici e colo- 
niali. Piazza S. Marco, 2: Rivista geographica 
italiana: Ann. XX. F, 2 à 10. — Ann. XXI. 
Fra: 

— Museo di Etnographia italiana... 

Frankfurt a/O. Naturwiss. Verein « Helios ». He 97. 

Socielatum litteræ ? 

Francfurt a/M. Senkenbergische Naturforschende Ge- 
sellschaft. Bericht 43 h. 1 à 4. 

Abhandlungen, Vol. 31; h. 2, 3. Vol. 34: h. 3. 
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Frauenfeld. Thurgauische Naturf. Gesellschaft. Mit- 
teilungen, Heft XX. ER 
_ Genève. I. Société de physique et d’ Mere naturelle. ce 
Compte-rendu XXIX-XXX. 
— Mémoires : Vol. 37, F. 4. 


— Archives des sc. phys. et natur. 1913: com- Er 
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— Hl. Ins. nat. genev. Bull. T. 

— . Mémoires de l’Inst. nat. gen. T. XXI. 

_— Conservatoire et jardin botanig. Annuaire du... 
15me et 167% ann. 

— Soc. lépidoptérologique. Bulletin de la... 


Giessen. Oberhessische Gesellschaft für Natur- nd | | à 


Heilkunde. Naturw.-Abteilung. Berichte B. 5. 
— Medizinische Abteilung. B. 7, 8. 
Glarus. Naturforschende Gesellschaft. H, 
Görlitz. Oberlausizische Gesellschaft der Va 
Neues Lausizisches Magazın B. 
Codex diplomaticus. 
Granville (Ohio). Denison scientific Ash Vol... 
— Bulletin of the scientific. Laboratoiries of De- 
nison University. Vol. XVII. p. 203 à 246. 
Grenoble. Travaux du laboratoire de Geologie de la 
faculté des sc. de l'Université. T. X: F. 1 
Halle a/S (Allemagne). Kaiserl. Leop.-Carol. Deutsche 
‚Akademie der Naturforscher. a) Nova acta B. 
.—  Leopoldina: Heft: XLIX. N° 2 à 6, 8 à 12 et 
titre.. — Hett Le: N° 1,2. 
Hambourg. Naturwissenschaftlicher Verein. Abhand- 
lungen B. XX, Heft 1. 
— Verhandlungen 3° Folge XIX. 


Br Harabeure: Geogr. Gesellschaft. Mitteilungen. B. XX VIT. 
Innsbruck. Naturwissenschaftlicher Medicinischer Ve- 


rein. Berichte XXX. Jg. 1910-1912. 


| Rens Soc. des naturalistes de... Mem. T. XXI, liv. 


109.9, 
Lausanne. Soc. vaudoise des sciences naturelles. Bull. 
de la... Ne 178 à 181. 
_— Observations meteor... 
— A la mémoire de F.-A. Forel 1913. 


Lawrence (U.-S.-A.). Bulletin of the University of 


Kansas. Science Bulletin. Vol. XVII, No 


Lugano. Sociela ticinese di Scienze naturali. Bolle- 


tino, Anno VII (1919). 
La Rochelle. Soc. des sciences naturelles de la Cha- 
rente Inférieure. Annales de la,.. N° 
— Flore de France. T. XIV. 
Liestal. Naturf. Gesellschaft Baselland. Bericht. 
Leiden (Hollande). Rijks Herbarium. Mededeelingen 
(Notes) van’s Rijks Herbarıum. Ne. 
Leipzig. Institut géographique de l’Université ? 
— Gesellschaft für Erdkunde. Mitteilungen 1912. 
—  Wissenschaftl. Veröff... 
Liege. Société royale des sciences: Mémoires 32 S.-T. 


Londres. Geological Society. The Quaterly Journal N° 


273 à 276. 
— List of the Geol. Society. 1913. 
— Geological Literature added to the Geol. Soc. 
Library, fin 
— Charter and Byc-Laws. 
Luzern. Naturforschende Gesellsch. Mitteilungen der... 
Luxembourg. Soc. des nat. luxembourgeois. Bull. men- 
suel 1912. 
Lyon. Soc. botanique. Annales de la.. T. XXXVI. 
Nouv. Bull. 1 An. Nc 1 à 4. 7 


Lyon. Soc. ren Annales de ia . T. 59, 
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—  Observator Meteorologico Magnetico central. 
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— Instituto geologico de Mexico. Boletin Ne 29, 
30. Texte et atlas. — Parergones. T. IV, N° 1 
Minneapolis. Minesota Academy of Natural Sciences. 
Bulletin of the... Vol. V, N° 1 Fe 
Mons. Soc. des sciences, des arts 4 des lettres du 
Hainaut. Mémoires et publications de la... T. 63. 
Missoula (Montana). University of Montana. (Dep. of 
Biol.) Bulletin. Biol. Ser. N°... — University Bull, 
N°, Geol. S. N°. ss 4 
President’s Report. 
Register 1911-12 et 1913-14. 
Monaco. Musée océanographique. Bulletin du... N° 
253 à 288. are 
Montpellier. Soc. d'horticulture et d’histoire natur. 
de l'Hérault. Annales de la... T. 


rtevideo een, Museo na Anales del... 
RR Flora Uruguaya. Ba | ie 
ünchen. Geographische Gesellschaft. Mitteilungen 
der. B, VIS Her Dar. 
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Münster, Westphalischer Provincial- Verein ir Wis- 
senschaft und Kunst. Jahresbericht der... B. 
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New-Haven. Conn. U.-S. “A Yale University Library. 
—  Memoirs of the Conn. Ac. of Arts and Scien- 
ces. Vol. 18, p. 209 à 224. 
— Transactions of the Conn. Ac. of Arts and 
Sciences. Vol. 18, p. 1 à 137. 
New-Orléans (Louisiana U.-S.-A.). The Louisiana Stat 
Museum, Bull. N°. 
New-York. N.-Y. Academy of sciences. noir 
1,08 uher.. 
— Annals of the N.-Y. Ac. Vol. XXII, p. 161 à 423. 
— American Museum of Natural History. Bull. 
Vol. XXXI (1912). 
i . —  Memoirs of the Am. Mus. of Nat. History. 
Bi: New Series. Vol. I. Parts IV. 
| —  N-Y Zoological Society: Zoologica. Vol. 
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—  Memoirs. Vol. 
—  Anthropological Papers. 
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—  Jstitulo geographico Agostini : 


Testo atl. ferroviario. 
Carta amm. della Prov. di Torino. 
> Ho ‘ Milano. 
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1. 1918. 


7. Intorno dei Risultati definitivi del V. Censi- Bi 
mento generale della populazione de an 
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8. Achille Dardano: Cartografia elementare je : 


tica 1913.: 
9. Calendario Atlante de Agostini. 1914. 
10. Metodo di esercizi cartograficı scolastici. 


. Carta am. della Prov. de Padova. Ei: 


. A proposito di una bella iniziativa del F. C. a 


Niort (Deux-Sèvres). Société régionale botanique. Bul- ES 


letin de la... Année 24 (1913). 


Osnabrük )Hanovre). Naturwissenschaftl. Verein. Jah- = | 


resbericht. 
Padova (Italie). Academia scientifica. Venoto-Trentino- 
Istriana: Attı della... 3° S. Anno VI (1913). 
Paris. Feuille des jeunes naturalistes. N° 507 à 520. 
— Laboratoire de Géologie de la Sorbonne. (M. le 
prof. E. Haug). Annales Hébert. T. VI. 
Pau (B. Pyrénées). Bulletin pyrénéen À 9 rue d'Alsace). 
N° 116 à 122. 
Perth (W. Australia). Geological Survey : 
1° Bulletin. N° 492, 43, 45 à 47, 50. 
2° Reprint of Bulletins. 
3° Annual Progress Report of the Geological 
Survey. 1912. 
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4° Reports by the Government Geologist in con- 
nection with the Watter Supply of the Gold- 
fiels. 
9° Topographical Map of Meekatharra. 
Philadelphie. American philosopnical Society. Proce- 
‚dings. N° 207 à 219. 
— The List of the Am. ph. Society. 
— Academy of Natural Sciences. Logan square. 
Procedings Vol. LXIV. P. IH, Vol. XLV: P. I, IL. 
Porto. Academia TPolytechnica. Annaes scientificos da... 
Vor VIE: Ne A Vol. VII2 Noa 4 
—  ÖObras sobre mathematica do Dr F. G. Teixera. 


Vol. 
Prague. Lese- und Rede Halle der deutschen Studenten. 
Bericht. 
Rennes (Ille et Vilaine), France. Station entomologique 
de la Faculté des sciences. Insecta. — 9me année. 
N° 26 à 38. 


Rome. Specola vaticana. Publicazıoni della... ? 
Rochechouart (Haute Vienne). Soc. des amis des 
sciences et arts de... Bulletin de la... T. 
Rochester (N.-Y.). Academy of sciences. Procedings of 
the... Vol. .V, p. 39: 2:58. 
Rock-Island (J1. U.-S.-A.). Augustana Library. Public. 
Ne 
Rio-de-Janeiro (Brésil). Jardin botanique de... Contri- 
butions... 
San-Jose (Costa-Rica). Museo nacional. 
— Instituto fisico geographico nacional. Boletin N°. 
—  Boletin de Agricultura. Ano. 
— Boletin de Fomento Ano I. Ne. 
San-Francisco. California Academy of sciences. 
Occasional Papers ? 
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Proced Zoology. Thierds Series. Vol. 


» Geology. VEN Vol. 
»  Botany. » Vol. 
»  Math.-Phys. » 


Procedings of the Cal. Ac. of sc.; Fourth Series. 
Vol, I, p. 481 à 446. — Vol. IL, P- 1 à 202. 
Vol. III, p. 187 à 454. 

St Louis (Mo). Academy of sciences. The Transactions 
of the... Vol. XIX: Ne 11. —.: Vol. XXE Nor 

a 7: — Vol. XXI: N° 1 a4 — Vol. Xıe Ne 

1 à 3. i 

— The Missouri Botanical garden. Annual Report 23. 

St-Gall. Naturforschende Gesellschaft. Bericht für das 
Jahr 1912. % 

St-Petersbourg. Academie des sciences. Classe physico= 
mathématique. Vol. N a 

Schaffhausen. Naturforschende Gesellschaft ? 

Salem (Massachussetts). Essex Institute. Bull. of the... 
Vol. 


_Sarzana (Italie). Osservatorio meteorologico. An ? es 
Semur (Côte-d'Or). Soc. des sciences historiques et na- 


turelles de.., Bull. de la... T. XXXVII. 

Sion. La Murithienne. Bull. Fase. j 

Solothurn. Naturf. Gesellschaft. Heft. 

Strasbourg. Soc. des sciences, agriculture et arts de la 
Basse Alsace. Bull. de la... T. XLVI: Ne 5. — 
T. XLVII: N° 1 à 6. — Festschrift 1913. ai 

— Gesellschaft für Erdkunde und Kolonialwesen : 

Mitteilungen. Heft 3. | 

Saltilo (Coahuila-Mexico). Observatorio meteorologico 
del Collegio de San Juan Nepomuceno, Boletin 
ie 

Toluca (Mexique). Bol. meteorologico del Estado de 5 
Mexico. T. XVI. N° 3. ie 


Wien. 
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_ Verdun. Soc. philomatique de... Mémoires de la... 
_ Washington. Smithsonian Institution. Annual Report 
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509, 503, 510, 513, 515, 518 à 530, 532 à 535, 
537. 

9° Mineral Ressources 1911. 

3° Mineral Products of the U.-S. 

4° Monograph. Vol. 51, p. I, IL. 

5° Annual Report. N° 33. 


6° Professional Paper. N° 71. Geol. map. of N. 


A. 77 à 80, 85A. 


7° Water-Supply and Irrigation Paper. Ne 259, 


281, 283, 284. — 989 à 294 — 296 à 298. — 
300, 301, 305, 307, 308, 310, 311. 313 à 318. 


N.-S. Ne 2, The Publications of the U.-S. Geo- 


logical Surwey. 
National Museum. 1° Report. 30 juin 1912. 


Classified List of Schmithsonian Public. Janv. 1913. 


2° Bulletin of the... Vol. 

U.-S. Departement of Agriculture. 1° North. 
American Fauna Nc? 

2° Yearbook of the U.-S. Department of A 
3° Bulletin Ne. 

4° Monthly Weater Review. Vol, 


Library of Congres, Card section. Bulletin. 


BE IR: Naturhistorisches Hofmuseum. Jahresbe- 
richt für 1911. 

K. K. Zoologisch- Botanische Gesellschaft. Ver- 
handlungen der... B. LXII, Heft 10. — B. LXIH, 
Heft 1 à 10. | 


Winterthur. Naturf. Gesellschaft. Heft. 
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Zürich, Natur Gesellschaft. 57. - dar, | Heft = 
58. Jahrg, Heft 1,2, a 
Neujahrsblatt 115. Fa a 

> Physikalisehe Gesellschat. = 
— Schw. Meteorol. Central- Anstalt. _ Annalen der... 
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Direction de l'Intérieur. Compte- rendu 1912. 
Janet Charles. 
1) Sur l’origine de la division de l'orthophyte. en 
Hi .sporophyte et un gamétophyte 1913, = 
: 2) Le Volvox 1912. 
En Ed. Sarasin et Th. Tommasina. (Hom. des auteurs.) 
Constatation d'un phénomène semblable à « l’Ef- 
fet de Volta » à l’aide de la radioactivité induite. 
1913. A 
— Sur une nouvelle étude de « VEffet de Volta > 
faite à l’aide de la radioactivité induite. 1913. 
on Prof. Dr P. Jaccard. (Hom. de l’auteur) : 
N 4) Ueber abnorme rotholzbildung (Ber. der Deut. 
Bot Ges B XXX EL 10) | 
9) Eine neue Auffassung über die Ursachen des 
Dickenwachstums. 1913 (Naturn. Zeitschrift für 
Forst und Landwirtschafi). 7 
3) Accroissement en épaisseur de quelques con 
fères en 1911 et 1912. 
4) Ruptures de cimes provoquées par la surcharge 
_ des cônes 1913. 
5) Etude comparative de la distribution florale dans 
quelques formations terrestres et aquatiques. (In 


Revue gén. de bot, T. XXL p. 5 om ıı 
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Président : le prof. D' Paul Joye. u 
Vice-Président : le prof. P. Girardin. RE 
Caissier : le prof. D Michel Plancherel. 
1% secrétaire : D: Ch. Garnier, prof. au Technieun 
2 secrétaire : le prof, D' A. Gockel. 


MM. Membres honoraires. 


1. Jean Brunhes, professeur au collège de France, 18, 
Quai du 4 septembre, Boulogne-s.-Seine A. 1896, H. 

2. Gautier, conserv. du Musée, Lecoq, à Clermont-Ferrant, H. 1898 
3. le prof. D’ M. Arthus, Lausanne. A. 1896, H. 1900: 
4. le D' P. Repond, médecin-aliéniste, à Monthey (Valais). : 
A. 1881, H. 1900 

5. E. Amagat, membre de l'Institut, Paris. A. 1871-72 H. 1902 . 
6. E. van den Brock, 39, Place de l'Industrie, Bruxelles. H. 1907 
7. le prof. Dr Robert Chodat, prof. de botanique à !Uni- 
versité de Genève. 1912 


a 8. le prof. Dr Raoul Gauthier, prof. d’astronomie à lUni- 
x versité de Genève. 1912 


Le 9. le Dr Edouard Sarasin, président de la Société helvé- 
ue tique des sciences naturelles, Grand Saconnex, Genève. 1912 
10. le Prof, Dr Maurice Lugeon, prof. de géologie à - PUni- | 

versité, Lausanne. à 1912 

11. le Dr Joh. Coaz, inspecteur fédéral des forêts, Berne. 1912 

12. le Prof. Dr Th. Studer, prof. de zoologie à l'Université, | 

Berne, 1912 

13. le Prof. Dr Albert Heim, prof. de géologie, Zurich. 1912 

14. le Prof. Dr Hans Schardt, prof. de sro à l’Ecole 
polytechnigne, Zurich. 1912 

15. le Prof. Dr Paul Jaccard, prof. de botanique à l'Ecole 
polytechnique, Zurich. 1912 
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le Dr Fritz Sarasin, ancien président de la Société hel- 
vétique des sciences naturelles, Spitalstrasse, Bâle 


le Dr Jean Roux, conservateur du Musée d'histoire natu- 


relle, Bâle. 


le Prof. Dr Knapp, prof. de géographie à l’Université 


de Neuchâtel. 
le Prof. Dr Maurice de Tribolet, prof. de minéralogie à 
l'Université, Neuchâtel. 


Membres effectifs. 


. Aebischer Joseph, professeur, Hauterive. 
. Barras, Paul, insp. en chef des forêts, Fribourg. 
. Prof. Dr H. Baumhauer, boulevard de Perolles. 


Dr Bays, Sévérin, prof. au Collège St-Michel. 
Dr Banasinski, E. St-Pétersbourg, 4, rue Novoisakiewskaia 
L’abbe Beaud, rev. curé, Seiry (Broye). 


. Bertschy, med. veterinaire, Buntels, pres Guin. 

. Prof. Dr Bistrzycki, boulev. de Pérolles, Fribourg. 

. Blanepain, Achille, brasseur, Fribourg. 

. Blancpain, Georges, brasseur, Fribourg, 

. Dr A. Bosson, prof., au Seminaire, Fribourg. 

. Burdel, Albert, cand. chimie, La Campagnette, Fribourg. 
13. 
. Dr Ed. de Buman, rue de Romont, Fribourg. 

. de Buman, René, lie.-es-se,, rue de Morat, Fribourg. . 
. Dr €. Calciati, Piazza Sta Eufemia, Plaisance (Italie), 


. Chaney, J., prof., avenue de la Gare, Fribourg. 


Dr Bruyant, à Clermont-Ferrant, 


Chardonnens, Aug., prof., au Botzet, Fribourg. 


. Christen, Alph. etudiant, Fribourg. 

. Dr Cieckomski, L., ing. R. Chmielna Nord 32, Varsovie, 
. Dr Clément, G., boulevard de Pérolles, Fribourg. 

. Collaud, Béat, secrétaire agricole, » 

. Dr Comte, rue de Romont, » 

Re . de Coulon, R., Montbijoustrasse, 6, Berne. 
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Daguet, Léon, directeur, Gambach, Fribourg. 
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. Prof. Dr Daniels, boulevard de Pérolles, Fribourg. 

. Demont, Paul, rue de la Préfecture, Fribourg. 

. Prof. Dr Dhere, boulevard de Perolles, Fribourg. 
. de Diesbach, Henn Villars-les- Jones, 

. Donzelli, prof. au Technicum, Fribourg. ; 
Droux, R. P. Basile, capucin, Landeron (Neuchâtel). 
. Prof. Fr. Ducrest, Bibliothèque cantonale, Fribourg. 

. Dr A. Engelke, Neumark, 8, Oberhausen (Rheinland). 
Esseiva, J., pharmacien, rue Ai Pont- Suspendu, F ribourg. 
. Prof. Dr F. v. Estreicher, rue Geiler, Fribourg. 

. Evequoz, Adrien, chimiste, Beausejour, Ebenen 
. Prof. Dr Favre, Antonin, rue du Pont-Suspendu, Fribourg. 
. Prof. Dr Fleury, Ernest, Vermes (Jura Bernois). 
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Fragnière, Et., imprimeur, rue des Alpes, Fribourg. 
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prof., Guin. 
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. Prof. Dr J. Fragniere, supérieur du Séminaire. 
. Fragnière, Laurent, imprimeur, rue des Alpes. 
. Fragnière, Antoine, imprimeur, Gambach. 

. Fragnière, Joseph, imprimeur, rue des Alpes, 
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. Dr Garnier, Charles, prof, rue du Tir, 1i, Fribourg. 
. Geinoz, Henri, ing. electr., 
50. 
. Prof. Dr R. de Girard, boulevard de Perolles, Fribourg. 
Girardin, P., prof. à la Faculté des sciences. Gambach. 
. Girod, Barca avocat, Fribourg. 
. Prof. Dr Glücksmann, Gambach, Fribourg. 
. Prof. Dr Gockel, Core Fribourg. 

. Abbe Gieryez. R. 

. Dr J. Gyr. 


' Schönberg, Fribourg. 


. Hartmann, Ant., prof, place du Collége, Fribourg. 
59. Hartmann, Ludovic, rue de Romont, F ribourg. 
. Dr Haas, Alex. 


. Dr Henri Maurice, missionnaire apostolique, Institut des 


. Hertling, Léon, architecte, Richemont, Fribourg. 
. Dr R. P. Boniface Huber, 


Altdorf. 
. Hug, Albert, prof., Orphelinat, Fribourg. | 
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. Joye, Charles, rue de Romont, Fribourg. 

. Dr Joye, Paul, prof., rue de Lausanne, Fribourg. 

. Prof. Dr Kobler, Platanenhof, Zoug. 

. Paul, Koller, ass. de minéralogie, Campagnette Fribourg. 

Prof. Dr J. de Kowalski, rue du Botzet, Fribourg. 

. M® de Kowalska, » » 

. Lapp, Guillaume, pharmacien, Fribourg. 

. Layaz, employé aux Eaux et Forêts, Fribourg. 

. Dr Lamoni, Ch., Muzzano (Tessin). 

. Dr Lehmann, Rorschach, Paradiesstr. 

. de Lenzbourg (comte Ch.), boul. de Pérolles, Fribourg. 

. Liechti, insp. forestier, Morat. RE 

. Dr W. Lietzau, ingenieur, 44, Länggasse, Dantzig. 

. Lippacher, Dentiste, boulevard de Perolles, Fribourg. 

. Martin, Aug., ingenieur, Entrep. du chemin de fer de la 
Furka, Brigue. 

. Maurer, H., ing., boulev. de Pérolles, Fribourg. 

. Dr Mauron, L., chimiste, Anilinfabrik, Libau (Russie). 

Dr Modzelewsky, boulev. de Perolles, Fribourg. 

. R. P. Morand, prof., Altdorf. 

. Prof. Mosciski, Lemberg. 


. Prof. Dr Motschi, Lehrerseminar, Rickenbach, Schwytz. 


. Musy, Maurice, prof., rue de Morat, Fribourg. 

. Musy, Ignace, pharmacien, rue de Lausanne. 

. Dr Musy, Theobald, Augenspital, Bâle. 

. Nouveau, V., dentiste, rue de la Prefecture, Fribourg. 
. Dr Oberson, rue St.-Pierre, Fribourg. 


. Dr R. Pampanini, Vittorio (Veneto), Italie. 


. Dr Henri Perrier, avenue de la Gare, Fribourg. 

. Dr Leon Pittet, La Chassotte pres Fribourg. 

. Dr Plancherel, Michel, prof., à l'Université, Pérolles, Frib. 

. Dr Pooth, assistant, Faculté des Sciences. 

. Dr J. Pradzinsky, Annolésie, gouv. de Kaliska, prov. 
d’Osiakow (Pologne russe). 

. Prigent, l'abbé Georges, Lannion (Bretagne). 

. Remy, Léon, à la Tour-de-Treme, près Bulle. 

. Remy, Alf, insp. forestier, Bulle, 

. Dr Reymond, boulevard de Pérolle, Fribourg. 
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1905 
1905 
1901 
1908 
1905 


. L’abbe Kan. a au 1 ll le 
. Rod, Emile, insp. des telegr., à Lausanne, 

i Batna Léonard, étudiant, Léchelles. 6 Fu 

. Romain Dr, Fontaine-les-Dijon (Cote d’or). 

. Rincki Dr, Place de Notre-Dame, F ribourg. 

. Rückstuhl, E. prof, Schwytz. 

. de Saugy, L., ing., place Notre-Dame, bone 

. Prof. H. Savoy, au Séminaire, Fribourg. 

. de Schaller, Joseph, dir. de l’'Usine à Gaz F len 
. de Schaller, Romain, arch. Grand’Rue, Fribourg. 
. Dr G. Schmitz, chimiste, 64, Quai du Fossé, Mulhouse LU 


. Dr Schneider, Amédée, Alien Brecht für. Aalen 


. Me Simona, Milly, Villa des Fougères, Fribourg. 

. Dr de Sury, Jos. chimiste, Kreuzlingen (Thurgovie). 
. de Techtermann, L, ing. agr., rue Bouchers, Frib. 

. Prof. Dr 
. Dr med. Turini, G., Sierre (Valais). 

9. Dr Ursprung, prof. de botanique, r. de la Préfect, Frib. 
. Vauthey, Felix, prof. au Technicum, Fribourg. 

. de Vevey, Emmanuel, directeur, Pérolles, Fribourg. 
. Dr Paul de Weck, Grand’Rue, » 

. de Weck, Rodolphe, ing., Grand’-Rue. » 

. de Weck, Alph., assist. de phys., Gambach. 25. Frib. 
. von der Weid, Alexandre, Grand’Rue, F ribourg. 

. von der Weid, Marcel, inspecteur forest., Fribourg. 

. Wahl, Antoine, professeur, Villa St-Jean, > 

. Col. Weissenbach, Aug. 
. Wuilleret, R., 
. Dr Wæber, L., Belfaux, 

DEN Weissenbach, rue St-Pierre, Fribourg. 


(Alsace). 


Fabrikation. St-Fons, près Lyon, (Rhône). 


zeyer, place du College, Fribourg. 
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11 Rası onde Opian- uı säure mit Cyan 
ssigsäure und eri en der nous von Di Tadeusz Sienicki, S. 109-15 
1901 PORTE " 4, Ca PA A 8 1.— 
I HSE ii Re von o- -Aldehydosäuren mi À oetessigester und. 
mib einigen Ketonen, v. A. Sn, M. Czamansti, B: 154207, 1901 de 1 — 
Le volume | complet. I RA BR ER U 
Vo U Fase. EL Üher zwei ‚Kresyldiphenylearbinole, von A. BEN. 
und B. AUTDEIGUEN, S. se 103274 Re LRO 
Faxe. 2. -— Zur Kenntois des p-Oxytriphenylearbinols, ‘des he ai 
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N Oxy-M- tolylearbinols und ihrer Devil — Zur Kenntnis des Phenyl- a 
* hydro umarins, von € Pfefferkorn, Lie. phil. nat, S. 37—108. — Nachruf auf 


Carl Pfélferkorn, von A. Bistrzyeki, S. 109-112, 1905 2 ./. | fr. 1.— 


Fasc. 3. — Sur le dosage du calcium en physiologie avec applications au vn 


i ‘sang et au sy«teme nerveux, par le D’ @.-L. Grimme, p. 113-168, 1909 fr. 1.— 


Fase. 4. — Über die Radioactivität e einiger schweizerischen Mineralquellen, ; Br . 


von D" Joseph von Sury, S. 169—242, 15 an 1907 LUD gi 


Le volume Il complet. in-& . . BER LES DO u 


Vol. Ill. Faso. 1. — Über die Abspaltung von Kohlenmonoxyd aus ter- 
tiären Säuren mittels konzentrierter Schwefelsäure, von A. Bistrzycki, und L. 
Mauron, S. 1—67, 107 . .. , . ‚ FRE AA I sten 
Fase. 2. — Studien über die Veresterung, "Verseifung und Salzbildung 
‘in der Reihe der arylierten Essigsäuren, v. D' J. Gyr, S. 68—138, 1908 fr. 120. 
Fase. 3. — Contribution 4 l'étude de la decarbonylation dans les ponte 


posés organiques, par A. Bistrzychi et Léon Ryncki, p. 139250, 1915: Fr. de 


Série: GEOLOGIE ET GÉOGRAPHIE 


Vol, 1. Fase. 1. — Un nouveau procédé de reproduction appliqué à l'étude ; 


et à la representation des faits géographiques : RHONE sléréoscopique, avec 
10 N stéréoscopiques,: par Jean Brunhes. 

Fase, 2. — Die geographische Lage Mekkas und die Strasse von Gidde 
nach Mekka, avec une carte hors. texte, par 1-1. Hess. 

"  Pase. 3. — Sur l’action de l’eau dans la Seaglia de Bastia (Monts Euga- 
neens), et sur l'évaluation approximative de la corrosion, avec une carte dans 
le texte et 6 figures hors texte, par $, AL 

Fase. 4. — Différences psychologiques et pédagogiques entre la Conception 
statistique, et la sonception géographique de la géographie économitue. Repre- 
sentations statistiques et représentations géographiques, par Jean Brunhes. 

Le volume I complet, in-8°, 111 p., 1900 „fie 0. 
Vol. Il. Fac. 1 — La Flore de Norale, Etude de Paléontologie végétale 
À par $. Squinabol, p. 1—98, avec 5 grandes planches hors texte, 1901 fr. 3.— 
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éologie, par P: Privat-Deschanel, p. 109-152, avec 5 pl. hors texte, 1909 fr, 2,— 


a tion morphologique de ces deux modelés à leur point di 


‘Vol. VL. in Le DA ae de Se Conthe 5 
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Fase. 1. — ‘Introduction. A bas ‘de 
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le texte. He 
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Romain, pages XV—XXXV et 9 fig. dans le texte. k 
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à l'étude des cours d'eau du plateau suisse, par Gaston ‚Michel, 
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Fasce. 4. — Les méandres de la Sarine. Le travail de. l’eau du $ 
andres encaisses, par Cesare Calciati, pages 85-147, 19 fig. dans le ‚texte et 
planches hors texte. 
' Fas: 5. — Les cirques de montagnes (Alpes fribourgeoises et. Tatra), | 
Mathias Koncza,, ve 149—196, 15 fig. dans le texte et 6 pl. hors texte. 
Vol. VIIL, Fase. 1. — Les Gites d’ hydrocarbures de la Suis-e ent 
par le D" R. de Girard, VIII+S88 p-, 4 planches hors texte, 1913, A ie 2, 


Serie: MATHEMATIQUES ET PHYSIQUE 


Vol. 1. Fasc. 1. — Beiträge zur Kenntnis der disruptiven al daR, von. 
D" W. Lietzau, S. 1—42, mit 28 Figuren in 8 Tafeln, 1904 … . . m 250° 
Fasc. 2. — Influence de l'intensité maximum du courant sur le spectre 
de la décharge oscillant, par le D' Paul Joye. p. 45-198, avec 26 fie. dans 
le texte, 1909. AN 
Le volume I complet, in-8° . . AN 7 5.50 
Vot. IH. — Application des coordonnées. sphériques. homogènes à la : 
cristallographie géométrique, par le D' $. Bays, IV--128 p,, 1912° Fr. 2,50 
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liche Resisteuz (Experimentelle EInterENchLREN über die Baktericidie und 
Phagocytose), von Dr Anatole Scheid, S. 1-112, 1908... Our 2— 
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p. 113-120. 109. 1, N EE AO 

Rage. 3 2 Variations avec l'âge dans la teneur ‘de quelques N, en. 


phosphore total ef en divers FRE 1 pe le: D' Henri Maurice, 
pi 191-5102 00 RN OT ARE 


Ur 
Ba 


2. 


x 
1% 


IMPRIMERIE. FRAGNIERE rire 35 3: +. à 


{ 
I} 


Ba rase. 3 — Jean Fast al An Ba 
à NER LRO | Série: BOTANIQUE. lee à 

Noll Base. Die u. Contribution à l'étude de la flore fribourgeois 
ei quelques! plantes nouvelles, rares) où | critiques, du canton. de Fribourg, pa 


Firmin Jaquet, inst., p. 1-18, 1897; p. 1-12, 1901 N fr. 80. 
Fase. 2. — ‚Ueber gelenkartige Einrichtungen an Stammorgäne en, vor 

Dr M. Westermaier, 5218-88, mat Prateln LOU URS ! 
asc. 9. — il. Les éléments méridionaux de. da flore {nibou lgeoise, par 
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COMPTE RENDU ANNUEL 


DU 


PRÉSIDENT 
sur la marche de la Société 


1913 — 1914 


Messieurs et chers collègues, 


La séance qui inaugure pour nous un nouvel exer- 
cice comporte un rapport du président sur la marche 
de la Société: d’une année à l’autre, dans notre vie 
intérieure, les mêmes évènements se reproduisent qui 
lassent le rapporteur et justifient le proverbe: « Heu- 
reux les peuples qui n’ont pas d'histoire. » 

Nous avons eu 11 séances depuis le 13 novembre 
1913 jusqu'au 15 juin 1914; la moyenne des membres 
présents a été de huit, de deux inférieure à celle de 
l'an dernier. Nous avons continué à imprimer notre 
procès-verbal sans qu'il en résulte pour nous une aug- 
mentation sensible des dépenses. Mais, malheureuse- 
ment, la fréquentation de nos réunions ne s'est pas 
améliorée, loin de là, ıl semble plutôt que la diffusion 
immédiate parmi nos membres des questions traitées 
à la séance a eu pour effet de diminuer encore le 
nombre des membres présents. 

Conformément à ce que nous dira tout à l'heure 


notre caissier, l’état de nos fonds est assez satisfaisant: 
nous avons payé toutes nos dettes et nous possédons 
encore en carnet d'épargne un montant de 354 fr. 60; 
de plus, une action des Tramways de Fribourg vient 
pour mémoire orner notre bilan. 

Les Sociétés vaudoise, bernoise, neuchäteloise des 
Sciences naturelles nous ont invités à leur assemblée. 
générale d'été, nous leur avons envoyé des télégrammes 
de sympathie. La réunion de la Société helvétique des 
Sciences naturelles n’a pas pu avoir heu. 


Principales communications. 


M. le Dr F. Orinsoz de Cottens : Un voyage en « libre 
Svanetie, » Caucase: été 1913. Conférence avec 
projections. 

M. le prof. Girardin : Recherches et nouvelles exploi- 
tations du fer dans le bassin de Normandie. 

M. F. Hôveler : Questions de géographie : L'Espagne. 

M. le prof. D" P. Joye: La lampe Eupho. 

M. Ch. Joye: Le froid. 

M. le prof. de Kowalski: Lampes sans électrodes, avec 
expériences. 

M. J. Piaget : Malacologie du Vully (présentée par M. 
le prof. Musy). 

M. Ign. Musy, pharmacien: Quelques falsifications et 
colorations des épices (démonstrations microsco- 
piques). 

M. le Dr Pittet: Répartition des sexes chez les poissons. 

M. le prof. D' M. Plancherel: Les hypothèses cosmo- 
goniques : I. L'hypothèse de Laplace, IT. Les hy- 
pothèses modernes. 

M. L. Rothey: La géographie humaine dans le Jura 
bernois. 


TR TEE LT Pig TN tre 
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Publications en 1913-14. 


Le bulletin Vol. XXI. Nous avons sous presse deux 
travaux qui paraitront incessamment dans les Mémoires. 

Le bulletin comprend: Le rapport du président pour 
l'année 1912-13, les procès-verbaux des séances, le 
rapport du conservateur du Musée à la Direction de 
l'Instruction publique, une étude sur l’année meteoro” 
logique 1913, due à la plume de M. le prof. Gockel, 
un article nécrologique sur M. le chanoine Castella, 
curé-doyen de Romont par M. le prof. Musy, la liste 
de nos échanges, les dons et les achats pour la biblio- 
thèque, enfin la liste des membres au 1% janvier 1914. 


Echanges. 


Nous échangeons nos publications avec 138 sociétés 
ou institutions; le nombre des ouvrages reçus dépasse 
250, ils sont remis à la bibliothèque cantonale et 
universitaire. Le service des échanges et des publications 
est toujours assuré par M. le prof. Musy auquel j'a- 
dresse au nom de la Société nos meilleurs remercie- 
ments. 


Dons. 


Comme de coutume, nous avons obtenu de la Direc- 
tion de I’Instruction publique le montant de 800 francs 
qui nous est alloué pour faciliter nos publications. La 
liste détaillée des dons à la bibliothèque sera insérée 
à la fin du vol. XXII de notre bulletin. 


Conférences publiques. 


Notre Société organise actuellement à elle seule les 
conférences de la Grenette. Les recettes de l'exercice 
1913-14 se sont élevées à 1329 fr. 05, y compris le 


Bu 
solde en caisse de l'exercice précédent atteignant 
492 fr. 05. Les dépenses relatives aux conférences se. 
sont élevées à 951 fr. 65. Un subside de 250 fr. pris 
sur les excédents de la caisse en 1912-13 a été versé 
par la caisse des conférences à notre Société en faveur 
de ses publications. La somme totale dépensée est done 
de 1201 fr. 65. Il reste en caisse 127 fr. 45 portés en 
compte nouveau de l'exercice 1914-15. Notre réserve 
en banque s'élève à 1388 fr. 65, y compris les inté- 
rêts de 1914. Nous avons entendu les conférences sui- 
vantes : 

21 novembre: M. le D' Paul Joye, professeur agrégé 
à l’Université: Les jeux de la lumière avec expé- 
riences. 

28 novembre: M. Georges de Montenach: La forma- 
tion du goût dans l’art et dans la vie. 

S décembre: M. le prof. Dr A. Næf, archéologue 
cantonal, Lausanne: Le château de Chillon (pro- 
jections) (2 conférences). - 

12 décembre: M. Georges Volmar, professeur à l’aca- 
démie de commerce de Saint-Gall: La peinture 
flamande: Les primitifs (projections). 

19 décembre: M. 1: D’ M. Arthus, professeur à l'U- 
miversité de Lausanne : Comment supprimer la 
douleur ? 

16 janvier : M. Schmidt, capitaine-instructeur: La Suisse 
sous les armes (projections). 

23 janvier: M. le Dr J. Roux, conservateur du Musée 
d'histoire naturelle de Bâle: Voyage en Nouvelle 
Calédonie (projections). | 

30 janvier: M. Paul Hazard, professeur de littérature 
comparée à l'Université de Lyon: Napoléon et la 
litterature italienne. 


an 


6 février: M. le D' C. Schröter, professeur à l'Ecole 
polytechnique de Zurich : Le désert (projections). 

13 février: Mgr Kirsch, professeur à l'Université : Les 
édifices constantiniens de Rome (projections). 


Membres de la Société. 


Notre Société compte, au 1er décembre 1914, 127 
membres actifs, cependant le caissier n’a retiré que 
115 cotisations, 9 membres n’ont pu être atteints par 
le remboursement postal, 3 l’ont refusé. Au commen- 
cement de 1914, 3 membres ont donné leur démission : 
ils ont été remplacés au cours de l’année par M. le 
D' Pooth, assistant à la Faculté des sciences, par MM. 
Rothey et Christen, étudiants. À 

Rappelons en terminant ce rapport que notre Société 
a exposé à Berne, dans la section 56, une collection 
complète de ses publications, Bulletins et Mémoires. 


Fribourg, le 1° novembre 1914. 
Le président : 
Prof. D' Paul Joye. 


PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


1915-1914 


Seance ordinaire du 13 novembre 1913. 2: 


Presidence de M. P. Joye, president. 


1. Le président lit son rapport sur la marche de a 
Société en 1912-13. (Voir Bulletin Vol. XXI.) : 
« La tâche du comité serait considérablement allégée, Se 
-sı les membres de la Société voulaient bien annonce 
au président, un peu à l'avance, les communications 
qu'ils désirent présenter. Cette manière de faire aurait 
encore l'avantage de varier un peu plus nos tractanda 
et de donner ainsi à nos réunions une plus grande 
vitalité. L'intérêt que les membres portent à la Société 
_se manifeste, pour beaucoup, par la lecture du proces- 
verbal; celui-ci n'étant cependant qu'un pâle resume 
des communications, il n’apporle pas aux absents ce 
qui fait l'intérêt de nos séances, la discussion et l'échange 
des idées. » 
2. Les comptes sont approuvés et des remerciements 
votes au caissier. L'état de la caisse est satisfaisant. 
3. Le bureau de la Société est confirmé: 


Président : MM. Dr Paul Joye, 
Vice-président : Prof. Paul Girardin. 
Secrétaire français : Dr Charles Garnier. 
Secrétaire allemand : Prof. Dr Albert Gockel. 


Caissier : = Prof. Dr Michel Plancherel. 


4. La cotisation annuelle est maintenue à 5 fr. 20 
{port compris). 

9. La Société se réunira le jeudi aux dates sw- 
vantes : 

27 novembre, 11 décembre, 8 et 22 janvier, 5 et 19 
février, 5 et 19 mars, 2 et 20 avril, 14 et 28 mai, 18 
Juin. 

Le président prie instamment les membres qui dési- 
rent présenter des communications de bien vouloir 
s’annoncer en lui faisant parvenir dès maintenant les 
titres des communications et les dates choisies. 

6. Le froid et ses applications, par M. CH. Joe, 
assistant. — Tandis que la plupart des sources de 
chaleur sont empruntées à des réactions chimiques, 
les sources du froid, au contraire, se trouvent presque 
toutes dans des phénomènes physiques qui absorbent 
de la chaleur sans altérer la nature intime du corps 
employé comme agent intermédiaire. -Ce sont ces phé- 
nomenes que nous allons rapidement énumérer. 

1° Les mélanges réfrigérants. On sait que certains 
sels pour se dissoudre absorbent de la chaleur, de sorte 
que si nous ne fournissons pas de chaleur au dissolvant 
pendant sa dissolution, il se refroidira. En dissolvaat 
60 p. de nitrate d’ammonıum dans 100 p. d’eau, en 
obtient un abaissement de température de 27°. Dans 
les mélanges de neige et de sel, le phénomène est 
double, ıl y a d’abord fusion de la glace, qui absorbe 
80 calories par kg. de glace, puis dissolution du sel 
dans l’eau à 0°. La neige et le sel marin mélangés en 
parties égales permettent d’obtenir une température de 
—21°; la neige et le chlorure de calcium —55°. 

2° L’evaporation. L’evaporatıon des liquides entraîne 
toujours avec elle une plus ou moins grande absorption 
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de chaleur: d’oü une nouvelle source de froid, appli- 
“cable cette fois-ci à l'industrie, puisque c'est sur ce : 
principe que sont basées les premières machines frigo- 
rifiques. Les corps employés sont où les liquides qui 
dans les conditions normales ont une tension de vapeur 
élevée comme l’ether ou bien les gaz facilement liqué- 
fiables et qui bouillent déjà à une pression inférieure 
à la pression atmosphérique, tels le chlorure de méthyle, 
le gaz ammoniac, l’anhydride sulfureux, l’anhydride 
carbonique. Le procédé est très simple: une pompe 
aspire le gaz et le comprime jusqu'à sa liquéfaction ; 
une fois liquide il passe dans un évaporateur où, la 
pression étant moindre, il s’evapore en enlevant de la 
chaleur aux solutions que l’on veut refroidir, puis 
retourne au compresseur. Ce sont ces solutions que 
je viens d'indiquer qui servent de véhicule au froid. 
Comme elles sont difficilement congelables, on les re- 
froidit à la température voulue, —5° ou — 10° jusqu'à 
—20° et un système de pompes les fait circuler soit 
autour de bacs remplis d'eau pure pour la fabrication 
de la glace, soit dans une tuyauterie analogue à celle 
de nos chauffages centraux quand il s’agit de la refri- 
gération des locaux. 

3° La détente. Un gaz comprimé s’echauffe, inver- 
sement si un gaz comprimé peut tout à coup occuper 
un volume plus grand, ıl se detend et sa température 
s’abaisse pour autant que la détente soit assez brusque 
pour que le gaz n'ait pas le temps de se réchauffer au 
contact des corps qui l’environnent. Un dispositif aussi 
simple qu'ingénieux, appelé échangeur de température, 
fait que l’abaissement de température obtenu par la 
détente n'a pas d’autre limite que celle où le gaz se 
liquéfie : le tuyau métallique qui amène le gaz comprimé 
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au détenteur est enveloppé par un second tuyau qui 
sert de sortie au gaz détendu, de telle sorte que le gaz 
refroidi par la détente, en s’echappant, abaisse la tempé- 
rature de l’air comprimé prêt à se détendre. C’est là le 
principe de la machine de Linde qui a servi à liquéfier 
tous les gaz appelés autrefois permanents. Ce procédé 
nécessite des pressions de 200 atmosphères. Georges 
Claude, dans une machine de son invention, est arrivé 
à réduire considérablement les pressions nécessaires, en 
utilisant non plus la détente libre, mais en faisant de- 
tendre le gaz dans un moteur à air comprimé qui 
accentue l’abaissement de température et permet en 
outre de récupérer dans le moteur une partie du travail 
dépensé pour la compression. 

Ces procédés d'obtention du froid ont donné naissance 
à une industrie très répandue, l’industrie du froid, qui 
étend son action dans tous les domaines de l'activité 
humaine. 

Denrées alimentaires. Au moyen des machines dont 
le principe est indiqué sous le N° 2, on conserve aujour- 
d’hui dans des locaux refroidis toutes les denrées sujettes 
à la décomposition. Les viandes, sous la proteclion des 
frigorifiques, peuvent être importées d'Amérique, et des 
expériences précises ont démontré qu'après leur sortie 
des chambres froides, les viandes congelées se conservent 
aussi’ bien que la viande fraîche. De la même manière 
le beurre garde son état de fraîcheur pendant plusieurs 
ımois, aussi les marchés anglais sont-ils surtout pourvus 
par des beurres arrivant de la Sibérie, de l'Australie, 
de la Nouvelle Zélande en parfait état de conservation. 
Le froid protège aussi le lait contre le développement 
des multitudes de microorganismes et de bactéries qu'il 
contient. Les œufs peuvent être consommés à la coque 


après 3 mois de séjour au frigorifique. Les fruits de 
toutes espèces conservent toute leur fraîcheur et toute 
leur saveur pendant des mois grâce au froid. 

Industrie des fermentations. Dans la fabrication de 
la bière, le froid joue un rôle important pour modérer 
la fermentation aussi bien que pour conserver la bière. 
Avec l’aide du froid, on peut concentrer les vins trop 
faibles en alcool, les clarifier et même les vieillir arti- 
ficiellement. 

Applications diverses. Le froid, en condensant la 
vapeur d'eau, sert encore à dessécher l’aır insufflé dans 
les hauts-fourneaux et assure par là une qualité de fonte 
plus homogène en même temps qu'il réalise une. éco- 
nomie de combustible. Les ingénieurs s’en servent pour 

congeler les terrains mobiles dans lesquels ils doivent 
_forer des puits. L'industrie chimique, à son tour, l’uti- 
lise soit pour la préparation de certaines substances, 
soit pour la récupération des produits volatils qui res- 
taient autrefois inutilisés. 

Air liquide. Toutes ces applications ne demandent 
que des froids modérés, mais maintenant que les ma- 
chines de Linde et de Claude nous fournissent de l'air 
liquide à bon marché, nous avons pu obtenir des tem- 
pératures extrêmement basses auxquelles les propriétés 
des corps sont complètement transformées. L’air liquide 
brûle, aussi bien que la flamme, tous les tissus orga- 
nisés qui à cette température deviennent friables comme 
verre. Le plomb si maléable acquiert l’elastieite de 
l'acier. Tous les liquides, les gaz même, sauf l’hydro- 
gène, sont solides à cette température. Plusieurs com- 
posés organiques deviennent superbement fluorescents 
ou phosphorescents. Les plus petits organismes de l’u- 
nivers, les microbes, résistent seuls à ces froids ultra- 
sibériens. 
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Enfin, la fabrication de l’air liquide nous a mis en 
possession de toutes les richesses de l’atmosphere puis- 
qu'on peut en extraire industriellement l’oxygene et 
l’azote dont les applications sont sans nombre. 


Séance ordinaire du 27 novembre 1913. 
Présidence de M. P. Joye, président. 


1. Du Montserrat aux Troglodytes, impressions de 
voyage, par M. P. Hôvezer, étudiant. — Le Mont- 
serrat s'élève à pic, au-dessus de la rive droite de la 
vallée du Hobrigat. Il forme une énorme pyramide 
ravinée. Il est découpé par les eaux courantes en deux 
montagnes distinctes, lesquelles, coupées et ravinées, 
elles aussi, ressemblent à un gigantesque jeu de quilles. 

Au point de vue géologique, le Montserrat se rattache 
à trois axes montagneux : au S.-O. et N.-E, aux mon- 
tagnes de la Catalogne ; à l'O. à la Sierra de Guerra 
et au N. à la Sierra del Cadi. C’est un conglomerat 
de cailloux schisteux, calcaires, granitiques qui s’em- 
pâtent dans une argile rougeätre. A Ministrol, on voit 
une couche à gros éléments avec moules de fossiles 
marins et débris de végétations, etc. 

Le Montserrat était connu des Chaldéens sous le 
nom de Cells, des Romains sous celui de Carraf, des 
Maures sous celui de Gib Taur et finalement c’est 
Charlemagne qui lui donna le nom actuel. 

Sa célébrité vient de son monastère, pèlerinage le 
plus fréquenté de toute l'Espagne. 

Le Montserrat est comme le Brocken, la patrie des 
légendes, avec la différence que le Brocken est peuplé 
de vieilles mégères et que le Montserrat ne connaît que 
la jeune fille en quête de mari. 
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Apres une description des souterrains du Montserrat, 
le conferencier conduit son auditoire dans les villes de 
Tarragone, Valence, Gandia et Murcie, situées sur la 
cöte mediterraneenne. 

Murcie : la ville des serenades. Il y a deux espèces 
de sérénades, savoir: celle des pénitents et celle des 
amoureux; la première c’est un passe-temps, la seconde 
le préambule ordinaire d'un mariage, lequel, dans l’Es- 
pagne chrétienne, par opposition à l'Espagne mauresque, 
est une affaire privée des contractants et dans laquelle 
les parents n'interviennent qu'indirectement. 

Le conférencier parle ensuite de Encima, Jativa; Ali- 
cante, etc. 

On passe à Hellin, cité pleine de charmes. On y 
voit de fort jolies personnes, on y entend des mélodies 
au rythme plaintif et assiste à des danses, poème 
de volupté ! 

A Lorca et Huercal, on entre dans l'Espagne .mau- 
resque. On s'aperçoit d’une différence ethnographique 
très marquée. A Baza, le conférencier fait le portrait 
d'un homme et d'une femme du pays. Puis il en arrive 
aux troglodytes. Nulle part au monde (?) les troglo- 
dytes sont plus nombreux qu'entre Baza et Guadia. Il 
y à trois villages qui sont entièrement sous terre; Po- 
rullessa, Fumbreras et la Vineta del Gor ; ce dernier 
est le plus typique. Le conférencier décrit leur genre 
de vie, leur état d'esprit, leur gouvernement, leurs 
mœurs, leurs mariages, lesquels ne trouvent d’explica- 
tion que dans l’histoire. La palmeraie d’Elche et les 
troglodytes de la Vineta del Gor sont deux reliques 
des plus curieuses de l’occupation de l'Espagne par 
les Maures. 
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Séance ordinaire du 11 décembre 1913. 


Presidence de M. P. Joye, president. 


1. Le compte rendu de la communication de M. le 
prof. Plancherel, sur l'hypothèse de Laplace, paraîtra 
dans un prochain procès-verbal. 

2. Les bassins fermés des Alpes suisses, par M. le 
prof. GIRARDIN (communication présentée à la séance 
du 27 novembre). — La production des bassins fermés 
a une multitude de causes, dont les unes proviennent 
d’un barrage en travers de la vallée, tels que éboule- 
ments, avalanches, etc., et les autres de la nature per- 
méable du sol (perméabilité en grand), qui laisse filtrer 
les eaux comme à travers une matière poreuse, et les 
laisse fuir en profondeur au lieu de les réunir dans 
le fil des collecteurs superficiels. Ce n’est pas le pouvoir 
d’erosion mécanique de l’eau qui agit pour creuser ces 
conduits souterrains, c’est son pouvoir dissolvant, c'est 
la dissolution chimique s’exercant de préférence sur les 
calcaires et sur les gypses. 

Voici une dizaine d'années que M. M. Lugeon est 
préoccupé de ces questions d'absorption de l’eau par les 
fissures du sol, et il a été amené à les traiter soit 
parce qu'il rencontrait à chaque pas des exemples d’ab- 
sorption des eaux par le sol dans son champ d’études 
de prédilection, les hautes Alpes calcaires, soit parce 
qu'il retrouvait ces eaux, surtout. sous forme de resur- 
gences énormes, des rochers à pic de la région de 
Kandersteg ou de Loëche, soit enfin parce que la pro- 
venance des sources destinées à être captées pour fournir 
l’eau potable fait partie intégrante de ses études de 
géologue. 
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Trois publications sur cet ordre de questions ont vu. 


successivement le jour: 
1. M. Lugeon, Ricklin et Perriraz, Sur les bassins 


fermés des Alpes suisses (C. R. Acad. des Sc. 4 mar 


1903). 

2. M. Lugeon et El. Jérémine, Les bassins fermés 
des Alpes suisses (Bull. des Laboratoires de géologie, 
ete en0 17,191), | 

3. Carte des bassins fermés des Alpes suisses. 2 feuilles 
à 1:250000 et en couleurs (ibid., 1913). 

Sı l'idée de cette monographie a été prise sur le 
terrain, elle a été faite entièrement sur les cartes, au 
moyen du planimètre, et elle eût été impossible si les 
auteurs n'avaient disposé des feuilles à grande échelle 
1:25000 et 1:50000) de l’atlas Siegfried. Ils montrent 
justement, en indiquant le principe de la recherche et 


la méthode suivie, les différences que présentent les | 


deux types de carte («Equation cartographique») et les 
avantages de la grande échelle (1:25000), sur laquelle 
les bassins fermés apparaissent plus nombreux et les 
surfaces plus grandes. De nombreuses planches (12), 
extraites de l’atlas Siegfried, représentent la plupart 
des régions caractéristiques par leurs perforations, leurs 
fissures, leurs dolines et leurs entonnoirs. 

Ces bassins fermés sont répartis géographiquement, 
en 3 chaînes principales : | 

1. Les Prealpes 84 bassins 6362 ha. 

2. Les hautes alpes cal- 
caires dont entre 


Savoie et Aar 32 11756 
Aar-Reuss 22 3312 
Reuss-Rhin 72 18207 


3. Alpes valaisannes, tessi- 
noises el grisonnes 


Alpes du Valais 11 398 
Tessin 7 623 
Grisons 30 | 3841 


Total pour la Suisse 258 bassins 44459 ha. 


Ces 444 km.? représentent 2 !/, °/, du territoire de 
la Suisse. 

Pour chacune de ces chaînes, massif par massif, 
les auteurs ont recherché, décrit, mesuré, planimétré 
chaque bassin fermé, qui se trouve ainsi posséder sa 
petite monographie, géologique et géographique, et classé 
chacun de ces bassins, et dans un type morphologique, 
et selon la roche absorbante et selon l'altitude. 

Les types morphologiques de bassins fermés ne sont 
pas très nombreux, et reviennent presque tous à 4 ou 
5: cirques glaciaires, étudiés, dans les Alpes frıbour- 
geoises par M. M. Koneza, Boljie, vallées aveugles, 
dolines et entonnoirs. Ce sont naturellement les mêmes 
formes et les mêmes noms dans les trois domaines 
géographiques, dérivant d’une classification établie par 
Cugic. 

Les roches absorbantes varient d’un massif à l’autre, 
proportionnellement, comme ıl fallait s'y attendre, à la 
surface des affleurements. Dans les Préalpes, c'est d'une 
part le groupe, qui se fait suite dans la série du Cré- 
tacique supérieur, du Néocomien (19) et du Malm (9), 
d'autre part celui du Trias (15). Dans les hautes Alpes 
calcaires, c’est d’une part l’Urgonien (39), avec, en haut, 
le Nummulitique (14), en bas le Néocomien (11) et 
d'autre part le Malm (32). 

La répartition par altitude a aussi son intérêt. Dans 
les Préalpes, les bassins fermés se serrent entre 1300 
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et 1900 m. En règle générale, on observe que ces dé- 
pressions, comme ıl est naturel, sont groupées sur les 
hauteurs et fuient les vallées, en particulier entre le 
Sanetsch et la Gemmi. | 

Ces études sont susceptibles d’applications multiples 
dans nos Alpes fribourgeoises, tant en ce qui touche 
la provenance des eaux de source que l'alimentation 
en eau des grands barrages-réservoirs à l'étude (Gros 
Mont, etc.). FDA 

3. La photographie documentaire, par M. le prof. 
GIRARDIN (communication du 23 novembre). — M. Charles 
Vallot ! a condensé, en ces courtes pages, sa grande expé- 
rience de la photographie, obtenue, non seulement par 
le temps et les voyages, mais surtout par une expé- 
rimentation méthodique des procédés, des émulsions, des 
papiers, qui n'a rien laissé au hasard et qui, par suite, 
ne laisse que peu de place à l’insuccès. 

C’est la maxime à retenir de cette lecture: à travailler 
sans méthode, ni soins, l’insucces sera la règle, et ce 
sera l'exception si l’on se donne la peine de suivre à 
la lettre les règles posées. Ces conseils tiennent en 
six chapitres, l’un de réflexions générales sur la photo- 
graphie documentaire, qui n'a rien de la photographie 
artistique, le deuxième sur le rendu des couleurs, par 
le moyen des émulsions orthochromatiques. Un fait peu 
connu, c'est que le nombre qui exprime le coefficient 
d'un verre jaune n'est pas constant, et dépend de Pé- 
mulsion employée. Le filtre en gélatine « Agfa » qui 
sextuple la pose avec les émulsions de ce nom majore 
de 12 fois le temps normal avec certaines orthochro- 


! Charles Vallot. La Photographie documentaire dans les 
excursions et les voyages d'études. Notes pratiques. Bibliothèque 
générale de Photographie. Paris. Charles Mendel. 


matiques. Le chap. III traite du temps de pose, auquel 
on doit toujours revenir en photographie, qu'il s'agisse 
des plaques ou des papiers; il donne l'usage, entre 
autres tableaux commodes, de ceux de MM. Haillard et 
Cousin, et de l’actinophote de Bury. Dans le chap. IV, 
relatif au cliché, sont donnés des conseils, pratiques et 
familiers, sur le choix des révélateurs et les formules 
de développement (développement lent au glycin, au 
sulfite de méthol, ete.). Le chap. V, les Epreuves, traite 
à fond des agrandissements, que l’auteur a beaucoup 
pratiqués, et des qualités des divers papiers. Enfin le 
chap. VI, Photographie de sujets en mouvement, qui a 
déjà paru en partie dans la Photo-Revue des 19 et 26 
septembre 1911, indique avec soin le temps de pose 
maximum qu'exige, par exemple. la prise d’un chché 
dans un train (abaque commode). Sept belles planches, 
chacune avec leur notice, illustrent ces conseils d’exem- 
ples appropriés. 

4, M. le prof. M. Musy ji; une notice necrologique 
consacrée à M. le curé-doyen Castella; il consacre en 
particulier. quelques pages à la belle activité que M. 
Castella a vouée au musée cantonal, spécialement dans 
le classement des herbiers et dans d’autres travaux 
botaniques. Cette notice paraîtra dans le Bulletin Vol. 
XXI. 

5. M. J. Musy, pharmacien, a présenté, dans la séance 
du 28 novembre, des cigares pour gens souffrant de 
la gorge. Ces cigares sont, par un procédé particulier, 
imprégnés de Menthol. 

M. J. Musy indique les inconvénients que peuvent 
engendrer l'usage et surtout l’abus de telles préparations. 
Des essais de dégustation ont de plus confirmé le fait 
que ce genre de cigares n’est pas agréable. 


Seance ordinaire du 8 janvier 1914. 


Presidence de M. P. Joye, president. 


1. M. le Dr Pooth, assistant, M. Alph. Christen, ee 
diant, et M. L. Rothey, étudiant, entrent dans la Société. : 

2. MM. F. Broillet, architecte, Ch. Gottrau, pharma- 
cien, Jambé, pharmacien, ont envoyé leur démission 
de membres de la Société. ee 

3. Le compte rendu des communications de M. le 
prof. Plancherel paraîtra dans le prochain bulletin, 

4. Le president aunonce que, le 22 janvier, M. Crinsoz 
de Cottens veut bien donner à la Société une confé 
rence avec projections sur « la libre Svanétie, » pays 
ignoré du Caucase, qu'il a récemment visité. a 
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Séance ordinaire du 22 janvier 1914. 


Présidence de M. P. Joye, président. 


1. Hypothèses cosmogoniques. I. L'hypothèse de 
Laplace, par M. le prof. PLANCHEREL (communication 
dn 11 décembre). — L'hypothèse sur la formation du 
systeme solaire, que Laplace développe des 1796 dans 
son Exposition du système du monde se propose de 
rendre compte des faits suivants caractéristiques, d’après 
Laplace, du système solaire. 

1° Faible excentricité des orbites planétaires. 2° Faible 
inclinaison des orbites des planètes et de leurs satellites 
sur l’ecliptique. 3° Sens direct de révolution des planètes. 
4° Sens direct de la rotation des planètes et grande 
inchnaison de leur axe de rotation sur le plan de leur 


orbite. 5° Sens direct de révolution et de rotation des 
satellites. 6° Petitesse de rapport de la masse totale 
des planètes et des satellites à celle du soleil. 

Notre connaissance actuelle du système solaire ne 
nous permet plus de regarder comme vrais quelques- 
uns des faits indiqués plus haut et’admis par Laplace. 
Nous connaissons maintenant deux planètes à rotation 
rétrograde : Uranus et Neptune; nous connaissons encore 
un grand nombre de petites planètes, dites planètes 
télescopiques, situées entre Mars et Jupiter et dont 
l'orbite fait un angle de 38° environ avec l’écliptique. 
Enfin, on a découvert, il y a peu d’annees, de nouveaux 
satellites de Jupiter et de Saturne a revolution retro- 
grade. : 

Pour Laplace les cometes ont une origine étrangère 
au système solaire. Il les laisse par suite hors des con- 
sidérations suivantes. Il suppose que l’état primitif du 
système solaire était constitué par une nébuleuse com- 
posée d’un noyau central très dense entouré d'une 
atmosphère très ténue de masse très petite par rapport 
à celle du noyau. Laplace suppose encore cette nébu- 
leuse très chaude et animée d’un mouvement de rotation 
uniforme autour d'un axe passant par son centre de 
gravité. 

On déduit de ces hypothèses que la forme de la sur- 
face libre d’une telle nébuleuse est sensiblement lenti- 
eulaire et présente une arête saillante tout le long de 
son équateur. Lorsque, par suite du refroidissement, la 
nébuleuse se contracte, sa vitesse angulaire augmente 
d’après la loi des aires ; l'augmentation résultante de la 
force centrifuge se manifeste principalement à l'équateur 
et a pour effet de détacher le long de l’arête saillante 
un anneau équatorial de vapeurs qui cessent ainsi de 
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faire partie de l’atmosphere de la nébuleuse, mais dont 
les particules continuent à décrire, dans le plan équa- 
torıal, des cercles autour du centre de la nébuleuse. Les 
actions différentes qu’exercent sur le volume et sur la 
vitesse de rotation de la nébuleuse le refroidissement 
brusque des couches extérieures peu denses mises à nu 
par la formation des anneaux et le refroidissement lent 
du noyau central très dense rendent discontinu le phé- 
nomène de la formation des anneaux équatoriaux. 

Les anneaux équatoriaux fluides qu’abandonne la 
nébuleuse ne sont stables que sous certaines conditions 
de densité et de vitesse angulaire. Ces conditions, réa- 
lisées au début, cessent d'être satisfaites avec le temps 
par suite de l’augmentation de la densité par le refroi- 
dissement et par suite de l’uniformisation par le frotte- 
ment des vitesses angulaires des différentes couches de 
l'anneau. L’anneau n'étant plus stable se disloquera en 
plusieurs parties qui en général finiront par se choquer, 
s’agglomérer en une seule masse et former ainsi une 
_nébuleuse planétaire unique. 

Les satellites dérivent ensuite des nébuleuses plané- 
taires par le même procédé de formation d’anneaux 
equatoriaux. 

L’hypothese de Laplace rend tres bien compte des 
particularites 1°, 2°, 3°, 6° rappelees plus haut. Elle 
amène à conclure, par contre, que le sens de la rotation 
des planètes devrait être rétrograde. Cette diffleulte a 
été levée par Darwin. D'après Darwin, le sens primitif 
de la rotation des planètes serait bien rétrograde et ce 
serait l’action des marées solaires sur les nébuleuses 
planétaires qui aurait avec le temps inversé le sens de 
rotation de toutes les planètes, sauf Uranus et Neptune. 
Ces deux dernières, à cause de leur éloignement du 
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soleil et de leur refroidissement plus rapide, n’auraient 
eu à subir que faiblement et pendant peu de temps 
l'action des marées et auraient par suite conservé leur 
rotation rétrograde. 

Cependant, l'hypothèse de Laplace prête le flanc à 
plusieurs objections qui paraissent décisives et qui ne 
permettent plus de la regarder comme suffisante. De 
plus, examinée dans ses détails, elle présente des diffi- 
cultés graves qu'il semble difficile de surmonter sans 
modifications par trop profondes de cette hypothèse. 
Bornons-nous à en citer trois. 

1. Objections que l’on peut tirer de l'existence de 
satellites de Jupiter et de Saturne à révolution rétro- 
grade. 

2. Objections relatives à la constitution physique de 
la nébuleuse primitive et à sa temperature. | 

3. Difficultés qui résultent de ce qu’un satellite de Mars 
et l’anneau intérieur de Saturne ont une durée de révo- 
lution plus petite que la durée actuelle de rotation de 
la planète. 

Hypothèses cosmogoniques. IT. Les hypothèses de 
Faye et de See (communication du # janvier 1914). — 

Hypothèse de Faye. La difficulté que soulevait dans 
l'hypothèse de Laplace l'existence de planètes extérieures 
à rotation rétrograde et de planètes intérieures à rotation 
directe a conduit l’astronome français Hervé Faye à 
proposer une cosmogonie évitant cette difficulté. Mais, 
comme la cosmogonie de Faye n’explique pas mieux 
que celle de Laplace le sens rétrograde de la révolution 
des satellites de Jupiter et de Saturne récemment dé- 
couverts, que, d'ailleurs, la difficulté qu'elle prétendait 
éviter est maintenant résolue par la considération de 
l'action des marées solaires, elle a considérablement 


perdu de son intérêt. Aussi n’en indiquerons-nous ici 
que les grands traits en nous bornant au seul problème 
solaire. 

Faye suppose que le nuage cosmique qui a donné 
naissance au système solaire était à l’origine une nébu- 
leuse sphérique et homogène et que cette nébuleuse 
possédait un lent mouvement tourbillonnaire. Alors que 
dans la nébuleuse de Laplace le mouvement est uni- 
forme autour d’un axe, dans celle de Faye les vitesses 
vont en croissant vers le centre. Il se forme aussi dans 
cette nebuleuse des anneaux plats, mais à l'inverse de 
ceux de Laplace qui se formaient à l'extérieur de la 
nebuleuse, les anneaux de Faye se forment à l’intérieur. 
Ces anneaux plats finissent, comme dans l'hypothèse : 
de Laplace, par se disloquer et donner naissance aux 
planètes. 

Au début, la nébuleuse de Faye est sphérique et 
homogene; l'attraction à l'intérieur est alors proportion- 
nelle à la distance au centre 7. Plus tard, par suite de 
la formation d’un fort noyau central très condensé re- 
_ sultant de l'attraction mutuelle des parties, des chocs 
et des frottements, l'attraction est devenue proportion- 


uelle à —. Dans la période intermédiaire, la loi d’at- 
12 
traction réelle présenterait une forme très compliquée ; 


Faye se contente de prendre pour attraction at ng 
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a et b étant des paramètres dont le premier décroît et 
le second croît avec le temps. De cette loi d'attraction, 
Faye arrive à déduire que pour les anneaux formés au 
début, la vitesse linéaire des parties de l'anneau va en 
croissant de l'intérieur à l'extérieur. Les planètes qui 
résultent de la dislocation de ces anneaux auront par 
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suite une rotation directe. Par contre, dans les anneaux 


qui se forment plus tard, la vitesse linéaire ira en 


décroissant de l'intérieur à l'extérieur de l'anneau : 
ceux-ci douneront par suite naissance à des planètes 
rotation rétrograde. Ainsi, d’après Faye, les planètes 
rotation directe sout les plus anciennement formées ; 
l’âge relatif des planètes est inverse de celui que leur 
assignait Laplace. : 

Hypothèse de See. Parmi les hypothèses cosmogo- 
niques modernes, l’une des plus paradoxales est celle 
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proposée par l’astronome américain J.-J. See. D'après 


See, les planètes n’ont pas été formées aux dépens de 
la nébuleuse solaire, mais ont une origine extérieure à 
cette nébuleuse. Ce sont des corps étrangers qui venant 


à passer dans la voisinage du soleil ont élé captés par 


lui. De même, les satellites ne seraient que des planètes 
captées par une planète plus grosse. 

Pour rendre compte de cette capture, See pense qu’au- 
trefois le soleil était entouré d’une vaste atmosphère 
et que c’est grâce à la résistance de milieu créée par 
cette atmosphère que la capture a eu lieu. 

L'effet d’une résistance de milieu sur une orbile el- 
liptique se traduit par une variation lente des éléments 
de cette orbite: diminution du grand axe et de l’excen- 
tricité, augmentation du moyen mouvement. On s’en 
rend compte approximalivement en remarquant que 


c'est au périhélie que la résistance de milieu a son 


effet maximum; car, d'une part, c'est en ce point que 
la vitesse de la planète est la plus grande, d'autre part 
comme c’est le point de l'orbite le plus rapproché du 
soleil, c'est aussi le point de l'orbite où la résistance 
de milieu est la plus grande. Il en résulte qu'une orbite 
primitivement elhptique finit par devenir sensiblement 
circulaire, 


Lorsque la résistance de milieu s'exerce sur une 
pelite planète extérieure à une grosse planète, à Jupiter, 
par exemple, elle a pour effet de restreindre petit à 
petit l'orbite de cette petite planète et de. contraindre 
finalement cette orbite à rester définitivement ou dans 
le voisinage du soleil ou dans le voisinage de Jupiter. 
Dans le premier cas, la petite planète est restée planète, 
mais elle est devenue planète intérieure à Jupiter. Dans 
le second cas, elle est devenue un satellite de Jupiter; 
il résulte de l'étude mathématique du problème que sa 
révolution autour de Jupiter peut être aussi bien rétro- 
grade que directe, alors même que sa révolution primi- 
tive autour du soleil ait été directe. 

Ainsi done, l'hypothèse de See explique bien la fai- 
blesse des excentricités des orbites des planètes et des 
satellites, ainsi que les mouvements rétrogrades de cer- 
tains satellites. Mais elle ne montre pas pourquei les 
mouvements de presque tous ces astres sont directs ni 
pourquoi leurs orbites ont de faibles inclinaisons mu- 
tuelles. On pourrait, peut-être, rendre compte de ce 
dernier point, en donnant à l’atmosphére résistante du 
soleil une forme lenticulaire très aplatie. 


He om 


Séance ordinaire du 5 février 1915. 


Présidence de M. P. Joye, président. 


Quelques exemples de colorations et de falsifications 
des épices, M. J.-M. Musy, pharm. — Des le moyen 
âge, les épices ont été fréquemment falsifiées. Leur 
provenance lointaine, leur culture difficile et son ren- 
dement peu abondant leur donnaient une haute valeur 
commerciale qui rendait la fraude d'autant plus lucra- 
tive que la science était moins habile à la reconnaître. 

Malgré les moyens de transport devenus aujourd’hui 
plus faciles, les prix des épices se sont maintenus par 
le fait que ce qui était autrefois un objet de luxe est 
devenu un besoin journalier ; aussi la fraude est-elle 
encore fructueuse quoiqu'elle soit devenue plus facile à 
découvrir à la suite de l’étude scientifique qui en a été 
faite ; les quelques exemples suivants suffiront pour le 
prouver. 

1. Le fenouil (le cumin et l’anıs) fournissent leurs 
huiles essentielles; puis les graines teintes par un colo- 
rant vert ou Jaune, jaune de chrome et quercitin, sont 
mélées à des graines normales! 

Les fenouils de Galicie sont le plus souvent falsifiés 
de cette façon à Sadagora près Czernowitz où existe 
une véritable industrie. 

2. Les clous de girofle sont les bourgeons floraux 
de Eugenia caryophyllata, Thumberg. Les meilleurs 
nous viennent des Moluques et de l’île d’Amboine. Les 
variétés commerciales, moins riches en huile, provien- 
nent de Zanzibar et de Madagascar, enfin les moindres 
sont originaires de l’Amerique et des Antilles. 

L’imitation grossière en bois parfumé à l'huile essen- 


tielle spécifique n’est plus guère pratiquée, par contre 


on extrait l'huile des bonnes graines que l’on mélange 


ensuite à des graines authentiques après leur avoir 
rendu la couleur naturelle en les frottant avec un peu 
de leur huile. On teint aussi au bois de Santal les 
variétés ordinaires pour leur donner la teinte rouge de 


celles d’Amboine. Jetés dans l’eau, les bons clous de 


girofle flottent verticalement, ils s’inclinent jusqu'à pren- 
dre la position horizontale quand l'huile en a été plus 
ou moins extraite. 

La poudre de girofle est mélangée de bois de Santal, 
de girofle extrait, de noix de coco grillées, d’écorce de 
cacao, de café de gland, de bourre de riz, de tuile pilée, 
etc. Le microscope seul permet de découvrir ces falsi- 
fications. 

3. Le macis originaire de l'ile de Banda, dans les 
Moluques, est l’arille de la noix muscade (myristica 
fragrans). L’épice entière n'est falsifiée qu'en colorant 
les variétés jaunes moins riches en huile pour leur 
donner l'aspect de celle de Banda. La poudre, par 
contre, est souvent mélangée de cucurma, de bois de 
Santal, de semoule, de mare d'olives, etc., le tout coloré 
par des couleurs d’aniline. | 

4. Le Paprica ou poivre de Cayenne est le fruit 
d’une solanée, le Capsicum annuum L. Il est souvent 
mélangé de minium, de bourre de rix, de bois de Santal, 
d'ocre rouge. Sı la couleur n’est pas normale, il est 
teint au carmin, au rouge de chrome, etc. Dans les 
papricas des Etats-Unis, on trouve. en outre, de la 
farine, des poussières et du sel. Ceux de Hongrie con- 
tiennent du sulfate de baryte coloré à l’aniline. 

5. Le Poivre est le fruit du Piper nigrum L. Les 
falsifications du poivre en grains sont plutôt rares. 
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Cependant on a trouve des grains de poivre formes: 
a) d’une pâte de farine, de dextrine, d'argile, de pous- 
sière de poivre, de graphite et de noir de fumée; b) de 
petits pois mal murs et de graines de vesces trempés 
dans une teinture de capsicum et colorés en noir; c) de 
grains de mauvais poivre recouverts d’amidon et colorés 
en noir. 

Le poivre blanc est du poivre noir décortiqué. Ses : 
falsifications, à part les colorants, sont identiques. Le 
poivre en poudre est beaucoup plus souvent falsifié soit 
par les pédoncules du fruit ou de l'inflorescence recon- 

naissable par les nombreux poils vus au microscope ; 
_soit par le mélange de l'écorce du poivre blane dont 
les cellules spéciales sont facilement identifiées au mi- 
eroscope. On peut aussi titrer chimiquement la pipérine 
ou le furfurol produit par la distillation du poivre avec 
de l’acide chlorhydrique. 

On trouve secondement des mélanges avec de nom- 
breuses matières végétales; noyaux d'olives, coquilles 
de noix et de noisettes, tourteaux divers, glands, saure 
de bois, rhizomes, etc. 

Enfin on y mélange aussi des matières inorganiques 
telles que sable, graphite, scories de hauts-fourneaux, 
etc. Ces falsifications, connues dès 1890 et servant à 
augmenter soit le volume, soit le poids, sont facilement 
découvertes par des personnes exercées, soit au moyen 
du microscope, soit par des moyens chimiques. 

6. La Canelle. On en connaît, dans le commerce, 
deux sortes : celle de Chine, uniquement employée en 
pharmacie, c’est l'écorce brute du Cinnamonum cassia : : 
puis celle de Ceylan, très parfumée et employée par 
nos ménagères, c’est l'écorce, débarrassée de sa couche 
extérieure, des jeunes pousses d’un buisson, le Cinna- 


momum Ceylanicum. Breque. — La canelle entière n’est 


pas falsifiée, mais la poudre l’est fréquemment par le 
mélange des matières déjà signalées et par d’autres 
encore. Le mélange de la canelle de Chine à celle de 
Ceylan ou à d’autres canelles moins aromatiques est 
difficile à découvrir. On les parfume avec la partie 
extérieure de l’écorce enlevée à la canelle de Ceylan. 

6. Enfin le Safran, formé par les stigmates du crocus 
sativus, est une épice historique déjà connue des Grecs 
et des Romains et introduite en Europe par les Arabes 
en Espagne d'abord, puis en France, dans le Gâtinais 
{environs d'Orléans) où sa culture est encore florissante. 
Il passa plus tard en Valais où sa culture a persiste 
au-dessus de Brigue à Natters. Du Valais aux Grisons 
il passa en Autriche et fut introduit aussi dans la 
région de Cologne et de Mayence par les Croisés, 
croit-on ? £ 

Jusqu'au XIllme siècle, le commerce du safran fut 
très important en Suisse et le nom de certaines corpo- 
ralions (Zumft zur Safran) en a conservé le souvenir. 
Il y eut même un combat (Safrankrieg) à Liestal entre 
les marchands et la ville de Bâle qui prélevait des 
droits exorbitants sur l’exportation de cette épice. 

Les falsifications du safran furent pratiquées de 
bonne heure, car au XIII" siècle, à Nuremberg, un 
falsificateur fut brûlé vif et sa femme enterrée vivante. 

Le safran a encore aujourd'hui une valeur commer- 
ciale d'autant plus grande que sa culture a disparu 
d'un grand nombre de localités et que la récolte an- 
nuelle est peu abondante. Par le fait, la fraude en est 
très grande et variée. Le safran extrait est mélangé au 
safran pur et son pouvoir colorant est ravivé avec du 
rouge soluble. Les stigmates rouges sont encore attachés 


Se ee 


aux styles jaunes qui ne doivent pas y figurer. La 

présence de l'enveloppe florale coupées en lanières rou- 

lées, ainsi que celle des étamines est facilement recon- 

nue au microscope par l'absence de vaisseaux spiralés. 

Le safran alourdi en le trempant dans un sirop, dans 
du miel ou de la glycérine est facilement reconnu parce 

qu'il tache le papier. 

On Yalourdit aussi en le faisant tremper dans une 
solution de chlorure de baryum. Lorsque cette solution 
a bien pénétré dans les cellules, on précipite le baryum 
dans un sulfate quelconque et l’on connaît le poids 
spécifique du sulfate de baryum formé. On a pu cons- 
tater une augmentation de poids de 60 °/, obtenue par 
ce procédé. 

Enfin les matières végétales employées sont nom- 
breuses et variées: pétales de soucis, de coquelicots, 
pelures d'oignons, stigmates d’autres crocus, fibres de 
viande, ete. On connaît même des safrans entièrement 
formés de fil de gélatine colorée. 

Enfin on trouve dans le commerce un surrogat du 
safran formé de 2 parties de safran, 2 de farine, 2 de 
cueurma, 1 de bois de Santal et quelques épices. 

Après avoir parlé encore de la moutarde, le confé- 
rencier fait voir au microscope quelques-unes des falsi- 
fications dont il a parlé. 


Seanee ordinaire du 26 ir 1914. 


Presidence de M. P. Joye, president. 


La geographie humaine dans le Jura bernois, par + 


L. Roruey, diplômé d'histoire et de géographie. — Le 
Jura bernois est, par sa structure. une région très variée, 
où se sont établis, jadis, plusieurs petits états nettement 
limités et isolés par la nature. Ces etals, dont quelques- 
uns forment aujourd’hui des districts, présentent par la 
nature du sol, l'occupation des habitants, la langue, la 
religion, les traditions, un caractère particulier. 
L’Ajoie, ou pays de Porrentruy, avec ses belles prai- 
ries et ses grands vergers, se rattache géographiquement 
à la France. Par sa rivière l’Allaine, il appartient hydro- 
graphiquement aux dernières ramifications de la Saône. 
La vallée de Delémont, qu’arrose la Sorne, affluent 


de la Birse, marque la zone de transition entre la cvi- 


lisation germanique et latine. Vorburg est la barrière 
qui arrêta l'invasion des Alémannes. 

Le district de Laufon s'étend au-delà de Delémont, 
dans la vallée de la Birse, la porte de l'Allemagne. 
Cette vallée est le siège des grandes industries, surtout 
des fabriques de ciment. C'est par cette voie, qui met 
en contact la plaine du Rhin avec le massif montagneux 
du Jura, que l'homme des cavernes, déjà, a pénétré 
dans cette région. 

Les vestiges de l’époque de l’âge du bronze et de 
l’âge du fer se rencontrent surtout dans la vallée de 
la Birse et dans l’Ajoie. 

La pénétration romaine fut assez facile, la nature du 
sol contribua largement à l'extension des voies de com- 
munication. | 

De la même pierre que les Romains avaient sous la 
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main, le calcaire du Jura, ıls en firent des moellons et 
du ciment. La préparation de la chaux, qui demande à 
son tour un combustible, était facile dans une région 
boisée comme le Jura. 

C'est encore sur les anciennes voies de circulation 
que les ruines romaines sont les plus nombreuses. 

Dans la partie montagneuse qui s'élève à plus de 
_1000 mètres, se trouvent de beaux et grands villages, 
enrichis aujourd’hui par l'industrie horlogère. | 

Cette région a été défrichée par des moines et des 
colons. Saint Imier vint dans le Jura dans le courant 
du VIIme siècle et laissa son nom à une petite ville de 
la vallée de la Suze. Saint Ursanne, l’ami de Colomban, 
s'établit sur les rives du Doubs. 

Vers 1136, Sigimand, prévôt du couvent de Moutier- 
Grandval, fonda le couvent de Bellelay. Le travail de 
la terre prenait une grande place dans l'occupation 
journalière des moines. Après avoir mis en culture des 
espaces couverts de forêts séculaires, les moines de 
Bellelay cherchèrent à développer l’agriculture. 

C'est aux étalons arabes importés par eux qu'on 
attribue l'amélioration de la race chevaline dans cette 
contrée. | 

En 1660, l’abbé Cunot faisait acheter du bétail sur 
les foires de Bulle et de Romont. On fabrique encore 
dans le Jura bernois un petit fromage qui s'appelle 
« la tête de moine. » 

A part les moines, nous voyons de nombreux colons 
venir s'installer sur les plateaux des Franches-Monta- 
gnes. Jean Rudin, originaire du canton de Neuchâtel, 
défricha, dans le courant du XVe siècle, le territoire 
occupé maintenant par le village des Bois. Les Breuleux, 
comme le mot l'indique, furent defriches par le feu. 
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C'est done par le travail long et pénible des moines 
et des colons que les plateaux du Jura bernois sont 
devenus des centres agricoles où quelques siècles plus 
tard l'horlogerie trouva, comme nulle part ailleurs, 
toutes les facilités de s'implanter et de se développer. 

Ces grands villages du Jura sont généralement groupés 
dans le fond des hautes vallées et dans les combes. 
Leur développement et leur prospérité sont étroitement 
attachés à d'importants travaux humains. Ce sont des 
pompes hydrauliques qui élèvent sur ces plateaux cal- 
caires l’eau potable. Des lignes de chemin de fer qui 
traversent à plus de 1000 mètres des régions presque 
désertes, entretiennent la vie industrielle et économique. 
Des lignes à haute tension apportent aux fabriques 
l'énergie nécessaire aux machines. 

L'industrie horlogère a pris, dans les hautes vallées 
du Jura central, un essor considérable et plus libre 
qu'ailleurs. Au XVIme et au XVIe siècles, les monta- 
gnards neuchâtelois et leurs voisins ne vivaient que 
des produits de leurs bestiaux. Ils vendaient leur beurre 
et leur fromage en Franche-Comté et en Bourgogne. 
Ils apportaient sur les marchés de l'Alsace et de la 
Lorraine du miel et du jambon fumé. Lorsque la popu- 
lation devint plus dense, on se mit à fabriquer des 
boucles de fer, des serrures, des armes et de la bois- 
sellerie. En 1790, on fabriquait de la dentelle dans les 
villages de Tramelan et du Vallon. Dans la vallée de 
la Suze, on comptait plus de 14 forges où l’on faisait 
des clous. 

Ce travail sédentaire et minutieux, qui avait déjà 
formé l'œil et la main de l’ouvrier, contribua pour beau- 
coup au développement de l'horlogerie. 

C'est vers 1679 que Jean-Daniel Richard étudia le 
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mystérieux mécanisme de la montre. Avant lui on 
construisait déjà des horloges en bois, mais cette occu- 
pation était considérée plutôt comme un art ou comme 
un passe-temps. Alors qu’elle a disparu chez nous, elle 
s’est conservée dans la Foret-Noire, où l’on fabrique 
des horloges à coucou. En 1752, soit 11 ans après la 
mort de Jean-Daniel, ıl y avait déjà 466 horlogers dans 
les montagnes neuchâteloises. En 1781, 2177; en 1809, 
4000; en 1866, 13,000. 

C'est ainsi que, dans un pays au sol pauvre, au cl: 
mat rude, les nécessités de la vie ont transformé des 
générations de pâtres et de montagnards en industriels. 
Cette évolution, qui a été lente, est à peu près achevée 
aujourd'hui ; elle a été secondée par de nombreux fac- 
teurs qui rentrent dans le cadre de la géographie hu- 
maine. 

A côté des grandes agglomérations industrielles, la 
vie agricole subsiste encore sur ces plateaux. Elle est 
surtout représentée par la ferme isolée que borde d'un 
cadre sombre les grandes forêts de sapins. La maison 
de pierre, couverte de bardeaux, la caractéristique citerne 
et le mur de pierres sèches qui longe les pâturages 
appartiennent à une architecture qui s’est adaptée aux 
nécessités d'ordre géologique. 

Tels sont dans le Jura bernois les différents groupe- 
ments humains, nettement répartis et marqués par un 
cadre qui lui est propre. Partout l'homme a dû se plier 
aux besoins créés par la nature, et partout son œuvre 
est empreinte des conséquences qui sont tantôt d'ordre 
‘physique, météorologique ou géologique. 


nor. 
Seance ordinaire du 12 mars 1914. 


à l’Institut de physique de l’Université. 
Présidence de M. P. Joye, président. 


Les lampes sans électrodes, par M. le prof. J. de 

Kowauskı. — Les courants de haute fréquence nous 
sont bien connus depuis que Tesla, en 1891, eut l’idée 
de les produire au moyen d’un dispositif connu sous le 
nom de transformateur Tesla. J.-J. Thomson, quelques 
années plus tard, sut tirer parti d’une propriété curieuse 
de ces courants, à savoir l'influence qu'ils exercent sur 
des gaz raréfiés. Les traces de gaz contenues dans les 
récipients soumis à ces courants s’illuminent sous l’ac- 
tion du champ électromagnétique induit. C’est done à 
ce savant que nous devons la première idée d'une 
source lumineuse intense, dénommée maintenant « lampe 
sans électrode. » 
Le dispositif de Tesla est constitué par un circuit 
primaire d’une bobine de self à peu de spires, d'une 
batterie de condensateurs et d’un déchargeur, ce dernier 
étant alimenté par une bobine de Ruhmkorff; le circuit 
secondaire comprend une bobine de self entourant la 
premiere, mais d’un nombre de spires plus grand. C’est 
dans ce dernier que se produisent les courants de haute 
fréquence, dont le potentiel est très élevé, l'intensité, 
par contre, très faible. 

Les courants de haute fréquence ont déjà fait l’objet 
de plusieurs applications, soit dans l’industrie soit en 
médecine (d’Arsonvalisation); mais la faible énergie qu'il 
est possible d'obtenir avec le dispositif de Tesla ne: 
permet guère d'étudier les différents caractères spectraux 
que présentent les gaz soumis à ces courants. Les ré- 
centes recherches de Wachsmuth et de Winawer sur 
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les décharges annulaires sans électrodes permettraient 
d’escompter la découverte de phénomènes intéressants, 
si l’on parvenait à augmenter l’énergie de ces courants. 

Les effets produits sur une sphère partiellement éva- 
cuée, c’est-à-dire ne contenant plus qu’une petite quantité 
de la vapeur à étudier, dépendent en premier lieu de 
la force électromotrice induite, lorsque cette sphère est 
soumise, dans une spirale, à l’action du champ électro- 
magnétique. Cette force est fonction de la self-induction 
de la spirale, du potentiel de la décharge et de la 
capacité. ; 

Dans les experiences que le conferencier a entreprises 
sur les décharges sans électrodes, il est arrivé à ame- 
liorer les conditions électriques du circuit en mettant à 
profit les phenomenes de resonnance de deux cireuits 
électriques oscillants. Dans ce cas on a: 


V, „= : 1C 
L'Or=NECr#et V. \ C, 

Le dispositif employé pour obtenir ces conditions 
est le suivant : 

Le circuit primaire d’oscillation est constitué par un 
déchargeur monté en dérivation sur une batterie de 
condensateurs C,, celle-cı étant reliée en série avec une 
self L,. Le circuit secondaire est formé d’une self qui 
entoure la self L, et reliée en série à deux autres 
grandes selfs L,, et une capacité G,. L’etincelle de ce 
circuit est également prise en dérivation sur les con- 
densateurs et entre eux se trouve fixée la spirale qui 
entoure la sphère évacuée. La capacité du circuit secon- 
daire d’oscillation est plus petite que celle du cireuit 
primaire. Du reste, les capacités et les selfs des deux 
circuits sont choisies de telle sorte que les circuits soient 
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en résonnance. Le tout constitue en quelque sorte un 
transformateur à condensateurs en résonnance. EN 

L’avantage de ce systeme, outre la grande energie 
dont il permet de disposer, reside dans son prix relatı- 
vement minime; une bobine d’induction construite pour 
donner des effets du même genre avec le dispositf de 
Tesla reviendrait environ trois fois plus cher. Le potentiel 
élevé du système se laisse remarquer par les brillantes 
effluves et les décharges en aigrette qui se produisent 
non seulement aux extrémités des conducteurs, mais 
aussi sur toute leur surface. 

Une petite boule évacuée en quartz contenant une 
grosse goutte de mercure bien pur ne présente à la 
température ordinaire aucune phosphorescence ; en chauf- 
fant assez fortement la boule sur un brûleur, on re- 
marque, lorsqu'on l’agite vivement, qu’elle émet une 
très belle phosphorescence vert-émeraude. Placons la 
boule dans le circuit de haute fréquence, elle s’illumine 
très vivement lorsque sa température atteint environ 
60°; à ce moment le spectre de la lumière blanchâtre 
qu'elle émet correspond à celui que Wachsmuth et 
Winawer attribuent au second état de ionisation de la 
vapeur de mercure. On voit, en outre, des raies nou- 
velles très intenses, particulièrement un doublet dont 
les longueurs d'onde sont approximativement 3064 et 
3056 À. Sous l'influence prolongée du courant, la va- 
peur s’échauffe fortement et sa pression augmente; le 
phénomène lumineux cesse de se produire à partir 
d’une certaine température. Si l’on a soin, par contre, 
de laisser monter lentement la température de la vapeur, 
l'émission de lumière n’est pas interrompue, mais, à 
partir d'environ 140°, on obtient un phénomène lumi- 
neux différent, caractérisé par une nuance verte qui 


devient de plus en plus sombre à mesure que la tem- 
péralure s’eleve, puis disparaît à un moment donné. 


Le spectre de cette lumière est continu ; ıl s'étend du 
rouge au vert et sur ce fond continu se détache la 
forte raie 5460 À du mercure. Ce spectre correspond 
au second état de ionisation de la vapeur de mercure, 
état correspondant à une pression inférieure à 0,7 mm. 

M. de Kowalski s’est demandé si d'autres métaux 
du même groupe dans la classification de Mendeleyeff 
ne présentaient pas de phénomènes analogues. Les résul- 
tats qu'il a obtenus avec le zinc et le cadmium ont 
confirmé cette hypothèse. Ces deux métaux donnent, 
en effet, des phénomènes lumineux remarquables. 

La supposition que l'azote actif de Strutt pouvait 
être obtenu sous l'influence des décharges sans élec- 
trodes a été très discutée ces derniers temps. On sait 
d'autre part, grâce aux recherches du même auteur, 
que ce gaz a la propriété de se combiner aisément avec 
certains métaux pour former des nitrures. Les expé- 
riences faites par le conférencier en vue d'élucider si 
l'azote actif prenait naissance sous l'influence d’une 
décharge annulaire, confirment l'hypothèse de Strutt. De 
l'azote soigneusement purifié et débarrassé de toute trace 
d'oxygène a été amené dans un ballon évacué et sou- 
mis à la décharge des courants à haute fréquence. Le 
gaz s’illumine fortement sous l'influence de la décharge 
et l’on aperçoit, dans la sphère, des zônes lumineuses 
distinctes correspondant à des spectres différents. Au 
centre, on distingue nettement le spectre de l'azote actif; 
on peut encore, dans les bords, remarquer le spectre 
du mercure dont la quantité est pourtant extrêmement 
faible (inférieure à 10° mgr.); dans la region intermé- 
diäire, on remarque le spectre de l'hydrogène. Immedia- 
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tement après avoir coupé la décharge, l’azote actif s’il- 
lumine en bleu et ce phénomène qui permet de déceler 
les faibles quantités de mercure est dû à une série de 
petites explosions se suivant rapidement, explosions pro- 
duites par la combinaison de l'azote avec la vapeur 
métallique. La partie de la boule entourée par la spi- 
rale est particulièrement lumineuse pendant la décharge, 

Ces observations et en particulier le phénomène lu- 
mineux annulaire ci-haut pourraient fournir une expli- 
cation à l’origine des fameux anneaux de Saturne. On 
croyait généralement que ces derniers étaient produits 


par la réflexion de Ja lumière sur des corpuscules en : 


suspension dans le voisinage de la planète. Grâce à 
des observations spectrophotographiques bien conduites, 
on a pu se rendre compte que les anneaux de. Saturne 
donnaient un spectre de lignes, ce qui rend difficilement 
soutenable l'hypothèse de particules solides. M. Birkeland 
croit plulöt que l'existence de ces anneaux est due à 
de puissants courants d’induction entourant Saturne et 
produisant des phénomènes lumineux. On peut d’ailleurs 
démontrer que ces phénomènes d’induction peuvent très 
bien se manifester au voisinage de la planète, étant 
donné que la température de Saturne est peu élevée. 
Enfin, la réalisation d'une source lumineuse riche en 
rayons ultraviolets peut être effectuée sans qu'il soit 
nécessaire d'élever trop la fréquence ou la tension du 
courant. Une boule évacuée en quartz, d'environ 1 litre, 
contient une petite quantité de mercure. Mais sa vapeur, 
sous l'influence du champ produit par les courants 
oseillants ordinaires, s’ıllumine très vivement. C'est 
donc aussi une lampe sans électrodes et son rendement, 
étant donné sa grande lunnnosité, est très économique. 
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Seance ordinaire du 26 mars 1914. 


Presidence de M. P. Joye, president. 


1. Contribution à l'étude de la répartition des sexes 
chez les poissons, par M. le D' Prrrer. — Chez les 
poissons osseux (téléostéens), les femelles qui sont plus 
grandes que les mâles, mais ne deviennent adultes 
qu'un an après ceux-ci, sont en général moins nom- 
breuses. 

Hämpel (Biologie des poissons) indique pour les 
espèces ici mentionnées les chiffres sexuels suivants : 


Hareng 101 
Sardine TE 
Le chabot de rivière 188 


La quantité d'oxygène et de nourriture a une grande 
influence sur le nombre des œufs pondus. Le degré de 
“maturité fait aussi varier le chiffre sexuel. D’après 
Thumm, les œufs d’une grosse femelle fécondés par 
le sperme d’un mâle notablement plus petit donnent 
un excédent d’alevins mâles. 

D'après les travaux du Dr Surbeck, inspecteur fédéral 
de la pêche, il existe en Suisse une preponderance 
marquee des mäles parmi tous nos salmonides (Blau- 
felden 528, Edelfisch 687, Palée 369, truite commune 
405, excepté parmi les truites capturees à Interlaken 
(Aar), dans la Lutschine, dans la Seez (Wallenstadt) et 
dans le canal de la Linth. 

Ces poissons sont des truites de lac qui pèsent en 
moyenne 2,6 kil. Quoique l’on élève des truites artfi- 
ciellement depuis 29 ans à Interlaken, en se servant 
des reproducteurs de l’Aar et de la Lutchine, le chiffre 
sexuel est très satisfaisant (82). Dans nos établissements 
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fribourgeois de pisciculture, peut-être ailleurs aussi, on 


emploie les petits mâles capturés dans les ruisseaux 


pour féconder les œufs de femelles plus grandes, con- 
servées dans des étangs. C’est une répétition de l’expé- 
rience de Thumm; aussi le chiffre sexuel de nos truites 
est-il très peu satisfaisant (300). L'économie piscicole 
tend à obtenir une égalité aussi parfaite que possible 
de l’âge et de la taille des individus. Partant, les gros 
mâles qui pourchassaient les plus faibles et fécondaient 
la plupart des œufs, produisant un nombre relativement 
élevé d’alevins femelles, sont supprimés. Donc, l’éco- 
nomie moderne de la pêche provoque aussi une augmen- 
tation du chiffre sexuel. 

Parmi les corégones de nos lacs, le rapport des sexes 
n’est pas plus satisfaisant, parce que la pêche, poussée 
à outrance, a diminué la durée moyenne de la vie des 
individus. Plus les sujets deviennent vieux, moins ils 
sont nombreux. Donc le nombre relatif des reproducteurs 
précoces et de petite taille augmente en proportion. 
Cette circonstance explique de nouveau la prépondérance 
marquée des individus mâles. 

9. La lampe Euphos, par M. Paul Joye. — Une 
nouvelle lampe à incandescence, la lampe « Zug, 
Euphos », a été étudiée au point de vue de l'absorption 
par l'enveloppe jaune de la lumière ultraviolette recon- 
nue préjudiciable à la vue. 

La lumière de la lampe Euphos a été analysée au 
speetrographe, c'est-à-dire par la méthode spectrale 
photographique. Son spectre a été comparé à celui 
d'une lampe à filament métallique « Osram » en verre 
blanc ayant approximativement les mêmes constantes 
électriques. 
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Commencement Absorption 


Volts Ampères de l’absorption totale 
Osram: 115 normal 0,19 0,400 0,372 u 
Euphos : 146...» 0,175 0,432 0,408 » 
Osram : 135 (O2 0,390 0,362 » 
Euphos : 195. 0,18 0,495 0,400 » 


L’eil humain normal ne perçoit plus de lumière à 
partir de 0,400 uu. Le verre ordinaire blanc absorbe déjà 
de façon appréciable le commencement de l’ultraviolet ; 
l'absorption totale n’a lieu que plus loin, tandis que 
le verre Euphos supprime complètement, même avec 
surcharge l'ultraviolet dès son origine. La couleur jaune 
de la lamphe Euphos fait que une partie du violet est 
absorbée: la faible intensité de cette couleur nous 
explique que sa disparition n'influe pas plus sur le 
rayonnement total émis par la lampe. 

En résumé, la lampe Euphos n'émet pas dans l'air 
de rayons ultraviolets; son emploi peut avoir des avan- 
tages pour les personnes dont les yeux délicats sont 
fatigués par la faible intensité du rayonnement ultra- 
violet que laisse encore passer l'enveloppe blanche des 
lampes ordinaires. 
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Le Musée d'istoire naturelle de Fribourg 


en 1914 


par le prof. M. Musy. 


(Rapport du Conservateur du Musée 


à la Direction de l’Instruction publique.) 


Malgré les graves événements qui sont venus trou- 
bler la paix de l’Europe dès le début du deuxième se- 
mestre, l’année s’est passée régulièrement pour nos 
collections qui n’ont pas eu à enregistrer de faits 
extraordinaires. Cependant la maladie a tenu pen- 
dant plusieurs mois, notre préparateur, M. Ch. Ma- 
rion, éloigné du Musée, ce qui a retardé certains tra- 
vaux que notre dévoué employé s'efforce de mettre 
au courant, malgré sa santé précaire. 


Zoologie. 
Mammifères. 


Les achats pour cette collection ont été réduits, 
nous nous sommes contentés d'acquérir Capra cylin- 


 dricornis Blyth «', Le bouquetin de Pallas, qui habite 


la moitié orientale du Caucase, du Daghestan à Kas- 
beg. C’est la chèvre qui, par la forme de ses cornes 
et son aspect general, se rapproche le plus du genre 
Ovis, dans lequel Blyth l’avait d’abord placée. Le 


Musee de Bäle, qui la possedait a double, a bien voulu 
nous la céder, déjà naturalisée, et à un prix tres 
avantageux. 


Oiseaux. 


Nous nous sommes au. les neuf oiseaux exoti- 
ques suivants : 


1. Phasianus Soemmeringii, Temm., Japon. 
2. Oriolus kondoo Sykes, Turkestan. 

3. Schlegelia Wilsoni Cass., Iles Papouan. 50 
4. Lalocitta lidti Bp., Iles Liukiu. Rs 


5. Xanthomelas aureus L., N.W. Nlle Guinée. - 
6. Pitta maxima Mull. et Schl., Iles Moluques. _ 


‚7. Drepananax bruijni Oust., Nlle Guinée. 
8. Cyanopolius cyanus Pallas, Japon. 
9. Lorius garrulus L., Moluques. 


En outre une centaine d'espèces dont quelques-unes 
ont été acquises ces années dernières et les autres re- 
ques ou acquises depuis assez longtemps mais qui, 
faute de temps et de la littérature voulue, étaient 
restées non déterminées, ont été classées et introdui- 
tes dans la collection générale. Il en reste encore 
quelques-unes à étudier. 


Reptiles et Batraciens. 


Les reptiles et les batraciens exotiques signalés 
l’année dernière ont été installés dans des bocaux 
et places au Musée. Il nous reste un certain nombre 
de doubles qui pourront servir à faire des échanges. 
Nous avons acquis en outre le «Pipa américain» 
© et 5 (Pipa americana ou dorsigera Schn.), gros 
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crapaud qui vit dans les marais des forêts obscures 
de la Guyane. Apres la ponte, qui a lieu dans l’eau, 


le mâle étend les œufs sur le dos de la femelle ; il se 


développe ensuite autour de chacun d'eux une petite 


poche cutanée de forme hexagonale qui se referme par 


une sorte d’opereule. C’est la que l’œuf évolue et que le 
jeune Pipa subit ses métamorphoses. Il ouvre alors 
sa prison et l’on voit apparaître ici une patte, là 
une tête et bientôt les jeunes Pipas quittent le dos 
maternel. Cet intéressant phénomène s’observe très 
bien sur notre sujet. 


Mollusques. 


Notre ancienne collection malacologique a été aima- 
blement revue, dès 1893, par un spécialiste bien connu, 
M. le prof. Dr Paul Godet à Neuchâtel. Le transfert du 
Musée à Pérolles et les travaux qui en furent la 
conséquence, ont empêché jusqu'ici le classement dé- 
finitif de cette collection, enrichie déjà par les dons 
de M. Godet et du Musée de Neuchâtel. Ce travail 
a été commencé ce printemps et poursuivi dans le 
courant de l’automne. Par la même occasion, diffé- 
rents dons y ont été intercalés ; nous citerons spéciale- 
ment des coquilles de la Nouvelle Calédonie données 
par M. Lassally par l'intermédiaire de M. A. Hen- 
seler, des coquilles du Maroc et du Golfe d’Aden rap- 
portées par M. R. de Boccard et plus d’un millier 
d'espèces que, en 1899, le conservateur avait été 
autorisé à choisir parmi les doubles du Musée de 
Genève. La nomenclature de ces dernières a dû être 
revue de près au point de vue de la synonymie. 

Le classement de cette collection nécessite tout un 


remaniement dans les vitrines et ne pourra peut- être 
pas être achevé en 1915. 
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Dons. 
La collection générale de zoologie a reçu: 


1. de M. René Boccard, banquier, à Grenoble : 
Un chat sauvage (Felis silvestris Briss.), tué dans 
les environs de Dijon. 

. de Mademoiselle Schuh : 

Un chat, assez semblable au chat siamois et 
qui, d’après les renseignements recus, constituerait 
un curieux phénomène d’atavisme. Le chat siamois, 
(Felis siamensis Auct.) est probablement une va- 


riete domestique du Felis badia Gray de Bornéo. 


. de M. le Dr A. Burdel, chimiste : 
Quelques Squilles (Squilla mantis on de l’A- 
driatique (Trieste). 

. de M. Etienne Salamin, du couvent de Saint-Etien- 
ne, à Jérusalem : 
Un polypier du groupe des Astréidés prob. Astraea 
sp. et une valve de Meleagrina sp., les deux de 
la Mer Rouge. 


La collection zoologique locale (Faune fribour- 


geoise) a reçu : 


1. de M. L. Beurey, à Onnens: 
Un rat noir avec taches blanches (Mus. rattus Alb. 
Maps .). 
de M. Tobie Gottrau, à Léchelles : 
Une chevèche (Athene noctua Retz). 
. de M. Débieux, aubergiste à Orsonnens : 
Un épervier (Accipiter nisus L.). 


ne 4. de M. Bochud, garde-pêche, à Bossonnens : 
_ Deux éperviers et © (Accipiter nisus L.). 
_  b.de M. Jules Girardier, garde-pêche à Romont: 
| _ Un roitelet triple bandeau (Regulus ignicapillus L.) 
6. de M. Louis Liniger, à Courlevon : 
Une hirondelle de cheminée blanche à yeux nor- 
maux (Jeune) Hirundo rustica L. 
7. de M. Leon Dessarzin, étud. à Villaz-St-Pierre : 
Une corneille mantelée (Corvus cornix L.). 
8. de M. Noth, appariteur : 
Une corneille noire avec une bande grise sur la 
poitrine. (Corvus corone L.). 
9.de M. Ch. Marion, préparateur : 


a) deux jeunes Harles (Mergus Merganser L.) 
4 juin, Estavayer. 

b) trois Chocards (Pyrrhocorax alpinus ee 
Dia ea OR 

ıc) Mésange huppee (Parus cristatus L.) œ et ©. 

d) Mésange à longue queue (Acredula a. Le) 
2 eb 20: 

e) Pinson (Fringilla cœlebs L.) J. 

_f) Mésange charbonniere (Parus major L.), ©’ 
(RE BER 

g) Sitelle torche-pot (Sitta cæsia Mey. W.), J- 

h) Accenteur des Alpes ou Pégot (Accentor col- 

- larıs Scop.), ©. 

1) Mésange nonnette (Parus palustris, communis 
Bald.). 

1j) Pie (Pica caudata Boie). 

Ces oiseaux ont tous été tués en janvier et février, 
dans la vallée de Charmey, pendant le séjour forcé 
du préparateur à Châtel-Crésuz. 

10. de M. A. Dubey: 


10 petits ei sans jaune, pondus par une poule | 
italienne-perdrix. 

11. de M. César Wicht, à Marly: 
Une couleuvre (Tropidonotus natrix L.), az 
1914; jeune de l’année 1913. 

12. de M. Chs. Monney, concierge : 


Deux coleopteres (Dermestes lardarius L.) et = 


Hylobius abietis Fabr.— Un papillon (Plusia 
gamma L.). 2 
13. de M. le prof. M. Weber: 
Un papillon (Phalera bucephala L.). 
14. de M. Broillet, etud.: 
Un papillon (Zeugera pyrina L.). 

15. de Mlle Eliane Musy : Trois coléoptères recueil- 
lis à Marly (Carabus violaceus L.; Molytes co= 
ronatus L. et Molytes germanus L.) 

16. de M. Maxime Kolly, prepar. au Lycée : 

Un papillon (Trichius fasciatus L.). 


Botanique. 


Nouvelles acquisitions. 


1. Fascicules XI et XII (No 501 à 600) de la 
Batotheca europaea (coll. de ronces desséchées) et 
le fascicule (No 141—220) des Rubi rari du prof. 
H. Sudre, à Toulouse. 

2. Nous avons souscrit à ’Herbarium hieraciorum _ 
du même botaniste et nous en avons recu les quatre 
premiers fascicules (No 1 à 200). Ce genre spéciale- 
ment critique sera ainsi bien représenté dans nos 
herbiers, 

3. Par suite de l'adoption du nouveau programme 


fédéral pour l’obtention du diplôme de pharmacien et 
la possibilite de commencer ces etudes a Fribourg, 
le Musée, à la demande de M. le prof. Dr Ursprung, 
a commence une collection de plantes medicinales en 
utilisant des doubles des herbiers existants et en pro- 
voquant des dons qui seront cités plus loin. Il a 
ainsi réussi à établir une collection déjà assez impor- 
tante mais dont le catalogue n’a pas encore pu être 
établi. Il ya même en réserve un assez grand nombre 
de plantes prêtes pour remplacer celles qui seront dé- 
tériorées par l'usage. 

4. La Société cantonale d’apieulture, par l’organe de 
son président M. le rév. curé Colliard, a aussi sollicité 
du Musée l'établissement d’un herbier des plantes 
mellifères en vue de son exposition à Berne. Grâce 
au dévouement de M. F. Jaquet, cet herbier est en 
bonne voie de réalisation quoique la demande ait été 
tardive ; il sera complété peu à peu et pourra, à l’oc- 
casion, être mis à la disposition des intéressés. I] 
n'a toutefois pas été exposé à Berne, puisque notre 
société d’apieulture a renoncé à son exposition tem- 
poraire par suite des mauvais résultats de la cam- 
pagne apicole en 1914. 


Dons. 


M. F. Jaquet a enrichi nos herbiers de 97 plantes 
bien préparées, elles se répartissent comme suit d’après 
leur origine : France: 24; Italie 34; autres pays 
d'Europe 5; Philippines 1; Amérique du Sud 3; 
Australie 1; Suisse (Fribourg excepte) 12; Fri- 
bourg 17. 

Il a fourni, en outre, une centaine de parts pour 
l’herbier apicole. 


2. M. M. Musy, prof. : Un fruit de Cassia fistula. - 
8. A la demande du Conservateur et en dépit 
de la guerre, M. le Dr B. Pater, directeur de 
l’Académie agricole (Heilpflanzenversuchsanstalt) de 
Kolozswar (Hongrie) nous a fourni gratuitement 50 
espèces de plantes médicinales cultivées par son éta- 
blissement et bien préparées pour herbier. Il y a 
_joint 10 photographies de champs de culture et quel- 
ques brochures qui seront énumérées plus loin. Le 
généreux donateur se déclare prêt à nous faire un 
nouvel envoi si nous le désirons. 

4. Sur la même initiative, la Direction du Jardin 
botanique de l'Etat, à Buitenzorg (Java) nous a 
également fourni gratuitement une cinquantaine de 
plantes médicinales dont la plupart ont un grand 
intérêt et ne sont pas très faciles à obtenir. 

Des lettres de remerciement ont été envoyées à ces 
généreux donateurs auxquels notre reconnaissance est 
acquise. 


Herbiers. 


Le travail de classement a été continue par M. F. 
Jaquet qui, à part les travaux déjà indiqués, a pour- 
suivi le classement de l’herbier Lagger et des herbiers 
réunis. Les modestes ressources dont nous pouvons 
disposer en faveur de ce travail de longue haleine ne 
permettent pas un avancement rapide. 

A la demande de M. le prof. Dr CO. Schröter de 
l'Ecole polytechnique, nous lui avons confié les espèces 
du genre Betula, d’origine fribourgeoise, en vue d’une 
étude de quelques espèces de ce genre, entreprise par 
un de ses élèves, M. H. Morgenthaler. Ce matériel 
nous est bien revenu. 


Mineralogie. 5 
Achats. 


1 ern en groupe de ide Sicile. 
2. Pyrite jaune (Beaux cristaux), Brosso (Piémont). 

23. Pennine, Montajou p. Traversella (Piemont). 

2 Quartz sceptré, Traversella (Piémont). 

5. Topaze taillée : Villas Buenas, en (Esp). 

be Argent natif (superbe échantillon avec cristaux). 
 Kongsberg (Norvège). 

7. Spath d'Islande, Eskefjord Islande). 

x 2 “8 Sidérose, Herdorf (Province rhenane). _ 

9. Dolomie, Grosenbach p. Siegen (Westphalie). 

10. Sel gemme, Vienenburg pr. Goslar (Harz). es 

Lt: Kiesserite, Sarstedt pr. Hildesheim (Hanovre). Mes 

_ 192. Galène, Beuthen (Silésie). 5 
Ad Amethyste noire, Plauenscher Grund Pr: Dresde 

Hu (Saxe). 

14. Moroxite (Apatite) ; Riv. Studianka, Lac Baikal ne 
.(Siberie). ne 

15. Magnetite (2 mäcles); Kadnikowa p. Ekateri- 

"© nenburg. : ir 
16. Pseudomorphose de Malachite d’après Azurite ; 

Teumeb (D.S.W. Afrika). 
17. Sahlite we var.) cristal termine de tous 
côtés. 

18. Saphir be (couleur Seylan). ee 

19. Saphir synthétique (couleur Birma). on 

20. Saphir synthétique (blanc). 
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Géologie-Pétrographie-Paléontologie. | 


Il n’y a rien de particulier à signaler dans cette 


collection. Les restes des mammifères fossiles de la 


molasse (Molière et Vaulruz), confiés en 1913 à 
M. le Dr H. G. Stehlin, à Bâle, nous sont revenus 
déterminés, autant quil était possible de le faire, 
M. Stehlin a publié le résultat de ses recherches et 
nous a fait hommage de sa publication. | 

Nous pensions pouvoir enfin pourvoir de grandes 
étiquettes métalliques nos blocs erratiques placés dans 
la cour de la Faculté des Sciences, mais le peu de 
garanties que présente cet espace et les événements 
actuels nous ont fait renvoyer cette dépense. 


- Dons. 


Il faut signaler ici un don des plus intéressants fait 
à la collection paléontologique vers ia fin de 1912 
par MM. Clerc et Baudin, entrepreneurs des carrières 
de molasse du Gibloux à Villarlod et qui a été 
malheureusement oublié l’année dernière. Il s’agit 
d’une sole, que le Dr L. Rollier, professeur à l'Ecole 
polytechnique croit pouvoir rapporter à la «Solea 
antiqua H.v. Meyer», connue dans le miocène moyen 
d’Ulm, ou peut-être à une mutation plus ancien- 
ne. C’est le premier poisson fossile trouvé dans la 
molasse marine de la Suisse ; seul le Grès coquillier 
(Grès de la Molière) fournit des dents de squales de 
différents genres ?. 


1 H. G. Stehlin: Übersicht über die Säugetiere der schw. Molasse- 
formation, ihre Fundorte und ihre stratigraphische Verbreitung, in 
Verhandl. der Naturf. G. in Basel. B. XXV. 1914. 

° Voir M. Musy: Bull. de la Soc. frib. des sc. nat. Vol. XXI, 
p. 36-1913. 


PR 


sonnens, au pied de de de Von que nous hésitons 


ee comme erratique, malgré ce que d'autres 


Collection de cours du Collège. 


Cette modeste collection s’est enrichie de deux 
_ bocaux contenant, l’un une serie de cœurs, l’autre une 
série de cerveaux. Un crédit spécial a permis en 
outre l'acquisition de deux autres bocaux contenant 
20 poissons d’eau douce, qu'il est facile d'utiliser pour 
les cours. Enfin le Musée lui a fourni quelques dou- 
bles plus ou moins bien conservés. 


Bibliothèque. 


Il est absolument nécessaire de compléter modeste- 
ment la bibliothèque spéciale du Musée au fur et à 
mesure que le besoin s’en! fait sentir pour le classement 
des collections ou en profitant des publications faites 
par fascicules qui permettent de répartir la dépense 
sur plusieurs années. Non seulement les bibliothèques 
publiques ne font pas ces acquisitions, mais ces ouvra- 
ges doivent continuellement être à la disposition du 
personnel du Musée. 


Achats. 


1. Fr. Paetel: Catalog der Conchylien-Sammlung, 
1890, 3 vol. 
2. Dr E.-A. Goeldi : Die Tierwelt der Schweiz in der 


Gegenwart und in der Vergangenheit. Band I. 


D Or pw 


Wierbeltiere. 1914. 

Coleopterorum Catalogus, livr. 1 à 62. 

(H. Sudre :Rubi Europae, fase. VI, fin. 

H. Sudre: Breviaire du Batalogue. 

P. Wytsman : Genera avium, livr. 19 a 26. 


Dons. 


. Publications de la Soc. frıb. des Sciences natur.: 


Bulletin, Vol. XXI. 


Memoires: Geol.-Geogr., Vol: IV, 1.4. De 02 


Schröter: Le désert et sa végétation. 1914. 
Zoologie: Vol. I, f. 3, J. Piaget: Malacologie du 
Vully. 1914. 


. de la Commission géologique suisse : Moto 


pour la carte géologique de la Suisse: Ne S., li 

‚4. Dr Alph. Jeannet: Monographie géol. des 
Tours d’Ai et des régions avoisinantes, 1re part.: 
Préalpes vaudoises, 1912—13. 
Liv. 40: Dr Em. Gogarten et Dr Walt, Hauswirth : 
Bibliographie géol. de la Suisse pour 1900 à 1910. 
1913. Carte; feuille VIII, 2me édition 1913 et 

texte explicatif. Cartes spéciales No 55 bis et 73. 


. de l’Inspection fédérale des forêts : Catalogue des 


oiseaux de la Suisse. XIme livr. 1914. 


. du Dr H.-G. Stehlin : Uebersicht über die Säuge- 


tiere der schw. Molasseformation, ihre Fundorte 
und ihre stratigraphische Verbreitung. (Ext. der 
Verhandlungen der Naturf. Ges., Basel, B. XXV, 
1914). (Hommage de Tale 


5. Arthur Posnansky, Ing., Berlin (de la part de 


l’auteur) : I. Eine falsche Kritik Max Uhle’s. II. 
Ein Paar Worte der Kritik über Stübel und Uhle’s 
«Thiahuanaco» (Teil Uhle). 1914. 


Zug © 
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. Dr B. Pater, Kolozswar (Hongrie). De la part de 


l’auteur : 


a) Die Heilpflanzenversuchsanstalt der landwirt- 


schaftlichen Akademie in Kolozswar. Heft 1. 
1914. 

b) Versuche über Abkürzung der Vegetationsdauer 
191 3% 

c) La culture des plantes médicinales en Hongrie. 
1914. 

d) A Magyar Mentakröl... 1913. 

e) A kolozswar orvosi növenytelepröl. 1911. 

f) A kolokswäri ‚Gyögynöienitelep 1911-Ben. 1912. 

g) Dr Raymund : Kelep a kolozswari m. kir. Gazd. 
Akademia syögynövenytelepeiröl I—XII. 


. de M. Edouard Mons, Ing.: 3 volumes de J.-H. 


Fabre : a) Les merveilles de l'instinct chez les in- 
sectes ; b) La vie des insectes ; c) Les auxiliaires 
(Récits sur les animaux utiles à l’agriculture). 


. de M. le prof. M. Musy :. Dr Pierre Revilliod : 


les mammifères de la Nouvelle Calédonie et des 
îles Loyalty 1914. (In FE. Sarrasin et J. Roux, 
Nova Caledonia, Zoologie Vol. I. L. IV, Nc 9): 


. des Musées d’hist. nat. de Bâle, Lausanne, Genève 


et du Jardin botanique de Zurich, leurs rapports 
pour 1913. 


10. du National Museum de Washington. Rapp. au 


30. jun 1.98. 


Le du Dr A. Loir: Notice sur ie Museum d'histoire 


naturelle et d’Ethnographie du Hävre en 1914. 


12. de la Bibliotheque cantonale et universitaire & 


titre d'échange : 
a) Catalogue des périodiques reçus par les biblio- 
thèques suisses. 1911 ; 


b) V. Fatio: Les campagnols du bassin du Le- 
man 1.867 À 


c) Dr C. Keller: Studien über Haustiere der > + 


Kaukasusländer. 1913. 


13. du Dr Kathariner : Die Lederschildkrôte (Dermo- 


SES 


chelys coriacea L.). Eine aussterbende Tierform. 


(In Naturw. Wochenschrift, No 241913). 

14. du Dr Th. Stingelin, Olten : Bericht über das in 
den letzten Jahren gefundene Mammutskelett von 
Olten. 1914. (Aus dem VI J. Bericht der Schw. 
Ges. für Urgeschichte). 


Expositions. 


Pour donner satisfaction à la demande qui nous 
en a été faite, le Musée a exposé à Berne une ving- 
taine de photographies d'objets de nos collections. 
Les clichés une fois préparés, nous avons consenti à 
fournir la même série pour l'exposition de Lyon. 
En réduisant les frais à leur minimum, ils dépassent 
toujours les prévisions. Aussi peut-on se demander si, 
à l’avenir, il ne vaut|pas mieux renoncer complètement 
à exposer même les images d'objets continuellement 
exposés et visibles dans des collections en tout temps 
ouvertes au public ? 


Visite des Musées. 


Le musée a été visité par plus de 4000 personnes 
parmi lesquelles nous avons le plaisir de signaler les 
élèves de 23 classes primaires et plus de 500 soldats 
isolés ou accompagnés de leurs officiers. 


Be. 
Re 
mue 


Das Wetter in Freiburg im Jahre 1914 


von Prof. Dr. A. Gocker. 


Die mittlere Jahrestemperatur war 7,6° C, das ent- 
sprach ungefähr dem langjährigen Mittel. Auch die 


‚Niederschläge halten sich mit einer Höhe von 1054 mm 
auf der Höhe des Durchschnittes der letzten 10 Jahre, 


wenn sie auch höher sind als in den 3 vorhergehenden 
Jahren, da die jährliche Niederschlagssumme im Jahre 
1912 941 mm, 1911 nur 808, und 1913 875 mm be- 
tragen hatten. Das regenreichste Jahr der letzten 10 
Jahre war 1910 gewesen mit 1329 mm Niederschlag. 
Ein Bild von der gefallenen Niederschlagsmenge kann 
man sich machen, wenn man bedenkt, dass jedem 


Millimeter ein Liter Wasser auf den Quadratmeter 


entspricht. Die Zahl der Regentage war mit 156 un- 
gefähr ebenso hoch wie in den vorhergehenden Jahren. 

Im einzelnen war der Januar kalt, trüb und trocken, 
der Februar verhältnismässig warm und trocken, der 
März trüb und nass, es fiel häufig Schnee, der aber 
schon nach ein paar Stunden wieder schmolz. Der 
April war trocken, ziemlich heiter und mit Ausnahme 
der Monatsmitte warm. Schon am 18. April fiel das 
Thermometer zum letzten Mal unter Null. Mai, Juni 
und Juli waren wieder trüb und nass, ın der Nacht 
vom 9-10 Mai fiel noch einmal Schnee in der Stadt. 
Die Freiburger Alpen waren erst Anfang August schnee- 
frei. August und die erste Septemberhälfte waren 
schön, warm und trocken. Sehr trocken war auch 
der Oktober. Der erste Frost trat am 12. Oktober ein. 


-bis 1000 m herab liegen. Der November war im 2 


Vom Ende des Monats ab blieb im Gebirge der Schnee 


Anfang warm, in der zweiten Hälfte des Monats trat 
dagegen eine starke Frostperiode ein. Der Dezember 


Gang der Temperatur nach den Mitteln für je 5 Tage. 
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war wieder milde, aber trüb, es fiel kein Schnee, da- 
gegen lag dieser im Gebirge bis fast 800 m herab. 
Gegenüber dem Mittelwert war dieser Monat ungefähr 
um 3° zu warm. Zu kalt dagegen waren die Sommer- 
monate Juni und Juli gewesen. 


a 


Die tiefste beobachtete Temperatur des Jahres war 


am 16. Januar —12,2%, die höchste am 1. Juli mit 


28,3%, Die Schwankung beträgt also 40,5, sie war 
grösser als die im Jahre 1913, wo der Unterschied der 
höchsten und niedersten Temperatur nur 34° betrug, 
bleibt aber zurück gegen die Schwankung von 1909, 
1908 und 1907. In letzterem Jahre betrug die niederste 
Temperatur —20,0°, die höchste 30,5°, die Schwankung 
also 50,02. 

Wie man aus der nachfolgenden Tabelle sieht, war 
auch die Menge der in den einzelnen Monaten gefallenen 
Niederschläge sehr veränderlich. Empfindlich für die 
Elektrizitätswerke waren die Trockenperioden im Februar 
und Oktober, da in diesen Monaten auch nicht auf den 
- Zuschuss der Wasserführung der Bäche durch Schnee- 
_ schmelze gerechnet werden darf. Dass im September 
fast die halbe in dem Monat überhaupt gefallene Regen- 
menge an einem einzigen Tage fiel, ist als eine Aus- 
nahme zu betrachten. 

Eine zusammenhängende Schneedecke hatten wir fast 
durch den gazen Januar und den halben Februar, im 
März war der Boden nur noch während 4 Tagen mit 
Schnee bedeckt. Nachher blieb, von einem einzigen 
Tage im Mai abgesehen, der Schnee überhaupt nicht 
mehr liegen, und die erste Schneedecke bildete sich 
erst wieder, dann aber sehr reichlich, im Januar 1915. 

Das Jahresmittel der Bewölkung war fast genau dem 
in den beiden vorhergehenden Jahren gleich, stellt sich 
aber etwas ungünstiger als das Mittel aus einer langen 
Reihe von Jahren; besonders gross, nämlich 80 war 
die Zahl der vollständig sonnenlosen Tage. Mai und 
Juli wiesen die für die Monate ebenfalls ungewöhnlich 
hohe Zahl von 23, resp. 22 trüben Tagen auf. 


er | is a 


Die Zahl der Nebeltage hielt sich mit 44 ungefähr 
bei dem Mittelwert, auch hielt der Nebel, wenigstens 
im Gambachquartier nur an einigen Tagen den ganzen 
Tag an. 


Regenmenge und Zahl der Regentage. 
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Die? starke Linie bezeichnet die Regenmenge, die punktierte 
die Zahl der Regentage. 


Das Maximum der Nebeltage hatte bis jetzt das Jahr 
1908 geliefert mit 66 Nebeltagen. 
Die Beobachtungen in der Unterstadt wurden wie 
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Temperatur und Niederschlag 


in der Unterstadt 
(La Campagnette) 


Temperatur | Niederschlag 
8 8 8 F = = = = s | mn 
: = = Ss El = Gi 
= = = = = Flss| à | = 
r | = | © = == 
Januar. . . \—7,0|—2,6 —6,3|—5,5 |—14,7| 16 63/20,1| 11 
Februar . . —3,0/+4,9—0,6+0,17—-12,7 4 44135 2 
März . . .|+30 89 79 48| —43| 18 166, 39,0) 10! 
Npelauss 5,3) 16,9) 7,7 9,4 | —1,1| 10) 78| 19,3 
Mare esse 9,4) 15,2) 9,9! 10,8 | +2,6| 13| 156) 45,2 
June 2.2222 A0 TG RSS 186 3,3| 1|. 90] 18,7| 21 
Ju ES TS TT O0) MSS AIO) 6,4, 30 160) 23,0 
August . . | 12,6, 20,9| 14,3) 15,6 6,21 7 183,347) 15 
September . | 11,5 143] 12,6 12,6 1,4) 24 73| 99,7 
Oktober . . 4,9] 12,7) 6,41 7,6 | —22| 12) 39) 11,6) 98 
November. . 104 3810417). 97 9921 259.456,.42 
Dezember. . 12) 4,83|. 9,9) 92,0 | —5,0| 27) 83191,2| 14 
Jahr | 5,1) 10,8) 6,9) 73 1193 
mm 


im vorigen Jahr durch Herrn Assistenten Paul Koller 
ausgeführt. Während die Thermometer im Gambach in 
. dem an den schweizerischen meteorologischen Stationen 
üblichen Zinkblechgehäuse stehen, sind dieselben in der 
Unterstadt in einer englischen Hütte untergebracht. Der 
Vergleich mit dem Assmannschen Aspirationsthermometer 
ergab, dass diese Aufstellung einwandfrei ist. In Betracht 
kommt, dass der Beöbachtungsort, im Schatten der auf 
der anderen Seite der Saane sich erhebenden Felsen 
liegend, wenig und vom 22. November bis 20. Januar 
überhaupt keine Sonne bekommt. 

Im Jahresmittel ist die Temperatur der Unterstadt 


trotz der fast 200 m niedrigeren Lage etwas geringer 
als die vom Gambach. Der Unterschied ist, wie voraus- 


. zusehen war, am grössten in den Wintermonaten, wo 
_ infolge der durch keine Luftbewegung gestörten nächt- 


lichen Ausstrahlung die Temperatur in den Morgen- 
stunden bedeutend tiefer liegt als im Gambach. 

Aber auch im August bleibt infolge geringerer Ein- 
wirkung der Sonne und vielleicht auch der Wirkung 
des Flusses die Temperatur während des ganzen Tages 
‘ hinter der vom Gambach zurück. Die Niederschlags- 
menge ist in der Unterstadt um fast 13 0/, höher als 
im Gambach. 

Im Gambach wurden wie auch früher die Boden- 
temperaturen in 10 cm Tiefe gemessen. Die Resultate 
sind in der folgenden Tabelle angegeben. 


Bodentemperatur 10 cm tief 


à 

Mit'el E = 

= _ 

E Es 

= = 

7 h. 30 1 h. 30 = = 
DATA Ne RERO) 016 er 
Hebruar een lee —11| +06  - 3,5 5,4 
März SEE I IRAN TEEN 9,4 4,1 0,2 7,8 
AVES ARS ee — — 34 15.6 
Maren Ne VE 9,3 11,9 4,8 18,0) 
nes NR a ER 107 16,4 93 219 
Juli N 15,1 17,6 11,4 99,4) 
August . 5,0 12 12,8 20,6 
September = = — — || 
Oktober NE IN EL 7er 8,5 5,4 11,4) 
INovemher 22.030 Ne 32 39, 0 7,8 
Dezember: "rotin UNE eme 1,4 1,8, —0,5 5,21 
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LE Dr XAVIER CUONY 
1841—1915 


Le Dr X. Cuony, décédé le 11 février 1915, faisait 


partie de notre société depuis 1871, soit depuis l’é- 


poque de sa réorganisation, au moment de recevoir 


pour la seconde fois à Fribourg la Société helvétique 

des Sciences naturelles en 1872. C'est dire qu'il en 
q 

était un des plus anciens membres puisqu'il en reste 


tout au plus deux de la même époque. En 1871, il. 


devint aussi membre de la Société helvétique. 

Le Dr François-Xavier Cuony est né le 2 décembre 
1841 à Fribourg dont sa famille, originaire de Bris- 
lach (Jura bernois), avait acquis la bourgeoisie en 
1809. Il y fréquenta les écoles primaires et suivit 
pendant deux ans les cours de l’Ecole cantonale. De 
1856 à 1862, il fit ses études littéraires au gymnase 
de l'Abbaye d’Ensiedeln, pour les terminer par une 
année de philosophie (1862—63) au collège St-Michel 
de notre ville. ; 

Il garda toujours le meilleur souvenir de ses mai- 
tres d’Ensiedeln et l’auteur de cette modeste notice 
eut récemment l’occasion de constater dans une con- 
versation avec le vénérable recteur du gymnase, le 
R.P. Beno Kühne, qu'il n’y est pas encore oublié. 

Il fit ses études de médecine à Wurzbourg, a Prague, 
à Fribourg en Brisgau, pour les terminer à Berne. 
ou il recut son diplöme de médecin-chirurgien en 
1868 ; il y resta jusqu'en 1870 comme médecin de la 
Polyclinique du quartier de la Lorraine. Il fut aussi 


ee 


x 


‘assistant du professeur Manz à la clinique ophtal- 
 mique de Fribourg en Brisgau et s’il ne se voua pas 
exclusivement à cette spécialité, nous pourrions per- 
sonnellement citer plus d’une grave ophtalmie qu'il 
soigna avec grand succès. Il était encore à Fribourg 
en Brisgau en 1870 pendant la guerre franco-alle- 
 Bmande et il y donna ses soins aux blessés dans les 
ambulances allemandes. 

Le Dr Cuony ouvrit son cabinet de consultations à 
Fribourg en 1871; c’est en effet le 3 juillet de cette 
année qu'il en obtint l’autorisation du Conseil d'Etat. 

Le 19 mars 1873, il fut nommé «physicien de 
ville», soit médecin des pauvres et il le resta jusqu'au 
23 avril 1901, jour où il fut appelé aux fonctions 
de médecin de l'hôpital des bourgeois. 

Le Dr Cuony fut aussi médecin militaire ; sous-lieu- 
tenant le 8 juillet 1871, lieutenant le 9 septem- 
bre 1872, il est nommé capitaine en 1875 et affecté 
à la batterie de campagne 9 pour devenir en 1878 
chef de l’ambulance 8, en 1888 chef du train sanitaire 
I et en 1900 médecin de place de Fribourg. Il aimait 
notre armée et «malade déjà», il a composé pour la 
batterie fribourgeoise 17, qui fetait Noël loin de ses 
foyers, une poésie pleine de juvénil enthousiasme, 
disant la reconnaissance et aussi les regrets de ceux 
qui restent au logis pour les braves qui couvrent 
notre frontière 1.» 

Le dévouement et le désintéressement du Dr Cuony 
étaient sans bornes et pour ses malades et pour la 
chose publique ; il s’interessait à tout ce qui avait 
de l'intérêt pour la ville de Fribourg. Aussi fut-il 


! D' G. C. in Liberté du 13 fév. 1915. 


appelé à faire partie de nombreuses commi 
Chambre des pauvres, commission generale des se 
commission de l'hôpital, de l’orphelinat, de la Caisse 


dont il fut le vice-président dès 1909. Il fut aussi 
membre et président de deux de nos anciennes corpo- 
rations, l’abbaye des macons et la confrérie de St 
Sébastien. Le Dr Cuony était un excellent musicien et 
son goût pour cet art avait été développé et affiné 
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_ par les bons Pères bénédictins d’Ensiedeln, dont il se 
plaisait à évoquer le souvenir. Il trouvait dans cet art 
un délassement à ses occupations professionnelles et 
cherchait à le développer de son mieux à Fribourg. 
Il fut président de la Société de chant et de la Société 

> de musique, membre zélé de l'orchestre de la ville et de 

celui de la coilégiale de St Nicolas et il s’interessa 
particulièrement à notre jeune conservatoire et au 
rajeunissement du celèbre orgue de Mooser. 

Membre fondateur de la Société ornithologique, il 
en fut longtemps le président ; il s’intéressait spécia- 
lement à l'élevage rationel des oiseaux de basse-cour 
qu'il chercha à mettre en honneur dans le canton, 
il ne s’interessait pas moins aux oiseaux en general 
dont il préconisa la protection, les observant dans ses 
_ courses à la campagne et chez lui, où il possédait 
toujours quelques bons chanteurs, rossignols et fau- 
_ vettes, tout en s'amusant des excentricités de son per- 
roquet Jacco. C’est dire que tout dans la nature l’in- 
teressait et c’est à te titre qu'il fut membre du C.A.S. 
et de nos sociétés de Sciences naturelles et que, après 
la mort de son frère Hippolyte, il devint membre et 
plus tard president de la Commission du Musée d’his- 
toire naturelle. Nombreux sont les dons qu'il fit à 
nos collections et les siens viennent de continuer sa 
tradition après sa mort. 

Dans la Liberté du 13 février 1915, un de ses 
eollegues, M. le Dr G. Clément, a consacré au. Dr 
Cuony, une notice émue où il l’a si bien caractérisé 
qu'après y avoir déjà puisé, je ne puis mieux faire 
que d'en citer textuellement la fin: 

«On sait que le docteur Cuony écrivait avec élé- 
gance ; sans parler de ses travaux strictement mé- 


dicaux, les articles qu'il consacra dans nos journaux 


à des sujets d’interet général, aux amis dont il pleu- 


rait la perte et rappelait la vie et les mérites, et même 
à certains «types fribourgeois» disparus, ont été . 
très justement remarqués. Le 

L'aspect austère, presque ascétique du docteur Cuo- 


ny ne laissait guère soupconner son âme tendre, d’une 


sensibilité très vive qui, au récit d’une infortune ou 
a l'éveil d’un souvenir, s’emouvait aisément jus- 
qu'aux larmes. Ils la connaissaient pourtant, cette 
autre face du bon docteur, ses chers enfants de l’or- 
phelinat auxquels il donna des soins pendant tant 
d'années, et ses pauvres malades dont sa longue 
pratique de «physicien de ville» lui avait rendues 
familières les genealogies et les habitudes et quil 
retrouvait ensuite dans ses salles d'hôpital. Ils le 
connaissaient, ses confrères, qui appréciaient sa grande 
expérience et l’affectueuse bonhomie de ses rapports : 
et qui, si volontiers, se groupaient autour de lui pour 
l’entendre raconter avec humour de plaisantes histoires 
de sa vie médicale. Cette bonne humeur, cette gaîté de 
bon aloı, il la conserva jusque sur son lit de mort; 
soucieux d’epargner la tristesse aux siens, il plai- 
santait au milieu de ses souffrances. Mais, chrétien 
pratiquant et profondément convaincu, 1l se prépara 
avec un calme et une sérénité étonnante à l'entrée 
dans l’Eternite. Esclave de son devoir, se trainant 
avec peine, malade et défaillant, il s’efforca de suivre 
ses malades d'hôpital jusqu'à ce que ses forces posi- 
tivement l’abandonnèrent et que, à la suite d'une 
syncope, on dut l’emmener chez lui en voiture ; alors, 
sentant venir la fin d’une existence quil estimait 
avoir été assez longue et que nous trouvions seulement 


| n remplie, il réclama lui-même les secours de la. 
re igion, prit tranquillement et méthodiquement ses 
ispositions dernieres, releva le courage des siens 
et s’endormit lentement dans la sécurité de sa foi et 


de ONE : N, . wi r 2 
à ceux qui ont integralement, stmplement et gene- 
 reusement rempli leur tâche ici-bas.» 


Nous voudrions donner la liste des travaux du D' Cuony, 
malheureusement nous n’avons pu trouver qu'une liste certaine- 
ment incomplète, quoique établie par lui-même, et où il a négligé 
d'indiquer les publications où ils ont paru. Nous la donnons 
_ cependant à titre de renseignements sur son activité. 

1. Epidémie typhoïde dans la ville de Fribourg, 1872. — 
2. La fièvre typhoïde chez les enfants en bas âge, 1873. — 
3. Un cas d’empoisonnement par les baies de belladone, 1874. — 
4. Un cas de paralysie subite du nerf oculo-moteur commun, 1874. 
 — 5. La morlalité dans la classe pauvre de la ville de Fribourg, 
1876. — 6. La mortalité generale dans la ville de Fribourg, 1893. 
— 7. Notice sur le charitable grand hôpital des bourgeois, 1902. 
— 8; Les orgnes de la collégiale de St-Nieolas, 1912. — 9. La 
confrérie de St-Sebastien: notice à l’occasion de son centenaire. 
— 10. Nombreux articles ornithologiques dans le journal Le 
Messager. 


M. Musy. 


dans l’espérance des immortelles récompenses promises 
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EMILE-HILAIRE AMAGAT 


Emile-Hilaire Amagat, le physicien bien connu, qui 
est mort à l’âge de 74 ans à Saint-Saturnin dans le 
département français du Cher, a été professeur de 
physique et de mathématiques au Lycée de Fribourg, 
de 1868 à la fin de l’année scolaire 1871—72. 
Comme professeur de mathématiques, il avait succédé 
à Francois Moret. 

Il fut membre de notre société en 1871 et 72 et il 
n'avait pas oublié Fribourg où il avait conservé des 
amis, en particulier le Dr Cuony, son collègue à l’or- 
chestre de la ville et de St Nicolas. C’est pendant son 
séjour à Fribourg qu'il commença ses remarquables 
travaux sur la loi de Mariotte, qui devaient l’amener 
au doctorat es-sciences et faire pendant sa vie, sa 
principale préoccupation de physicien; notre labo- 
ratoire de physique du Lycée possède encore certains 
instruments acquis à son intention. Aussi, lorsqu'en 
1902 il fut élu à l’Académie des Sciences, notre So- 
ciété se fit un honneur ide lui-conférer le titre de mem- 
bre honoraire et la Société helvétique lui décerna le 
même titre en 1907, lors de sa dernière session tenue 
à Fribourg. Lors du voyage qu'il fit en Suisse en 
1908, il tint à venir encore nous remercier de l’hon- 
neur que nous lui avions fait alors qu'il honorait 
plutôt notre société en l’acceptant. C’est à cette occa- 
sion que je fis sa connaissance, car il avait quitté Fri- 
bourg au moment où j'aurais dû l'avoir comme pro- 
fesseur de mathématiques. 


Le journal La Nature! consacre à Amagat la note 
suivante : «Membre de l’Académie des Sciences (où 
il avait remplacé, en 1902, le grand physicien Alfred 


Cornu), membre également de la Société Royale de. 


Londres, il était universellement regardé comme un 
des principaux physiciens actuels et l’un de ceux dont 
les travaux méritent le plus de rester classiques. C’é- 
tait ce que les Anglais appellent un Self made man. 
D'une origine très modeste, il avait d’abord été pré- 
parateur de Chimie au Collège de France et professeur 
de physique au lycée de Fribourg en Suisse, puis, 
après avoir passé son doctorat en 1872, professeur au 
lycée d’Alencon, à l’Ecole de Cluny et à l’Université 
catholique de Lyon. Il devint enfin examinateur à 
l'Ecole Polytechnique. Ses travaux capitaux ont porté 
sur la statique des fluides et se sont traduits prin- 
cipalement par un mémoire de 1883, comprenant ce 
que l’on appelle les lois d’Amagat, où se trouvent 
établis et symbolisés par des graphiques les principes 
qui régissent le coefficient de pression, la compres- 
sion et les lois de dilatation sous pression constante 
et sous volume constant. En deux mots, on peut dire 
qu'il a rectifié les corrections apportées par Van der 
Waals à la loi de Mariotte par des expériences por- 
tant sur les très hautes pressions ; il a montré que 
la loi des états correspondants, d’après laquelle on 
supposait, pour tous les corps rapportés au point cri- 
tique, une relation constante entre la pression, le 
volume spécifique et la température, ne présentait 
pas la généralité admise avant lui. Pour observer 
de très hautes pressions, il a fait des expériences 
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glise de Fourvieres à Lyon. Des appareils de labo- 
ratoire tres habilement concus lui ont permis de 
pousser l’etude des pressions jusqu à 3000 atmos- 
phères. 

D'autres recherches sur la compressibilité ou sur 


Ba 
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le coefficient d’allongement des liquides et des solides 
ont porté sur le mercure et le verre. Il a également 
_ déterminé le point critique de l’acide carbonique et 
solidifié le premier le bichlorure de carbone par la 
pression. Dans le cas général des corps qui aug- 
mentent de volume en fondant, la température du 
fusion s'élève avec la pression. Amagat, étudiant à 
cet égard la benzine, dont le point de fusion normal 
est 60, a constaté que sous une pression de 700 atmos- 
phères, la benzine cristallise à 22° en cristaux plus 
denses que le liquide. Ses travaux ont paru surtout 
dans les Annales de Chimie et de Physique ou dans 
les Comptes Rendus de l'Académie des Sciences. 
Tout cet ensemble de recherches, dans lequel il a 
ainsi déterminé les modifications de la matière sous 
des influences de pression, de traction, ainsi que les 
changements d’état aboutissant à la liquéfaction et 
à la solidification, ont été le point de départ de 
grands progrès industriels. Continuant les travaux 
de devanciers illustres tels que Mariotte, Regnault, 
Hirn, Poisson, van der Waals, il a travaillé solide- 
ment et modestement suivant la bonne methode clas- 
sique des physiciens français et produit une œuvre 
qui ne peut manquer d’être durable.» ; 
Ajoutons qu Amagat est mort en chrétien comme 
il avait vécu et que ses obsèques ont été présidées par 
M. l’abbé Courbe, son ami, et comme lui, ancien pro- 
fesseur de mathématiques au lycée de Fribourg. 


M. Musy. 
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des Sociétés et des Institutions 


avec lesquelles la 


Societe fribourgeoise des sciences naturelles 


echange ses publications et 


enumeration des ouvrages 


reçus du 1 avril 1914 au 1° janvier 1915 


Aarau. Aargauische Naturf. Gesellschaft. Mitteilun- 
gen. Heft. | 

Aguascalientes (Mexique). El instructor. Anno. 

Amiens (France). Societe linéenne du nord de la 
France. T. 

Arcachon (France). Société scientifique et station bio- 
logique. te 

Autun (Saône et Loire). Société d’hist. naturelle. Bull. 

Auxerre. Société des sciences historiques et naturelles 
de l'Yonne. Vol. 66 (1 et 2). 

Bâle. Naturf. Gesellsch.: Verhandl. B. 

Bäle-Campagne. Tütigkeit-Ber. der Naturf. Gesellsch. ? 


Nos honorables correspondants voudront bien considérer cette 
liste comme un accusé de réception et l'expression da nos remer- 
ciements. Nous prions ceux qui remarqueraient qu'il nous 
manque un ou plusieurs numéros de leurs publications de 
bien vouloir nous les envoyer à l’occasion, si c’est possible. 


4 "Bayreuth (Bavière). Naturwissenschaftliche Gesellsch. 

“he Bericht. 

_ Beaune (Côte-d'Or). Soc. d'archéologie et de littéra- 

ne ture. Mémoires de la... 

_ Besse (Puy-de-Dôme). Annales de la Station limno- 
logique de... T. 

Berlin. Deutsche Geologie Gesellschaft. (Invalıden- 
strasse 44), 

Bielefeld (Westphalie). Naturwissenschaftlicher Verein: 


4 Bericht Ne 3 (1911-12-13). 
_ Bourg (Ain). Société des naturalistes. Bulletin de la... 
Ne. 


— Soc. des scienc. nat. et d’archéol. de l’Ain. N°5 
! 10/à 73. 
Bucarest (Roumanie). Société des sciences. Bulletin de : 
la... An. XI. N10-12. An. XIIL- Nos 1, 2. 
— Institut meteorologique: Analele T. 
—  Buletinul lunar. Anul. 
Budapest. Magyar Botanical Lapok. (Ungarische bo- 
tanısche Blätter). B. XIII. Nes 1-5. 
Buenos-Aires. Museo national. Anales del... S. III. T. 
— Memorial del... ? 
—  Communicationes del... T.? 
Belfort. Soc. Belfortaine d’emulation. Bull. de la. 
Ne 32 (1913). 
Berkeley (California; U.-S.-A.). University of Califor- 
nia. Vol, Nc. 
— Archaelogy and Ethnology. Vol. XI, Ne. 
— botany. Vol. V,.N®. 
— ‚Zoology. Vol. XI, Ne 9, 10, 11. — Vol. XII, 
Nes TE 9. 
— Pathology. Vol. II, Ne. 
Reprints. 


Berne. Naturf. Gesellsch. Mitteil, En 1913. 


oe Soöiete Bot. Suisse Bil at Ci 


— Beiträge zur Kryptg. Flora der... Schweiz. Vol. 
IV. Heft. = 


— Soc. helvétique des sciences naturelles. Actes. = en 


— Hydrographie nationale suisse. Tableaux gra- 


phiques des observations hydrometriques suisses  : 


et des températures de Var et des hauteurs plu- 


viales pour. 
— Table de non des principaux résultats 
des observations hydrométriques suisses pour... 
— Regime des eaux en Suisse. Bassin de. 
— Bibliothèque nationale Suisse... 


Béziers (Hérault). Soc. d'études des sciences natu- 


relles. Bulletin de la... Vol. XX XIII. 
 Bône (Algérie). Académie nu Compte-rendu 
des réuntons de !'.. 
— Bulletin de T.... 
Brünn (Moravie-Autriche). Naturforschender Verein. 
Verhandlungen B... Bericht der meieokol Kom- 
mission. 


— Ergebnisse der phaenologischen Beobachtungen 


aus Mähren und Schlesien im Jahre... 
Bruxelles. Soc. royale linéenne. Bull. de la... 
— Jardin botanique de l'Etat et Soc. royale de 
botanique de Belgique. T. LI ou 2" S. T. I. 
— Soc. belge de géologie, paleontoloune et d'ha ns 
logie. Proces-verbaux. T... 
— Institut géographique de Bruxelles ?... 
Cassel. Verein für Naturkunde. Abhandlungen und 
Berichte... 
Catane. Accad. Gioenia di Sc. nat. Bollet, 1914. F. 
29, 30, 31. Ath. Ser. V. Vol... 


"4 


| Chapell- Hill (N. C.). Elisha Mitchel scientific ie 


ei- we. Bull. a ja T. XIX. Ki. Senf. 


Chambéry (Savoie). Soc. d’hist. naturelle de Savoie. 


Bull de la VE 


Journal of the... Vol. XXIX. N°. 


Chemnitz. _Naturivissenschaftliche Gesellschaft. Bericht 


der... 


| 
_ Cherbourg (Manche). Soc. nationale des sciences na- 


 turelles et mathématiques. Mem. de la... T. 
Chicago. Academy of sciences. Report. Séries. Vol. 
IV. N°... Bulletin Vol. IIL Ne. 
Special publication: Number. 
Natural History Survey: Bull. Ne. 
Field Museum: Publ. 172, 173. 
Botanical S. Vol. 
Chur. Naturf. Gesellschaft Graubündens. Tahtesbericht 
B. 
Cincinnati (Ohio). Lloyd Library. Bulletin N°. Mic. 
Notes Nc. 
— Bibliogr. Contributions Nes 13, 14. 
— Index of the Mycological Wrintings of C. Cg. 
Lloyd. Vol. 
— Bulletin. 
— sSinopsis of the genus Cladoderris by c. G. 
Lloyd. 
Clermont-Ferrant. Soc. d’emulation de l'Auvergne. 
— Société des Amis de l'Université de Clermont- 
Ferrant. Revue d'Auvergne. 1913: Mai à dé- 
cembre. 


— Mémoires de la Soc. des Amis de l'Univ. de 


Clermont-Ferrant. 
Cleveland (Ohio U. S. A). Physical Laboratory of 


HER 


ui. . 


the National Electric Lamp Association $ Abs 9° 


tract-Bulletin of the... Vol. I. Nc. 

Colima (Mexique). Obser. meteor. y vulcanologico del 
Seminario ?… La Cruz. N°. 

Colmar (Alsace). Soe, d'histoire nur Bull. de Fe 
Le 

Cordoba. Academia Nacional de Ciencias... Boletin: 

- T. XEX: Ent 2, 3,8 

Daventport (lova U. S. A.) Academy Prod 
Vol. XIII, p. 1-46. 

Dresden. Naturwiss. Gesellsch. « Isıs ». Sitzungsbe- 
richte und Abhandlungen. 1913, £. II. 

Düsseldorf. Naturwiss. Verein. Mitteilungen. 

Edinburgh. ÆEdinburg Geological Society : Transac- 
tions of the... Vol. 

Elberfeld (Westphalie). Naturwiss. Verein. Jahresbe- 
richt. Heft. 

Emden. Naturf. Gesellschaft. Jahresbericht. 1913. 

Florence (Italie). Societa di studi geographici e colo- 
niali. Piazza S. Marco, 2: Rivista geographica 
italiana : Anno XXI. F. 4 à 10. 

—  Rassegna. An. I, £ IT 
— Museo di Elnographia italiana... 

Frankfurt a/O. Naturwiss. Verein « Helios ». B. 
Societatum litteræ ? 

Frankfurt a/M. Senkenbergische Naturforschende Ge- 
sellschaft. Bericht 44. H. 1 à 4. 
Abhandlungen, Vol. 31, H. 4; Vol. 34, H. 4; 
Vel. 35:H- 1: 

Frauenfeld. Thurgauische Naturf. Gesellschaft. Mit- 
teilungen, Heft. 

Genève. I. Société de physique et d'histoire naturelle. 
Compte-rendu. 


_ Genève. Mémoires: Vol. 38, F. 1, 2, 3. 
0 — Archives des sciences phys. et natur. 1914: 
complet. 
— IL Echo des Alpes. 1914: complet. 
— Ill. Ins. nat. genev. Bull. T. XLI. 
— Mémoires de l’Inst. nat. gen. T. 
— Conservatoire et jardin botanig. Annuaire du... 
17 me année. 
— Soc. lépidoptérologique. Bulletin de la... 
Giessen. Oberhessische Gesellschaft für Natur- und 
Heilkunde. Naturw.- Abteilung. Berichte B. 
— Medizinische Abteilung. B, 
Glarus. Naturforschende Gesellschaft. H. 
Görlitz. Oberlausizische Gesellschaft der Wissenschaft. 
Neues Lausizisches Magazın B. 
Codex diplomaticus. 
Granville (Ohio). Denison scientific Association. Vol... 
— Bulletin of the scientific. Laboratoiries of De- 
nison University. Vol. XVII, p. 247 à 373. 
Grenoble. Travaux du laboratoire de Geologie de la 
faculte des sc. de l’Université. T. X: F. 
— Soc. des touristes du Dauphiné, Annuaire N° 
srl) 
Halle a/S (Allemagne). Kaiserl. Leop.-Carol. Deutsche 
Akademie der Naturforscher. a) Nova acta B. 
—  Leopoldina : Heft L: complet. 
Hambourg. Naturwissenschaftlicher Verein. Abhand- 
lungen B. XX, Heft. 
.— Verhandlungen 3t° Folge. 
—  Geogr. Gesellschaft. Mitteilungen. B. 
Innsbruck. Naturwissenschaftlicher Medicinischer Ve- 
rein. Berichte. 
Kiew. Soc. des naturalistes de... Mém. T. XXIII, lv. 
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Lausanne. Soc. vaudoise des sciences naturelles. Bull. 

de la... Nos 182, 183. < 
—  Observaticns meteor.. 

Lawrence (U.-S.-A). Fuller of the University of 
Kansas. Science Bulletin. Vol. XIV, N° 16. — 
VORN EINS: | 

— The Univ. Geolog. Survey of Kansas. Bull. 
Nc 1 

Lugano. Societa ticinese di Scienze naturali. Bolle- 
tıno, Anno. 

La Rochelle. Soc. des sciences naturelles de la Cha- 
rente Inferieure. Annales de la... N°. 

— Flore de France. T. 

Liestal. Naturf. Gesellschaft Baselland. Bericht. S 

Leiden (Hollande). Rijks Herbarium. Mededeelingen 
(Notes) van’s Rijks Herbarium. N°s 15-20, ie 
avec atlas. 

Leipzig. Institut géographique 2 l’Université ? 

_— Gesellschaft für Erdkunde. Mitteilungen 1913. 

—  Wissenschaftl. Veröff... B. VIII (Reise in Peru 
und Ecuador). 

Liège. Société royale des sciences. Mémoires 3° S.-T... 

Londres. Geological Society. The Quaterly Journal N°s 
27 218,219: 

— List of the Geol. Society. 1914. 

— Geological Literature added to the Geol. Soc. 
Library, fin 1912. 

— Charter and Bic-Laws. 

Luzern. Naturforschende Gesellsch. Mitteilungen der... 

Luxembourg. Soc. des nat. luxembourgeois. Bull. men- 
suel 1913. 

Lyon. Soc. botanique. Annales de la... T... Nouv. Bull. 
ie An. Ne 
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Lyon. Soc. linéenne. Annales de la... T. 60. 
— Chambre de commerce du Sud-Est... 
— Office des transports, 6, rue de la Bourse : 
Compte-rendu trimestriel. 
— Revue Alpine (Rue Gentil, 4). 1914: Ns 4à8, 
Mâcon. Soc. d'histoire naturelle. Bull. 4% vol, N°s 
4, 5. 
Madison (Wisconsin). Academy of Sciences, Arts and 
Letters, Transactions. Vol. 
—  W. Geological and Natural History y Survey. 
Bulletin Ne. 
Meriden (Conn.). Scientific assoc. Transac. Vol. @) 
Mexico. Societat cientifica « Antonio Alzate » Memo- - 
rias et revista. T. 
—  Observaior Meteorologico Magnetico central. 
Boletin 1913: N° 6, 7.. 
— Instituto geologico de Mexico. Boletin N°. — 
Parergones. T. IV, Ns 2 à 10. 
Minneapolis. Minesota Academy of Natural Sciences. 
Bulletin of the... Vol. V, Ne. 
Mons. Soc. des sciences, des arts et des lettres du 
Hainaut. Mémoires et publications de la... T. 
Missoula (Montana). University of Montana. (Dep. of 
Biol.) Bulletin. Biol. Ser. N°. — University 
Bu N® 2 Geal: SN 
President’s Report. 
Register. 
Monaco. Musée océanographique. Bulletin du... Nes 
289. à: 297. 
Montpellier. Soc. d’horticulture et d’histoire natur. 
de !’Herault. Annales de la... T. 
Montevideo (Uruguay). Museo nacional. Anales del... 
Flora Uruguaya. T. 


Sr, 


München. Geographische Gesellschaft. Mitteilungen 


der... B.- 1X. Heit:1.°9°73: 

—  Alpenvereinsbücherei des Deutschen und 
Oesterreischischen Alpenvereins (Westrieder- 
strasse 21/III). a) Zeitschrift: 1893; 1896 à 
1904 ; 1906 à 1913. — Jg. 1911, 1912, 1913. 
b) Mitteilungen: 1914: Nos 1 a 24. 

Münster. Westphalischer Provincial-Verein für Wis- 
senschaft und Kunst. Jahresbericht der... B. 

Nancy. Société des sciences. Bulletin des séances de 
las UE RIVE N; 

Neuchâtel. Soc. des sciences naturelles. Bulletin de 


T4 
— Soc. neuchäteloise de Géogr. "Bulletin de la... 
T. XXI. 


New-Haven (Conn U.-S.-A.). Yale University Library. 
— Memoirs of the Conn. Ac. of Arts and Scien- 
ces. Vol. 18, p. 
— Transactions of the Conn. Ac. of Arts and 
Sciences. Vol. 18, p. 291 à 345. 
_ New-Orléans (Louisiana U.-S.-A.). The Louisiana Stat 
Museum. Bull. N°. 1912-1914. 
New-York. N.-Y. Academy of sciences. Transactions 
of the... 
— Annals:of the N.-V. Ac. Vol. XXII Titre: Vol. 
XXI, p. 1 à 148. — Vol. XXIV, p. Da 170. 
— American Museum of Natural History. Bull. 
Vol. XXXII (1913). — Index Vol. XXIX. 
—  Memoirs of the Am. Mus. of Nat. History. 
New Series. Vol. I. Parts V. 
— N-Y Zoological Society: Zoologica. Vol. I. Nos 
12 à 18. 
— The Care of Home Aquaria Osburn. 1914. 
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New-York. Annual Report of the President. 1913. 
—  Memoirs. Vol. 
—  Anthropological Papers. 
Nîmes. Soc. d’éludes des sciences naturelles. Bull. de 
EEE | 
Novara (Italie). La Geographia : Anno I. N°. 
—  Istituto geographico Agostini... 
Niort (Deux-Sèvres). Société regionale botanique. Bul- 
letin de la... Année 25 (1914). 
Osnabrük Manor el Naturwissenschaftl. Verein. Jah 
resbericht... 
Padova (Italie). Academia scientifica. Veneto-Trentino- 
| Istriana : Atti della... 3° S. Anno... 
Paris. Feuille des jeunes naturalistes. N 521 a 524. 
— Laboratoire de Geologie de la Sorbonne. (M. le 
prof. E. Haug). Annales Hebert. T... | 
Pau (B. Pyrénées). Bulletin Pyreneen (9, rue d’Alsace). 
Nos 193 a 196. 
Perth (W. Australia). Geological Survey : 
1° Bulletin Nos 44, 48, 49, 51 à 55. 
2° Reprint of Bulletins... 
— 3° Annual Progress Report of the Geological 
Survey... 
4° Reports by the Government Geologist in con- 
nection with the Watter Supply of the Gold- 
fiels. 
Philadelphie. American philosophical Society. Proce- 
dings. N°. 
— The List of the Am. ph. Society. 
— Academy of Natural Sciences. Logan square. 
Procedines Vol XEN.. P. II. Vol. XLVL PT 
Porto. Academia Polytechnica. Annaes scientificos da... 
Mol ANS: 


Porto. Obras sobre mathematica do Dr F. @. Teizera. ; 
Vol... = 

Prague. Lese- und Rede Halle der deutschen se 
denten. Bericht. 1913. 

Rennes (Ille-et-Vilaine), France. Station entomologique 
de la Faculté des sciences. Insecta. — 4me an- 
née. Nos 39, 40, 41, 49, 44, 45, 46. 

Rome. Specola vaticana. Publicazioni della... ? 

Rochechouart (Haute-Vienne). Soc. des amis des 
sciences et arts de... Bulletin de la... T. XX, 


Ne II. 

Rochester (N.-Y.). Academy of sciences. Procedings of 
the... Vol. V, p. 

Rock-Island (J11. U.-S.-A). Augustana Library. Publie. 
Ne 

Rio-de-Janeiro (Brésil). Jardin botanique de... Contri-_ 
butions. 


San-José (Costa-Rica). Museo nacional. 
— Instituto fisico geographico nacional. Boletin N°. 
— Boletin de Agricultura, Ano. 
—  Boletin de Fomento, Ano I. Nec. 
San-Francisco. California Academy of sciences. 
Occasional Papers ? 
Proced Zoology. Thierds Series. Vol. 


»  Geology. » Vol. 
»  Botany. > Vol. 
» Math.-Phys. » 
Procedings of the Cal. Ac. of sc.; Fourth Series. 
Vol. IV; p. 1-13. 
St-Louis (Mo). un y of sciences. The Transactions 
of the... 


— The Missouri Botanical garden. Annual Report. 
Annals of the... Vol. I. Nes 1, 2, 3. 


ei St-Gall. Naturforschende Gesellschaft. Bericht für das 


Jahr 1913. 
St-Petersbourg, Academie des sciences. Classe physico- 
mathématique. Vol. 


- Schaffhausen. Noturforschende Gesellschaft ? 


Salem (Massachussetts). Essex Institute. Bull. of the... 
Vol. 
Sarzana (Italie). Osservatorio meteorolog gico. An ? 


Semur (Côte-d'Or). Soc. des sciences historiques et 


naturelles de... Bull. de la... T. 
Sion. La Murithienne. Bull. Fase. 
Solothurn. Naturf. Gesellschaft. Heft. 
Strasbourg. Soc. des sciences, agriculture et arts de 
la Basse-Alsace. Bull. de la... T. XLVITI: Ne 1. 
— Gesellschaft für Erdkunde und Kolonialwesen : 
Mitteilungen. Heft 4. 
Saltilo (Coahuila-Mexico). Observatorio ameteor ologico 
del Collegio de San Juan Nepomuceno. Boletin 
T° 
Toluca (Mexique). Bol. meteorologico “del Estado de 
Meico. TXVE. No: 
Toulouse. Soc. d'histoire naturelle. T..XLVI. N° 2. 
Verdun. Soc. philomatique de... Mémoires de la... 
Washington. Smithsonian Institution. Annual Report. 
—  U.-S. Geological Surmwey. 1° Bull. Ne 531, 536, 
538, 939, 549, 545, 555. 
9° Mineral Ressources. 
3° Mineral Products of the U.-S. 
4° Monograph. V. 51, p. 
5° Annual Report Ne. 
6° Professional Paper. N° 76; 85 B; 85 C. 
7° Water-Supply and Irrigation Paper. Nos 295; 
902: 3037819; 320; 333; 334: 331. 
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N.-S. N° 2. The Publications of the U.-S. Geo 
logical Surwey. | 
Washington. National Museum. 1° Report. 30 juin 
1913. 
— Classified List of Schmithsonian Public. Janv. 
9° Bulletin of the... Vol. 
—  U.-S. Department of Agriculture. 1° North. 
American Fauna N°? 
9° Yearbook of the U.-S. Department of Agric. 
3° Bulletin Ne. ; 
4° Monthly Weater Review. Vol. 
— Library of Congres, Card section. Bulletin. 
Wien. K. K. Naturhistorisches Hofmuseum. Jahres- 
bericht für 1912. 
— K.K. Zoologisch-Botanische Gesellschaft. Ver- 
handlungen der... B. LXIV, Heft 1, 2, 3, 4, 7, 8. 
Winterthur. Naturf. Gesellschaft. Heft. 
Zürich. Naturf. Gesellschaft. 59. Jahrg. Heft 1-2. 
Neujahrsblatt 116. 
Physikalische Gesellschaft. 
— Schw. Meteorol. Central-Anstalt. Annalen der. 


Dons faits a la Bibliotheque de la Societe. 


M. C. Bruyant. 
Les tourbieres du massıf Mont-Dorien (Hom. de 
l’auteur}. 

M. Raoul Gauthier. 
Rapport sur le concours de réglage de chrono- 
mètres p. 1913 (Hom. de l’auteur). 

Le Musée industriel cantonal. 1914. 

— Liste des périodiques mis à la disposition du 

public. 1914. 


rnithologischer Beobachter. 1913, 1914. 
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Vice- President : le prof. P. Girardin. 
Caissier : le prof. Dr Michel Plancherel. 
I secrétaire : D' Ch. Garnier, prof, au Technicum. Fe 
2me secrétaire : le prof. Dr A. Gockel. 3 
MM. Membres honoraires. a 
1. Jean Brunhes, professeur au college de France, 13, 


Quai du 4 septembre, Boulogne-s.-Seine. A. 1896, H. 1912 
. Gauthier, conserv. du Musée Lecoq, à Clernont-Ferrant. H. 1898 
3. le prof. D' M, Arthus, Lausanne, A. 1896, H. 1900 
4. le D' P. Repond, médecin-aliéniste, à Monthey (Valais). 
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6. le prof. Dr Robert Chodat, prof. de botanique à l'Uni- 
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. le prof. D' Raoul Gauthier, prof. d'astronomie à l’Uni- 
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versité, Lausanne. 1912 
10. le D° Joh. Coaz. Coire. 1912 
11. le prof. D' Th. Studer, prof. de zoologie à l'Université, 

Berne. 1912 


12. le prof. D’ Albert Heim, prof. de géologie, Zurich. 1912 

13. le prof. D' Hans Schardt, prof. de géologie à l'Ecole 
polytechnique, Zurich. 1912 

14. le prof. D' Paul Jaccard, prof. de botanique à l'Ecole 
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vétique des sciences naturelles, Spitalstrasse, Bâle. 


le D' Jean Roux, conservateur du Musée d'histoire natu- 


relle, Bâle. 


le prof. D' Knapp, prof. de he à ete 


de Neuchâtel. 


le prof. D' Maurice de Tribolet, prof. de minexslogie a 


l’Universite, Neuchätel. 


Membres effectifs. 


. Æbischer, Joseph, professeur, Hauterive. 
. Barras, Paul, insp. en chef des forêts, Fribourg. 
. Prof. D' H. Baumhauer, boulevard de Perolles. 


D: Bays, Severin, prof. au College St-Michel. 


. L'abbé Beaud, rev. curé, Seiry (Broye). 

. Bertschy, med. vétérinaire, Buntels, près Guin. 

. Prof. Dr Bistrzycki, boulev. de Perolles, Fribourg. 

. Blancpain, Achille, brasseur, Fribourg. 

. Blancpain, Georges, brasseur, Fribourg. 

. D: A. Bosson, prof. au Séminaire, Fribourg. 

. Burdel, Albert. cand. chimie, La Campagnette, Fribourg. 
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. D' Ed. de Buman, rue de Romont, Fribourg. 

. de Buman, René, lie.-es-sc., rue de Morat, Fribourg. 
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. Chaney, J., prof., avenue de la Gare, Fribourg. 

. Chardonnens, Aug., prof., au Botzet, Fribourg. 

. Christen, Alph., etudiant, Fribourg. 

. D' Clement, G., boulevard de Pérolles, Fribourg. 
20. 
91. 
22, 
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95. 
96. 
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Collaud, Beat, secretaire agricole, Fribourg. 

D: Comte, rue de Romont, » 

de Coulon, R., Montbijoustrasse, 6. Berne. 
Crausaz, Simon, ingenieur, Fribourg. 

D' X. Cuony, rue des Epouses, Fribourg. 

Cuony, Jean, pharmacien, » 

Daguet, Léon, directeur, Gambach, Fribourg. 
Prof. D' Daniels, boulevard de Pérolles, Fribourg. 
Demont, Paul, rue de la Préfecture, » 
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29. Prof. Dr Dhéré, boulevard de Perolles, Fribourg. 1903 
30. de Diesbach, Henri, chimiste, Villars-les-Joncs. 1901 
31. Donzelli, prof. au Technieum, Fribourg. . 1904 
32. Droux, R. P. Basile, capucin, Landeron (Neuchâtel). 1907 
33. Prof. Fr. Ducrest, Bibliothèque cantonale, Fribourg. 1901 
34. Esseiva, J., pharmacien, rue du Pont-Suspendu, F ribourg. 1892 
35. Prof. D' F. v. Estreicher, Gambach, Fribourg. 1908 
36. Ev&quoz, Adrien, chimiste cantonal, Beauséjour, Frib. 1893 
37. Prof. D' Favre, Antonin, rue du Pont-Suspendu, Fribourg. 1881 
38. Prof. D' Fleury, Ernest, Vermes (Jura bernois). 1902 
39. Fragnière, Et., imprimeur, rue des Alpes, Fribourg. 1872 
40. Prof. D’: J. F ragniere, supérieur du Séminaire. 1901 
41. Fragnière, Laurent, imprimeur, rue des Alpes. 1871 
42. Fragnière, Antoine, imprimeur, Gambach. 1904 
43. Fragniere, Joseph, imprimeur, rue des Alpes. 1907 
44. D' Gandolfi (duc de), Genève. 1906 
45. D' Garnier, Charles, prof., Gambach, Fribourg, 1903 
46. Geinoz, Henri, ing. électr., Schönberg, » 1895 
47. de Gendre, Pierre, insp. forestier, » 1898 
48. Prof. D' R. de Girard, boulevard de Pérolles, Fribourg. 1881 
49, Girardin, P., prof. à la Faculté des sciences, Gambach. 1903 
50. Girod, Ernest, avocat, Fribourg. 1901 
51. Prof. D' Glücksmann, Gambach, Fribourg. 1903 
59. Prof. D' Gockel, Gambach, » 1896 
53. D’ J. Gyr, Aktien-Gesellschaft für Anilin-Fabrikation, 

Berlin. 1905 
54. Hartmann, Ant. prof., place du College, Fribourg. 1901 
55. D' Haas, Alex., prof., Guin. 1907 
26. Hertling, Léon, architecte, Richemont, Fribourg. 1883 
57. D: R. P. Boniface Huber, ©. S. B., recteur, Altdorf. 1907 
58. Hug, Albert, prof., Orphelinat, Fribourg. 1900 
59. Joye, Charles, rue de Romont, » ll 
60. Dr Joye, Paul, prof., rue de Lausanne, Fribourg. 1902 
61. Koller, Paul, ass. de minéralogie, Campagnette, Fribourg. 1912. 
62. Prof. D’ J. de Kowalski, rue du Botzet, » 1894 
63. Me de Kowalska, > >» 1904 
64. Lapp, Guillaume, pharmacien, Fribourg. 1906 
65. Layaz, employe aux Eaux et Forets, Fribourg. 1908 
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de Lenzbourg (comte Ch.), boul. de Perolles, Fribourg. 1883 
67. Liechti, insp. forestier, Morat. 1904 
68. Dr W. Lietzau, ingenieur, 44, Länggasse, Dantzig. 1902 
69. Lippacher, dentiste, rue des Alpes, Fribourg, 1912 
70. Martin, Aug, ingénieur, Entrep. du chemin de fer de 
la Furka, Brigue. = 1907 
71. Maurer, H., ing., boulev. de Pérolles, Fribourg. 1906 
79. D' Modzelewski, > Le 1902 
73. R. P. Morand, prof., Altdorf. 1906 
74. Prof. Moseiski, Lemberg. 1899 
. 79. Prof. Dr Motschi, Lehrerseminar, Rickenbach, Schwytz. 1906 
76. Musy, Maurice, prof., rue de Morat, F nen, 1876 
77. Musy, Ignace, pharmacien, rue de Lausanne. 1912 
78. Dr Musy, Theobald, méd.-oculiste, Fribourg. 1913 
79. Nouveau, V., dentiste, rue de la Préfecture, Fribourg. 1897 
80. D' Oberson, rue St-Pierre, Fribourg. 1894 
81. D’ R. Pampanini, Vittorio (Veneto), Italie. 1903 
82. D' Perrier, Henri, avenue de la Gare, Fribourg. 1910 
83. D’ Pittet, Léon, La Chassotte pres Fribourg. 1908 
84. D' Plancherel, Michel, prof. à l’Université, Pérolles, Frib. 1903 
85. D’ Pooth, assistant, Faculté des sciences. 1914 
86. Prigent, l'abbé Georges, Lannion (Bretagne). 1903 
.87. Remy, Léon, à la Tour-de-Trême, pres Bulle, 1901 
88. Remy, Alf., insp. forestier, Bulle. ; 1908 
89. Dr Reymond, boulevard de Perolles, abodee: 1905 
90. de Reyfl, Frédéric, ing. eleetrieien, Gambach, Fribourg. 1896 
91. L’abbé Richoz, professeur au College, Fribourg. 1911 
92. Rod, Emile, insp. des télégr., à Lausanne. 1870 
93. Rothey, Léonard, étudiant, Lechelles. 1913 
94. Rincki D', Place de Notre-Dame, Fribourg. 1902 
95. Rückstuhl, E., prof., Schwytz. 1905 
96. de Saugy, L., ing., Place Notre-Dame, Fribourg. 1912 
97. Prof. H. Savoy, au Seminaire, Fribourg. 1899 
98. de Schaller, Joseph, dir. de ’Usine à Gaz, Fribourg. 1894 
99, de Schaller, Romain, arch., Grand’-Rue, > 1887 
100. Dr G. Schmitz, chimiste, 64, Quai du Fossé, Mulhouse 
(Alsace). 1905 


Mie Simona, Milly, Villa des Fougères, Fribourg. 1911 


104. Prof. Dr 4 Collège, He. = 
105. Dr med. Turini, G., Sierre (Valais). es 
106. Dr Ursprung, prof. Be botanique, r. de la Préfet : 
107. Vauthey, Félix, prof. au Technicum, Fribourg. 
108. de Vevey, Emmanuel, directeur, Perolles, Fribourg. 
109. D: de Weck, Paul, Grand'Rue, DE 
110. de Weck, Rodolphe, ing., od Rue, 1 Re 


112. von der Weid, Madre; a Re F is 
113. von der Weid, Marcel, inspecteur forest, >» 
114. Wahl, Antoine, professeur, Villa St-Jean, >». 
115. Col. Weissenbach, Aug., rue de Lausanne, Sn 
116. D' Weissenbach, L., rue St-Pierre, > 


117. Wuilleret, R., pharmacien, rue de Romont,» 
118. Dr Weber, L., Belfaux. LT AGREE 


TABLE DES MATIERES 


P. Girardin : Les bassins fermés des Alpes suisses . 
— La photographie documentaire 


Dr A. Gockel: Das Wetter in Freiburg im Jahre 1914. 
— Temperatur und Niederschlag in der Unterstadt (La 
Campagnette). 


F. Hôveler : Du Montserrat aux Troglodytes, impressions 
de voyage. 


Ch. Joye : Le froid et ses on 


Dr P. Joye: Compte-rendu annuel du Mel sur la marche 
de la Société 1913-1914 
— La lampe Euphos 


J. de Kowalski: Les lampes sans électrodes . 


J.-M. Musy: Quelques exemples de colorations et de falsi- 
fications des épices . 


M. Musy : Le musée d'histoire naturelle de Fahaurs en 1914 
— Le Dr Xavier Cuony 1841-1915 
— Emile-Hilaire Amagat 


Dr Pittet: Contribution à l’etude de la N des sexes 
chez les poissons 


M. Plancherel: Hypothèses cosmogoniques. I. fee 
de Laplace. II. Les hypothèses de Faye et de See 


L. Rothey : La géographie humaine dans le Jura bernois 
Liste des Sociétés et des Institutions correspondantes 


Liste des membres de la Société . 


‚Di Heinrich \ 


ter 
En 
"Vol. U. Fase. 1. — Über zwei Kresyldiphenylcarbinole, von A. Beh 
" Fäse. 2. — Zur Kenntnis des p-Oxytriphenylcarbinols, des Diphenyl-p- 
xy-m-tolylcarbinols und ihrer Derivate. — Zur Kenntnis des Phenyl- 
ydrosumarins, von C Pfefferkorn, Lie. phil. nat., S. 57108. — Nachruf auf 
arl Pfefferkorn, von A. Bistrzycki, S. 109-112, 1905 . 2... m. 1. 
'ı Fase. 3. — Sur ie dosage du caleium en physiologie avec applications au. 
; ang et au systeme nerveux, par le D" G,-L. Grimme, p. 113-168, 1909: fr. 1.— 
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Le volume 1 complet, ine 8. RAA OR RS AN jé 
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Vol. 1 Fa > ion ne oe recueillis 
de Fribourg de 1876 à 1906, par Tobie de Gottrau, p. 1— 
io ras RS Beiträge zur Biologie und Anatomi 
D° A. Gandolhi- -Hornyold, S. 25—68, 17 Textfiguren, 1910 . 
Fasc.. 3. — ts du. Vally, par Jean Piaget, p. 69— 
sus Série: BOTANIQUE À 

Vol. I. Base. 1. — I-IL Contribution à l'étude de la flore rg 
et quélques plantes nouvelles, rares ou ue du canton de Fribourg, pa 


Firmin Jaquet, inst., p. 1—18, 1897; p. 1-12, 1901: DR SLR 
+ t Fasc. 2. — Ueber gelenkartige ete an Stammorganen. 
Dr M. Westermaier, S. 13-38, mit 2 Tafeln, 1907 SU IRRE IT.; 
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Le volume I complet, in-8° \., JA ÉCLATER 
Vol. I. Fase. 1. — VIL Contribution à ‘l'étude de la flore fribourgeoise# 
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MM. Prof. M. Musy, président. ; 
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N.B. — Les temps malheureux oü nous vivons 
et la mobilisation ont passablement désorganisé notre 
société en 1914-1915. C’est pourquoi la publication de 
notre bulletin de cette année a été retardée, ıl se trouve 
aujourd'hui réuni à celui de 1915-1916. 


La rédaction. 


COMPTE RENDU ANNUEL 
PRÈS I DENT 
sur la marche de la Société 


1914 — 1915 


La guerre qui désole l’Europe a eu son contre-coup 
sur notre activité. Nous n’avons eu que 6 séances 
du 3 décembre 1914 au 24 juin 1915. La moyenne 
des membres présents aux séances n'a pas aug- 
mente. Nos comptes se présenteront dans un état 
satisfaisant lorsque les cotisations seront toutes ren- 
trees. Celles-c1-n'ont pu être perçues plus tôt, notre 
caissier étant retenu par la mobilisation. Les sociétés 
vaudoise, bernoise et neuchäteloise des Sciences na- 
turelles nous ont invités à leur assemblée générale 
d'été: Nous leur avons envoyé des telegrammes de 
sympathie. La réunion de la Société helvétique des 
sciences naturelles a eu lieu à Genève. M. Gi- 
rardin, professeur à l’Université et M. Ch. Garnier 
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ont été nommés délégués. 


Principales communications. 


M. Charles Joye, assistant: Le système métrique 
et ses récents progres. 


‘M. Paul Demont, étudiant : 
de préparation de l’ammoniaque. ; ee 
M. Paul Girardin, projesseur: 1° Quelques vallées 
d'origine tectonique en Savoie (Tarentaise et Mau- | 
rienne). 2° Le développement geographique de la 
ville d’Anneey. Ban 
M. M. Musy, professeur: L’Atlantide. 


Les récents procédés 


Publications en 1914-15. 


Le volume XXII du Bulletin a paru. Les mémoires 
ont publié: Série géologie et géographie, Vol. IV, 
fasc. 4. C. Schröter: Le désert et sa végétation, … 
1912 | a Re à 

Série Zoologie, Vol. I, fasc. 3. J. Piaget: Mala- 
cologies du. Vully, 1914. # 

Série mathématiques et physique. Vol. II: Ch. 
Garnier : Contribution à l'étude des terres rares et. 
a quelques-unes de leurs propriétés optiaues, 1915. 


Echanges. 


Le service des échanges et des publications, tou- 
jours excellemment assuré par M. le Prof. M. Musy, 
a continué sa marche normale. Nous échangeons nos 
publications avec 157 sociétés ou institutions. 


: Dons. 


La Direction de l’Instruction publique nous a versé 
le subside habituel de 800 fr. La liste détaillée des 
dons à la bibliothèque sera insérée a la fin du 


volume XXIII. 


Conférences publiques. 


Notre société a organisé les conférences suivantes 

 péndant l'hiver 1914-15 : a 

4 décembre: M. Maurice Arthus, professeur à l’Uni- 

| versite, de Lausanne: Les fiövres. 

18 décembre: R.P. Mandonnet, professeur à l’Uni- 

| versité : La Sicile pittoresque et artistique 

(Projections). , 

15 janvier: Mgr Kirsch, professeur à l'Université : 
Les édifices constantiniens de la Palestine 

(Projections). 

22 janvier: M. le professeur H. Savoy, capitaine-au- 
mônier : Le 7me régiment d'infanterie durant 
les quatre premiers mois de la mobilisation. 

29 janvier: M. Charpine, professeur au Collège : Un 
poète : Em. Verhæren. 

> février: M. le prof. Dr A. Næf, archéologue canto- 
nal, Lausanne: San Pellegrino : «L'ancienne 

chapelle suisse» à Rome (Projections). 

19 février: M. Georges de Montenach : Paysanneries 
esthétiques. 

Les recettes de l’exercice 1914—15 se sont élevées 
a 755,40 fr., y compris le solde en caisse de l'exercice 
précédent, soit fr. 127,40. Les dépenses se sont ele- 
vées a fr. 588,95; de sorte qu'un solde en caisse 
de fr. 166,45 a été reporté au compte de l’exercice 
191521916. | 

Notre reserve en banque s'élevait à fr. 1388,65 
a la fin de 1915. 


Membres de la Société. 


Nous ne pouvons donner un exposé exact du nom- 


PROCES-VERBAUX DES SÉANCES 


1914-1915 


Séance du 3 décembre 1914. 


Présidence de M. P. Joye, président. 


1. Le President lit son rapport sur la marche de la 
Societe en 1913-1914. Le rapport est approuve, ıl a ete 
imprimé en tete du volume XXI du Bulletin. 

2. Le Bureau est nommé comme suit: 

President: M. le prof. D' Paul Joye. 

Vice-Président : Prof. Paul Girardin. 
 Cuissier : Prof. Dr Michel Plancherel. 

Tre secrétaire: D' Charles Garnier. 

2me secrétaire: Prof. D' Gockel. 

3. La cotisation annuelle’ est fixée à 5 fr. 20 tous 
frais compris. Les membres qui la remettront directe- 
ment au caissier ne payeront que 9 fr. 

4. Le jour des séances est fixé au Jeudi. 

5. L’Atlantide, par M. le prof. Musy.. — Dans son 
Timee, Platon parle, sous le nom d’Atlantide, d'un 
continent disparu s'étendant, dans l'Océan atlantique, 
au-delà des Colonnes d'Hercule. Ce récit, souvent traité 
de fable, est cependant d’une précision plus grande 
qu'on ne l’a cru. Voie les principaux arguments géolo- 
giques et zoologiques qui militent en faveur de l'exis- 
tence de ce continent disparu. 


mind le continent américain, 
de Venezuela. 


continent africano- Bee et 4: en de WE 
- Celle-ci, probablement à l’époque De s’ 
à l'Océan en ne lseanı emerger qu une ie in 


ne en partieulier, se . des. esp ces 
nur de la région circaméditerranéenne et des temps quate 
| _naires, tandis que elles diffèrent, au Copie de) celles 
_de l'Afrique équatoriale. | ue 
Secondement, les formations quaternaires des Canaries 
ressemblent à celles de la Mauritanie et renferment les 
mêmes mollusques, spécialement les mêmes Heli. 
M. L. Germain en conclut que les quatre archipels 
nommés ont été lies au continent africain jusqu'à ‘une » 
époque très voisine de la nôtre et tout au moins jus: 
que vers la fin du Tertiaire. | 


| Séance du 17 décembre 1014. 


Er 


2 | Présidence de M. P. Lo président. 


PRE] 4 


précision A des nie qui at ces gran- 
Ir deurs furent les raisons determinantes Ne l'introduction 


ne la longueur, Mor. Funke‘ le mètre, 
fut invariable, en même temps que facilement contrô- 
iR lable. | Se 8 
\. a la suite des mesures dose de meridien, effectue) St 


no ne nn (Ball. de l'Inst. no Er u 
_ Monaco. N° 256. — 25 janv. 1913). | | 


par Delambre et Mechain. entre Dunkerque et Barcelone, 
on choisit, en 1799, comme longueur du mètre la lon: 
gueur de la dix-millionième partie d'un quart de merr 
dien terrestre et on construisit, pour fixer cette longueur, 
une règle de platine dont la distance, à la température. 
de 0°, entre ses deux faces terminales se rapprochait le 
plus possible de la définition du mètre. L'unité de 
masse fut fixée par la masse d’un décimètre cube d'eau 
à son maximum de densité et appelée kilogramme; un 
cylindre de platine possédant cette masse-unité devint 
l’étalon de masse. Or, plus tard, l'exactitude des me- 
sures s'étant perfectionnée, on remarqua que la pre- 
mière détermination du mètre n'était pas tout à fait 
exacte; Bessel avait montré, en effet, que le quart du 
mérien terrestre vaut 10.000.856 mètres en posant le 
mètre étalon égal à un. Celui-ci était donc trop long 
de près d’un dixième de millimètre. Il se verifia de 
même.que la détermination de l’eau qui avait fixe la 
valeur du kilogramme était entachée d'erreur, de telle 
sorte que la masse du kilogramme étalon était trop 
grande par rapport à sa définition. 

Pour faire disparaître les conséquences de ces erreurs, 
une Commission internationale décida de faire abstraction 
des premières définitions des unités de longueur et de 
masse. D’après la Convention internationale du Mètre, 
signée en 1875 par les représentants de 10 Etats, la 
longueur unité n’est plus celle de la */ıo-ooo-o00 partie 
d’un quart de méridien terrestre, mais la longueur à 
zéro degré de la barre de platine étalon déposée aux 
archives de France: de même l’unité de masse fut fixée 
par la masse du kilogramme-étalon. 

Les premiers étalons de 1799 servirent de modèle à 
d'autres étalons définitifs que l’on construisit en mettant 


ie micron près, ( micron dns Ibn, de mm. De. 
même, pour ce qui regarde les étalons de masse, on 3 a 
peut compter sur leur invariabilite pratiquement absolue, 
puisque les écarts décelés entre les anciennes et nou- 
velles pesées sont inférieures à la cent ‚millionieme 
Ri de la grandeur mesurée. | 


di de certaines raies ie Fi oo. h 
de la vapeur incandescente du cadmium. ie 
été déterminé au millionième pres, c'es 
N. avec la même exaelitude ie celle 


Cet alliage de fer et de nickel de erde 
_ avantages: il ne court aucun risque d’oxydation, même 
par un séjour prolongé dans l’eau et surtout son coef ! 
ficient-de dilatation est si faible que l'erreur. due aux 
défauts de connaissance de la température exacte à 
laquelle s' ‘effectue la mesure est environ dix fois moindre 
qu'avec les métaux usuels. Aussi emploie-t-on actue 
lement des fils d’invar pour toutes mesures pendant 
lesquelles la température est sujette à des variations, 
2...  comme.cest.le cas dans la détermination des bases 
 trigonométriques. Voici un exemple de l'exactitude que 

l'on peut atteindre dans ces mesures: trois determine 


de tie où le en ae a été u 
Bureau. ‚juternational des Poids 4 Mesures do 


ésentant une masse ie 200 ee 
“Du: systeme métrique dont les bases sont le ue a 
mètre, le gramme, la seconde, dépendent les autres 
. unités mécaniques de force, de travail, d'énergie, La 
petitesse de ces unités mécaniques dérivées est un 

_ sérieux obstacle à l'extension du système métrique dans : 

a industrie qui emploie encore dans son systeme l'unité 
© de. force au lieu de l'unité de masse. Pour obvier à EN 
/ cet inconvénient, le Bureau international des Poids et 
Mesures a proposé, conjointement avec l'Association : 
internationale du Froid, un système prenant comme 
basés le mètre, le kilogramme et la seconde dont l'ap-, 
 plication serait beaucoup plus facile dans l’industrie, 
l'unité de force, cent mille fois plus grande, valant à 
peu près 100 grammes, et l'unité de puissance étant 


précisément égale au watt tel qu'il est déduit thon 
quement du volt et de l’ampère. 


Séance du 28 janvier 1915. 


Présidence de M. P. Joye, président. 


La séance se passe, faute de communications, en 
une agréable causerie. 


Séance du 18 février 1915. 
Présidence de M. P. Joye, président. 


Les récents procédés pour la fabrication de lam- 
moniaque, par M. Paurz Dermont, étudiant. — Ils se 
résument à deux: 1° procédés de synthèse directe de 
l’'ammoniaque ; 2 procédés de fabrication de lammo- 
niaque par l'intermédiaire d’un nitrure. 


Procédés de synthèse directe de l’'ammoniaque. 


Le premier procédé de synthèse de l’ammoniaque 
remonte à l’année 1878, ıl est dû à Riehman. Celui-ci 
faisait arriver de la vapeur d'eau et de l'air sur du 
coke et de la limaille de fer mélangés et soumis à une 
très haute température, mais le rendement était très 
minime. Toujours est-ıl que la fabrication synthétique 
et technique est lancée. En essayant une quantité de 
calalysateurs de toutes espèces en passant successive- 


= savoir que certains an ou eallardes comme N 
bore, le silicium, le magnésium et l'aluminium peuvent 
unir directement à l'azote atmosphérique et donner. N 
des nitrures, et ces nitrures décomposés par l’eau ou 
les. alcalis abandonnent de l’'ammoniaque suivant la 
formule : ou 


| BEN +3HO-NH, + BON 


# “hate: en 1879 et plus lard Stähler et Elbert en 1890 
arrivèrent pour le cas particulier à obtenir des rende- 
ei ments. de 82 à 87°, en nitrure de bore transformable 
2 entièrement en ammoniaque et acide borique par l'eau 
‚en rent sous une certaine pression. 


de de en de un Re 
lion. a lieu déjà à 19500. _ L'hydrogène et le fe 
“les catalysateurs. La durée. du processus est d’e 
sh heures. On est obligé de travailler en pré en 
_ grand excès d'azote pour empöcher l’action 
ue de carbone, a a. étudie. a 


à ie a pendant 3 à 4 Bee 
est complete selon la formule : 


a en AI (OH), + N 


a cm nF 


 minium sert à la préparation du metal, Deus! usines 
actuellement à St-Jean de Maurienne (Savoie) et A 
_rendal (Norvège) travaillent selon le procédé Serpek. 
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étés. ongine eos. en Se 
L aise et Maurienne), par M. le prof. P. ne 
À mesure que la Tectonique, ou science de Ja forma- . 
et de la structure des montagnes s'est constituée, 
! XIXme siècle, on a cherché le rapport qu'il peut y 
avoir entre IR orographie d’un massif et son ee 
IL n'y a pas bien longtemps encore que une 
es vallées paraissait dû tout à fait au hasard, et ce fut 
un progres lorsque lon tenta d'expliquer la. position 
des cours d'eau par des lignes de faiblesse de l'écorce. | 
Ces lignes, ce sont les a ou failles, résultant de 2 
eragquements d'une écorce trop rigide pour se plier, et, 
qui se sont formées soit lors du plissement, soit lors 5 
de la descente en masse de tout un compartiment de 
a surface. Les premiers geologues crurent tout de suite de 
apercevoir un rapport entre ces. fracture es et les cours 
d’eau, et ce fut leur première incursion dans le domaine 
de la Geographie physique. Dans les Alpes francaises, 
Pillustre Charles Lory avait essayé de séparer l’une de 
l'autre ses grandes unités longitudinales par des failles :. 
 Failles de Vareppe, du Graisivaudan, de Saint-Michel, 
dé Modane. A l’autre extrémité, on les Alpes Orien- 
as tales, Leopold de Buch avait suivi d’autres cassures de 
proportions grandioses. Ainsi se constitua peu à peu la 
: Spaltentheorie, seule explication vraisemblable au mo- 
ment où on ne se faisait aucune idée du pouvoir d’ero- 
sion des eaux courantes. Mais ces failles existaient-elles. BO. 
bien? W. Kilian montra que, dans le Dauphiné et a 
. Savoie, elles se ramenaient le plus souvent à des « plis- x 
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failles », c’est-à-dire en somme à des plıs. Les ‘cours 
d'eau paraissant d’ailleurs indifferents aux lignes de. 
fractures : l'Isére, par exemple, au sortir de Moutiers- 


Tarentaise, traverse, pres d’Aigueblanche, un accıdent - 


de cette nature, sans se laisser dévier ni influencer par 
lai d'aucune manière. 

A la même époque, la science morphologique était. 
dans l'enfance, et on ne se faisait pas une idée de ce 
que peut être la vie d’un cours d’eau et son évolution. 
Un cours d’eau se modifie comme un être vivant, il a 
par conséquent une histoire, il passe par des âges suc- 
cessifs, par une serie de transformations et d’adaptations 
qu’on appelle des cycles d’erosion, et l'on dénomme 
l’ensemble de cette vie collective «l'histoire des vallées ». 
Qui dit vie, dit changement. Ces changements sont de 
deux sortes : 

1° Des déplacements latéraux, selon un plan horizontal 
non seulement des méandres, mais l'abandon par la 
rivière de toute une section de son cours, de toute une 
portion de sa vallée pour une vallée voisine Ainsi 
l'Isère, dans son cours inférieur, a abandonné la plaine de 
la Côte Saint-André et la Bièvre, qui est devenue une 
vallée séche. : 

2 Des déplacements selon un plan vertical, des chan- 
-gements d'altitude. Les vallées se creusent, et c’est en 
creusant sa vallée à une altitude plus basse que le cours 
d’eau peut changer de ht, parce que le lit situé plus 
bas commande le hit situé plus haut. 

Cette descente verticale des vallées est le premier acte 
du travail d’erosion et d’aplanissement du sol. Elle est 
plus considérable qu'on ne l'avait cru jusqu'ici, et E. de 
Martonne estime a 1000 mètres l’enfoncement des cours 
d'eau alpestres depuis les temps quaternaires. On voit 


ait li primauté des mon 
ue inversement 


i eo « “per >, „ce dest leur enfoncement 


5 2 w; 


p de regions ni les hate out 
Jura, cette coïncidence s’observe le plus habi- 
tt, la vallée. Ne est restée à l’état de 
Je pli convexe ar 


peu : à pen au nd même de la voute, lieu de cra- 
_ quements et ligne de moindre résistance, c’est la « combe » 
ongitudinale. Le Jura franco-suisse offre done le type 
d'une hydrographie ‘modèle, en harmonie avec les for- 
mes du plissement, mais il serait imprudent de géné- 


En effet, dans les chaînes dites subalpines, ou “Hans 
es. Préalpes, fribourgeoises et vaudoises, il n'est pas 
rare de voir des synelinaux géologiques former le bloc 
supérieur de la montagne, comme il arrive au Moléson, 

à la dent de Jaman, et presque constamment dans la 

chaîne du Kaisereck ; il n’est pas rare non plus de voir dr 
un cours d'eau jalonner l'axe d'un pli convexe, d’un ‘Lee 
_ anticlinal; on a, dans le premier cas, un sommet syn- 


une ee de. faiblesse, jalonnée. de ue. 
_ tures, le long de laquelle l'érosion a entamé les. 
extérieures du plis. u fois qu elle a atteint . 


eu qu'à "dehluyer et à onde I onen ie 
dinales se sont rejointes, et à mesure qu ‘elle s’appı 
fondissait, dans des formations parfois meubles el 
consistance, la vallée anticlinale prenait le pas. sur la 
vallée synelinale voisine, et parfois la detournait à son 
profit. C'est ainsi que les cours d’eau a voûtes sont 
devenus les artéres maîtresses du drainage F 
Il faut ajouter que le sommet du pli convexe ne ‚se: 
maintient pas au même niveau sur toule sa longueur, = 
il se surélève ou il plonge alternativement, et, lorsqu'i he 
est surhaussé, il offre à l'érosion une proie plus facile. 
puisque l'érosion est d'autant plus active que la diffé- 
rence de niveau est plus forte entre le niveau de base 
et le point d'attaque. Le sommet antichinal, disloqué au 
préalable, a bientôt fait de s’ouvrir; au milieu s ele 
la vallée anticlinale, que dominent, de part et ne = 
des « Crêts » restés en place. La chaine du Bargy offre 
de bons exemples de ces particularites. | Kr 


a se a cas assez a 
entre aut es’ la Vallée de a 


En 
con 


er ee a aussi Be qu elle a ll elle a in 
tenu facilement l'infériorité de son niveau par. rapport 
aux rivières concurrentes, et, lant qu'elle pourra S'y 
maintenir, elle pourra soutenir la lutte vietorieusement. 
En Une raison d'ordre tectonique fait aussi qu’elle a pu 
se maintenir, rester encaissée au fond d’un synelinal 
“qui lui sert de tuteur et de guide. C'est que le syn 
_clinai est droit. Supposons que l'axe du pli s'incline à 
droite ou à gauche, que le pli se « couche », comme 
“on. dit, l'eau courante, qui a tendance à créuser verti- 
 calement et à s’enfoncer sur place, pourra entrer en 
contact avec une roche plus dure, le travail d’appro- 
_fondissement sera suspendu ou ralenti, et le cours d’eau 
sera mis. en état d’inferiorit6 par rapport à un voisin. 
: Dans cette guerre des cours d’eau, les notions de 
«commandement » topographique sont interverties : «qui 
N est. plus bas, commande », peut-on dire. Ss iR 
Plus nombreuses que les vallées synclinales sont les 
crêtes synclinales, auxquelles on arrive par l’interme- a 
diaire des « synclinaux perchés », lesquels font encore ee 


EZ 


office de coulieres, mais sont suspendus plus ou moins 
haut, non seulement par rapport à la vallée maîtresse, 
mais par rapport aux autres vallées affluentes. On peut 
citer de fières aiguilles, des crêtes déchiquetées et har- 
dies, en forme de dents de scie, de soies périnées ou 
de « sétaz », dans la région de Valloire, des Rochilles 
et du Grand Golibier. Telle la Sétaz Vieille, près Val- 
loire, qui domine la vallée antichnale de la Plagnette, 
toute la crête de la Sétaz, l’Aiguille du Lac, l’Aiguille 
du Gueyrellin, la Grande Paré, ete,: Mais si l’on exa- 
mine le contenu de ces synclinaux-crêtes, comme on à 
fait celui des synclinaux-vallées, on s’apercoit qu'ils 
sont constitués, dans l’ordre où nous les avons cités, 
de lias calcaire, de brêches du lias, de calcaires du 
trias, de Jurassique supérieur rouge (marbre de Juil- 
lestre), et de brèches jurassiques encore, toutes roches 
très dures, presque inatlaquables à l'érosion, à la désa- 
gregation, à l’attaque directe, et qui ne seront que la 
proie peu à peu de l’éboulement ou du sapement. En 
dernière analyse c’est l'érosion sélective qui explique 
la conservation de ces synclinaux, soit à l'état de 
vallées, soit à l’état de crêtes, et la forme synelinale 
du ph n'a presque rien à y voir. C’est le remplissage 
de la cuvette, non sa forme de cuvette, qui l'a main- 
tenu à l’état de coulière. 

Enfin, comme dans les cas précédents de synelinaux- 
vallées, tous ces plis sont des plis droits. Ils se dres- 
sent fièrement, debout, bien en équilibre, n'ayant pas 
à craindre, par conséquent, n1 l’eboulement, ni le glıs- 
sement en masse sur une couche marneuse, nı le trem- 
blement de terre. Cest dans l'équilibre du ph, et 
l'orientation de son axe, vertical ou horizontal, debout, 
déjeté ou couché, qu'il faut faire intervenir l’action, 


sommes, ‚ei das he a 


Ei la où Je 


sens, el à Si À l'on eu hab 1 io 
il faut dire qu ‘elles sont 


ie en de. no de 
i accidenlaient le plissement principal, l'abaissement 
de l’axe des plis se produisant à des endroits corres: | 
dants. dans les diverses chaines. M. Lugeon a done ei 
amené au type d'explication par la tectonique les vallées 
qu paraissaient le plus réfractaire es, les vallées ‚trans- 
versales de sortie dans les Alpes de navoie san er 
. Dans les massifs intérieurs, cette explication parait 
moins acceptable. ee plongement des plis vers la vallée 
n'est que rarement saisissable. Un des problèmes les 
lus difficiles, c'est la traversée de massifs tels que le 
massif du Rocheray, par l'Arc, entre Saint-Jean et a 
* Chambre, alors qu'il paraissait tout indiqué que la 
; rivière en dit le tour. Pareillement l'Isère traverse, en 


x Me faits nous eo. 's “expliquer | à la 
; idées “développées Le = de Martonne, ap 


a de d'Asie Centrale. 


de Suess, ( on avait. interprété Loue 1% le v 
 ticaux de l'écorce comme des mouvements de haut 
bas. En ul en droits, dans nos in de Savo 


# nent à une époque. récente, des lits de nn. pa 
ci exemple, sont déjà disloquees. Qu'est-ce à dire, si non 
qu’elles ont été rompues par des mouvements de l'écorc 
plus récents que leur dépot ? Ne 
C'est une interpretation semblable qui pourrait sans 

. doute rendre compte dn passage de l'Arc en plein 
milieu. du massif du Rocheray, du passage de l'Isère 
au travers de «l’amande » d’Hautecours. Pareille expli- 
cation a été proposée pour la pereee du Rhöne au fort 

| l’Ecluse, et elle parait vraisemblable. Le seuil du Vuache 
 : serait en voie de surrection. Il nous paraît qu'il en est 
ur ‚de même pour les gorges de l’Arc et de l'Isère ne 
certains indices, tels que l'accéléralion du cours des deux - 
rivières dans la traversée de ces massifs, la presence, 
sur les flancs de la vallee, d’eboulis sans cesse rafraichis, * 
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Séance du. a Juin. 1015. 
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Presidenes de N. Pp. dee, pret 


6. M. de P. rain et M. Je De Ca 
_ nommés délégués de la Société à la réunion de la 
Be {er iété helvétique a Berne. Sc 
x D: Le développement | la ul An. ‘4 
necy,. par M. le prof. Dr Paun GiRARDIN. — Le deve- 
loppement d'Annecy a une certaine analogie avec celui 
. de Fribourg, dans un pays où le système agricole est 
à peu près le même, où l'élevage l'emporte sur la eu- 
ture, où. l'altitude moyenne est la même que celle du 
plateau suisse au pied du Jura (lac de Neuchâtel, 435 
‘mn. lac 0 Annecy, 446 m.), où les vocables de la cam- 
=  pagne, les noms d'arbres se ressemblent. On se croirait 
| encore en pays romand. Annecy à grandi en concur- 
_ rènce avec Genève et, depuis le XVIme siècle, en anta- 
_gonisme religieux ; antérieurement, au cours de l’his- 
toire, la domination des ducs de Savoie s'était établie à 
_ la fois sur cette zone de lacs : Annecy, le Bourget, Léman, 
_ Anhecy a été, comme Fribourg, une des places fortes 
du catholicisme et de la contre-reforme, et ce n'est 


* 


que depuis quelques années que la ville des bords d.ı 
lac s’est laissee surpasser par Fribourg en population. 

Le site d'Annecy était fait pour l'établissement d’une 
ville d’uue certaine importance : au bout d'un lac, et en 
aval, comme tant de villes suisses, la où l’emissaire sort 
avec fougue, fournissant en abondance la force motrice 
aux moulins; c'est au moyen-âge que furent creusés 
ces canaux et ces derivalions des Thioux qui font des 
vieux quarliers d'Annecy une Venise en miniature. 
Annecy était, pour le duché de Savoie, si l’on met à 
part la vallée de l’Arve, la porte de sortie vers le 
Léman et la Suisse romande : et c’est ce qui explique 
ses relations traditionnelles avec Genève: deux routes 
y conduisaient, au moyen-äge, l'une par Cruseilles et 
la Montagne de Sion, l’autre, suivant le trace actuel 
du chemin de fer, par la Roche sur Foron. 

Au point de vue du développement urbain, Annecy 
a une double origine: d’une part le monticule qui porte 
encore, à quelque distance de la ville actuelle, le vil- 
lage d’Annecy-le-Vieux, où se trouve la fonderie de 
cloches, — Annecy aurait donc émigré, comme Cham- 
béry quittant l'éminence de Lemenc (Lemincum) et 
serait descendu däns la plaine; d'autre part, le rocher, 
au débouché. du Thioux, qui porte encore l’ancien chä- 
teau des comtes de Genevois, auquel on accède par le 
quartier montueux du Paradis, et autour duquel se 
développa, au moyen-âge, un marché agricole et un 
petit centre industriel, dont les roues et les « artifices » 
étaient müs par les canaux dérivés du Thioux. 

C'est à partir de l'établissement de la réforme à 
Genève qu’Annecy se développa, en rivalité religieuse, 
politique, économique avec la ville de Calvin: c'est en 
1535 que le siège épiscopal de Genève fut transféré à 


dl on 
ur. de  Charles- Quint, mourut 
"ec l'épiscopat de saint François 
1 5 in u devint un des 


l lans sa maison. Ka | ; 
Au XVIIe siècle, en persiste dans cette voie, 
et devint de plus en plus une ville de refugies, de ne 
catéchumènes et aussi d’informateurs, au courant de 
tout ce qui se passait à Genève. On y tint une caisse 
des conversions, on y vit arriver la très suspecte Mme de 
Warens, suivie de J.-J. Rousseau qui y servit la messe. 
_ Sous la Révolution, Annecy fut occupée par les 
: Fra rançais et les « patriotes » prirent le dessus dans la 
ville. Les couvents furent convertis en ateliers et en 
usines, et Annecy redevint le céntre industriel qu'elle : 
avait été ‚au moyen-âge, sous l'influence de facteurs, 
les uns les mêmes et les autres nouveaux: chütes des . 
 Thioux dans la ville et a Gran, vastes locaux restés 
libres par le départ des religieux, main d'œuvre à bon 
_ marché et inoccupée, suppression des droits de douane 


; mi ailleurs, l'essor indus 
des gites, 
x aventureuses. 


€ était ia suite er € 


se usines, née se sont. de 
_ nouvelles, datant de la Révolution Ai une. man 
de coton avait été. fondée à Annecy à cette ep 
se sont maintenues, ‘et Cran, avec ses: étab 
métallurgiques, Annecy- le-Vieux, avec sa fonde 
cloches, d'où est sortie la « Savoyarde » de Mor 

sont des annexes industrielles de la vieille cité. 
en des étrangers, par la doucer 


estival, rival . les-Bains, in. chaud: les prome- 
nades, les hôtels, les maisons de plaisance s’etendent, 
en bordure du lae, dans la direction de Veyrier. 

3. Pourquoi les pavés de nos rues se fendent-is 
par M. Mvsy. — Chacun peut constater qu'un grand 
nombre de pavés de la chaussée et même de certains 
trottoirs sont fendus et si l’on examine attentivement 
les nouveaux pavés en grès du Flysch de la’ région . de 
Planfayon, on constaté que beaucoup ont été coupés 
dans des couches minces qui en donnent exactement 
Ja largeur. Il en résulte qu'ils sont placés sur leur 
tranche et non sur leur lt de carrière, et que s'ils ne 
se fendent pas déjà sous la pression de la dame du 
paveur, ils le font sous le poids des.gros camions. | 


a dans . se. ds être une femelle. 
Or si Jon sait que les. males ont des jambes plus 
greles et plus longues que les femelles qui les ont plus 
robustes et plus profondément dentees, on reste confondu 
en. voyant trop souvent que les deux conjoints appar- 
tiennent au sexe mâle! Ne se fiant pas aux caractères 
extérieurs, Laboulbène, déjà en 1859, constata par l'é-. 
tude anatomique des organes sexuels des deux individus 
accouplés, qu'il s'agissait bien de deux mâles, et depuis 
le fait a été constaté par plus d’un zoologiste. | 
Le fait pourrait s'expliquer quand il y aurait pénurie 
de femelles, mais il se produit en presence de femelles 
libres et en nombre suffisant, comme l'a constaté P. 
Noël sur des hannetons tenus en captivité. Ne pouvant 
_ pas admettre cette perversion sexuelle, Féré démontra, 
par des recherches expérimentales, que ces accouple- 
‘ments homosexuels doivent être attribués au fait que 
le mâle est guidé par l’odorat dans la recherche des 
__ femelles et que les mäles passifs ont été préalablement 
so ‚accouples a des femelles et se sont impregnes de leur 
. odeur spéciale qui attire ensuite un autre mâle. 
_ Ce fait extraordinaire s'explique done facilement des 
que l'on connait le role principal que jouent les odeurs 
dans la recherche des sexes chez les insectes. C'est 
ainsi que les papillons mâles du ver à soie (Bombyx 


x 


genre. diérents, a Me do Téléphones e 


ue à ou instinetive. 


En nu une nad: dre sur la pros- 
… nos collections : cependant, elle n'est pas 
gêner les acquisitions que la Direction eut. an. 
de préférence. u. paraît, en effet, préférable, 
po oint de ‘vue suisse, de faire toutes nos acquisi- 


Je numéraire ; car, bien. que certains objets soient 
de royenance oo, is se trouvaient ‘en, Suisse 
en la guerre. RR en de 
Le 11 février 1915 a. dde à a 
e Br SR Cuony, président de la Commission du Mu- 
sel, Au, s'est de tout temps intéressé à nos collections 
et sa. famille n’a pas oublié le Musée après sa mort.? 
: 10 maladie a tenu notre préparateur, M. en 
Marion, ‘éloigné du Musée pendant la plus grande par- 
“tie de l’année ; il en est naturellement résulté un retard 
dans ses travaux et un surcroît de besogne pour le | 
conservateur. Heureusement que M. Bernard Noth, 


Le Voir M. Musy : Le pr Xavier Cuony, 1841- 1915; nn Bull. de 
NS Soc. frib. des seinces naturelles. Vol. XXII, p. 66, à 71, 
? Voir la liste des dons en 1915. 


appariteur de l’Institut de zoologie, qui connaît le 
Musée et qui s'est mis au courant de certains tra- 


vaux, veut bien lui prêter gracieusement son concours 


toutes les fois que ses occupations le lui permettent. 


nee | Zoologie. 


Mammifères. 


Nous avons acheté un canidé du genre Cuon Hogds 
dont on connaît cinq espèces à l’état fossile dans le 
Pleistocène d'Europe: c'est le Cuon alpinus Pallas 
(1875) (Rotwolf, Loup rouge), qui vit en Asie. Le 
nôtre est une femelle originaire du Turkestan. Nous 
avons recu du R. P. A. Buch, à Ning-Po, deux 
exemplaires du Vison de David (Lutreola davidianus, 
A.M. Edw.) dont un a été cédé au Musée de Berne. 


Oiseaux. 


Nous nous sommes procuré les oiseaux suivants : 
1. Mycerobas carneipes (Hogds) œ et ©. 
2. Leptopoecile sophiae, Sewertz., & et ©. 
3. Emberiza luteola, Sparrm., ©. 
4. Emberiza melanocephala, Scop., œ. 
5. Adelura caeruleocephala, Vig., ©. 
6. Tharrhaleus atrigularis, Brandt, '. 
. Otocorys albigula, Bp., œ. 
S. Serinus pusillus, Pall., '. 
. Propasser rhodochlamys, Brandt, 5 et ©. 
10. Carpodacus sewertzowii, Sharpe, ©. 
11. Carduelis caniceps, Vig., d. 
12. Sturnus porphyronotus, Sharpe, Œ. 
13. Uragus sybiricus, Pall., & et 9. 
Toutes ces espèces proviennent du Turkestan. 


na 
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Rhamphostos a cu. 


ni Ces trois derniers ont été rapportés de Vinnipeg, } 
. Manitoba (Canada) ni M. Célestin len de tte 
on 


oo Bi Davids, CRD (Animal 
% complet en alcool). Le 
9.  Terebratella coreanica, Ad. Rv., (I apan). u 
\ . Mère bratella rubicunde, Sol. a Zélande). 


_ La classification, l'étiquetage et la confection du ca- 
iS talogue de la collection malacologique ont occupé le 
conservateur pendant toute l'année. Cette collection 
compte près de 2500 espèces et variétés, en nombreux 
échantillons, souvent d'origines différentes. Il reste 
encore à faire revoir quelques espèces que la fittéra- 
_ ture 2. nous eo. n’a pas permis d’identifier. 
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Dons. 


La collection generale de zoologie a recu : | ee | 
. De l’hoirie du Dr X. Cuony, président de la Com- = 
mission du Musée : si 
a) Un crâne d’hippopotame, (Afrique). 
b) Une ankylose de la hanche après fracture. 
c) Un bassin humain, 
d) Six préparations anatomiques. 
e) 46 photographies stéréoscopiques de cas patho- 
logiques. 
. Tout, à l'exception du crâne d’hippopotame, 
a été remis à l'Institut d'hygiène et de bactério- 
logie, en vue des ‘collections de la future faculté 
de médecine. 


. 

. De M. Francois Dougoud, appariteur : 

a) Le tropinodote tesselé (Tropidonotus tesselatus, 
Laur.) du Tessin. Cette couleuvre n'existe 
pas dans notre canton. 

b) Deux papillons: Saturnia pyri, Schiff et: 
Papilio podalirius, Schiff. 

c) Trois scorpions des maisons (Euscorpius car- 
pathicus), le tout de Carena, district de Bellin- 
zone (Tessin). Souvenir de la mobilisation. 

. De M. Tobie Gottrau: Un nevroptere: Gom- 
phus flavipes, Charp., des marais de Fully (Va- 
lais). 

. De M. M. Musy, professeur : 4 Ascaris mystax, 
Rud. 

. De M. Leon Rey, à Hamman-Rhigas (Algérie) : : 
22 criquets voyageurs (Pachytylus migratorius). 

. De M. R. Boccard : Un prosimien : Galago galago, 
Schreb,. Le galago commun, Abyssinie. 


M. I re u us ne chauve | 
La Noctule (Vesperugo noctula, Schreh. ). 
De M. Alphonse Kaiser, Estavayer : 2 
a). Un goëland à manteau Beh var. té), Larus > 
_ cachinnans Pall., Adulte. | 
») Un grèbe huppé Q enhacihyre ee, L 
c) Douze espèces de poissons du lac de Neuchâtel : 
. La perche commune, Perca her 
(2 ex). DR MP, 
do. La tanche, Tinca ey ei et Val. 
= Le: os Gobio fluviatilis, Cuv. ét os 
(8 ex.) 

4, Le spirlin, a Be Bloch. 
5. L’ablette commune, Alburnus lucidus, Hek- 
kel (4 ex., dont 2 var.). : , 

6. Le gardon commun (Vengeron), Leuciseus 
rutilus, (ex) 

rotengle, Scardinius ‚eryihrophthalmus, 
(?). 

. bondelle, ee exiguus, Bondella. 
truite, Salmo lacustris, L. 


KEN 


phares 73% mm N 39. mm 
gs De M. B. Noth, appariteur : 
= RUreléer (Corvus cornix, L.). HE 
\ De M. Rey, économe à Maren 
_ terrestre blanc, à voue, normaux, Ur ce 
| restris, L. ‚Savi). Hal er 
11 De M. Fan Roynold, à Nonens Une 
SEEN flammea, IE 
12 De Mile Dre a au Mourot : U 
pillon, u tete a 


Botanique. 


Nouvelles acquisitions. 
a Fascicule XIII Se 601 à 650) de da Bat 


. kn à Toulouse, 
2. Herbarium - hieraciorum, fase. V, No 201 à 
du même botaniste. de x 
3. Champignons dessinés et peints a co ous pa 
un Fribourgeois : (M. Louis Ruffieux), 13 album 
et 1 catalogue. D’après les spécialistes, ces ‘aqua 


relles ne manquent pas de valeur scientifique. 


Herbiers. 


M. F. Jaquet a continué le travail des herbiers 
réunis ; il à également revu un herbier (don du con- : 


hais. nn de la. Ville Bulle. 
a cet herbier étant se 


AE à 


a. « « Beiträge zur ans des Tormenkreien sr 
der Sammelart Betula alba L., mit variationstati- La 
scher Analyse der Phaenotypen, Zurich 1915». 
Le même matériel a été mis, en 1915, à la dis- 
D de M. le prof. E. Wilezek à Lausanne, qui 
a entrepris également une étude du genre Betula ; il en 
ne l’a du reste retenu joe Sa jours. DR. 


u en Echanges. 


Nous avons envoyé à M. le prof. B. Pater, : à Ko- 
 lozswar (Hongrie) 86: Iabiées suisses. Il à voulu, de 
_son côté, nous expédier un nouveau "lot de plantes des >. 
tinées à notre herbier pharmaceutique. Malheureuse- Eu 
ment ces plantes, annoncées depuis le 29 octobre, ne RE 
nous sont pas encore parvenues, parce que la poste je 
hongroise n accepte pas, pour le moment, les paquets a 
pour la Suisse. ER 


Dons. “AN 
1. M. F. Jaquet a ‘fourni gratuitement : BE 

a) 200 plantes pour l’herbier fribourgeois. Se 
; b) 43 Rubus pour le même herbier (Espèces nou- 
a _. velles et rares, déterminées par H. Sudre). 
c) 16 plantes suisses (rares). 


au NN nn. 


DT 


Ba a 


d) 11 plantes de Corse et du midi de la France. 2 
En tout 270 especes. ER 


.M. le. prof. Dr Dhere a donné 3 plantes de la 


Ligurie et 1 de l’Istrie. 


. M. le Dr Th. Musy a donné un bouquet d'épis de 


Seigle ergoté (Claviceps purpurea) recueillis dans 
un champ près «Le Mouret» (Fribourg). 


. Le Jardin botanique de Genève : Deux portraits 


de botanistes (Alfred Huet du Pavillon, 1829— 
1907 et Edouard Huet du Pavillon, 1819— 
1908). 


Minéralogie. 


Acquisitions. 


. Campylite, Drygill, Cumberland (Angleterre). 

. Célestine, Bristol (Angleterre). 

. Zinnwaldite et quartz, Zinnwald (Bohême). 

. Orthose (Mäcle de Manebach) et Albite, Epprecht- 


stein, Fichtelgebirge (Baviere). 


. Rhodochrosite, Mine Wolf, Herdorf, Province rhe- 


nane. 


. Ulmannite, Monte Narba, Sarrabus (Sardaigne). 
1. Thenardite, Villarubia de Santiago, Toledo (Es- 


pagne). 


. Glauberite, Chiuchon, Madrid (Espagne). 
. Augite (5 cristaux dont 1 mäcle), Los Chupade- 


ros, Teneriffe. 


. Epistilbite, Teigarhorn (Islande). 
. Opale de feu, Village Karamadscha, N.-O. de 


Skafane, (Asie-mineure). 


. Chaleopyrite, Arakawa, Prov. d'Ugo (Japon). 
. Anorthite, Miakejiona (Japon). 


se ie ©, Arizona. 


a Bancroft, 5 Burgess, Ontario ce 
on vs 


a noble ar pierres le, Zamapın u, 
| | xique). ja ER 
26. Doté Fe (New Jersey. 
27. Galène et Blende, Joplin (Missouri). 

28. Anelesite, Eureka Hille Mine ( Ch) 
29%  Pyrite, Bringham Canyon, (Utah). 

30. Trois échantillons de calcite, is du tun 
nel Moutiers- Granges. 


r 


Geologie, Pétrographie- Paléontologie. 


Acquisitions. 


“ii Gros échantillon du u avec ossements de Rhi- 
_ noceros etruscus et quelques dents d’un carnivore : 


… Olivola Se Casale Monferrato), Prov. lin 


\ 


. er a 

_ Séquanien (Corallien). Hi 

à Harpoceras radians gigas Rei 
lan 


. Wurtemberg). 


Ü 


| de M. rancuis A à ea : 
de micachistes du Tessin a 


pre 


Cou des cours au collège. 


4 Le Fri M. Malye a fait reyiser par M 
Jaquet son herbier personnel comptant de 6 
_ 700 plantes ; il est destiné aux cours de botar 
que du Collège. Le même a donné également di 
férentes images pouvant servir, les unes à | 
_ seignement de la zoologie, les autres à celui . 


géologie. h 


ique. . Paris 1887. 
a log ie 63, ADD 
. ee la Plone de Corse, 


Publications de 1 Sa keib. de Se. nat. : a) Bul- 
etin, Vol. al, pb) Mémoires : Math. et Plye 
sique, Vol. LE Dr Chs Garnier : Contribution à 
Eu ’étude des terrés rares et à quelques unes de leurs 
propriétés optiques, 1915. 
De la Commission que suisse : a 
5 pour la carte géologique de la Suisse : Nlle S., Liv 
30, £. 1., Maurice Lugeon : Les hautes Alpes 
_ caleaires be la Lizerne et la Kander, 1914; 
 liv. 45: I. Roman Frei: Geologische Da 
chungen zwischen Sempachersee und Oberen Zu- 
= rchsee ; LE. u P. Cornelius : Ueber die Stratigra- 
ir _phie und Tektonik der sedimentären Zone von 
| Samaden : III. Paul Nigeli und. Walter Staub : 
= Neue Beobachtungen aus dem Grenzgebiet ZW1- 
schen Gotthard- und Aarmassiv, 1914; liv. AA: 
Albrecht Spitz und Günter Dyhrenfurth : Mono- 
graphie der Engadiner Dolomiten, 1915. Série ï 
géotechnique, 5me livraison : Dr A. Jeannet, Prof. 
DE U. Grubemann et Dr R. Moser: Die natür- a a 
 lichen Bausteine und Dachschiefer der Schweiz, 
1915. Dr A. Aeppli; Geschichte der geologi- 


uk 1915. Fi x 
ne Des Musées d'hist. nat. un. Bâle. “ 
châtel : leurs hi me 1912. 


30. ‚Juin 1914. 


| Visite des Musées. 


NS non ei les élèves du Cole et les ee 
at l'Université. nn 
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we Weise genau dasselbe. gewese 
1e im J ahre 1914, dagegen ist, die gefallene Re- 
en und noch ‚mehr die Zahl der Regentage 
hi 1915 grösser als im vorhergehenden. Fas 
1 an der. Hälfte sämtlicher Tage, nämlich an ÿ 
1 fiel en oder Schnee. Der Winter 1914 1 


ar Reihe | von 7 ahren en Fall Ma a a 
sc] mehr lange sein wird, ziemlich 
milde, nur ii Januar und Anfang Februar war 
 kalt. Die drei ersten Monate des J ahres waren reich 
an Niederschlägen, und der Schnee blieb bis, 10 
März liegen. Das Frühjahr war warm, der I 
. Frost, trat schon am 16. April ein. Der Mai war 
‚trüb! aber trocken. Auf den Alpen sing der Schnee 
im Laufe des gewitterreichen Juni weg. Die Tem- 1 
_ peratur des Juli lag unter dem Mittel, auf den Frei- 
Ë burger Alpen fiel zeitweise Schnee. Auch der August 
war bis gegen Schluss zu kalt. Anfang und Ende 
September war herbstlich kühl, nur die Mitte des 
Monats war warm. Auf den Alpen fiel der Schnee | 
_ Ende des Monats bis 1000 m. herab. Auch der Oktober : 
war gegen Mitte noch warm, es fielen auch fast keine 
Niederschläge, dagegen war er wie der September 
reich an Nebel, und der bis zu 1200 m. herab ge- 


fallene Schnee schmolz ni 
zum ersten Male Schn 


N Frost ist am 23. Okt 


BEunnnn: FOBBESEERTZ 
Pa AE ES 2 Jun 


Die starke Linie bezeichnet die Regenmenge, die punktierte 


die Zahl der Regentage. 
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a, ed chers ; forte 


u début a son | rapport, do rest doit s a 
de n'avoir “pui consacrer à la Société tout le 
“= de aurait aimé Be Du donner. La HO) 


ne a 1916. sr a les séances | 
ont. continué sans grande irrégularité, la Société le 
A doit au vice- président et aux membres du Comité 
= gut, ont assumé avec beaucoup der dévouement a 
tâche du président absent. | 
. Nous avons eu, du 18 novembre “1915 au 13 juil- 
let 1916, 10 séances. N 
Invités par les sociétés lose neuchâteloise et 
| bernoise des sciences naturelles à assister à leur as- 
_ semblée générale, nous n'avons pu le faire et avons : 
dû nous borner à leur envoyer nos remerciements 
pour leur invitation. La 98me session de la Société 
helvétique des Sciences naturelles s'est tenue cette 
année à Schuls-Tarasp. MM. Musy et Girardin y 
ont représenté notre Société comme délégués. Dans 


Y 


“ et ae a Me 
félicitations. ses . 


| Principales commu 
a. le D: ee 


en huis oi. : LAON ee 
M. 145 Er véquoz, chimiste cantonal : : Le da 
M. le DO P. Girardin: A: 
dans les Balkans. Le peuple ne 2 en 
populaires de quelques noms de saints dans les 
de lieux. 3° De quelques I & terrai 2 
mes «Ovailles» ou ET Orvales ». 40, a 
«Ovaille» ou « Orval». re a 

M.  Hartwich, de l’Institut geasraphiu : In c 
sance de Chicago (Etats-Unis). HR 

M. le prof. P. Joye: 1° Les rel sad 
sas télégraphie sans fil. 20 La téléphonie sans fil. 

 R.P. Künzli: Le ste où oi de VAr 
a ventine (projections). 

M. Lippacher, dentiste : L'hygiène de la bouche et 
des dents. a DEEE 

M. le prof. M. Musy: 10 Sur le FR 
du bois du cerf élaphe. 20 Les fonds de Bière (canton 
de Vaud). 3° Un mollusque nouveau pour Fribourg 
ie te Male) #5 A RUES 


ÿ 


eh 


a eh Dr a el Le: Gme cen- N, 
tenaire de la bataille de Morgarten, sous les 
auspices de la Section fribourgeoise de la So- 
* ciété fédérale des officiers. : 
26 navembre: M. le Dr M. Arthus, professeur à ln 
| versite de Lausanne : Le fer dans l'organisme. 
3 décembre: M. le Dr E. Yung, professeur à l’Univer- 
dite de Genève : Les bizarreries du corps humain : 
Jp (projections). 5 “1 
ui 10 décembre: M. le Dr M. Lugeon, professeur à l'U- 
niversité de Lausanne : Les volcans (projec- 
tions). 
17 décembre: M. Paul Girardin Re à l'Uni- 
| versité de Fribourg : La Provence et la vie 
méditerranéenne dans la « ea » de Mis- 
- tral (projections). | HS et 
14 janvier: M. l’abbé Charpine, professeur au Collège : 
Senancour, son œuvre et Fribourg. 


qu'un solde en caisse Fi ae 205, 16. a ee je 
a de, l'exercice 1916— 1917. | 


1916, à 


de 1501, 90. 


Membres de ia Société. 


. Notre Société ns au 1er anni 1916, 19 
membres honoraires et 112 membres ordinaires. La 
mort nous a enlevé M. Lietzau, a Danzig et M: 
Léon Remy à la Tour de Trême. Le premier avait 


ver 


collaboré à nos mémoires par un travail inséré dans 
la série: mathématiques et physique. Au second, 5: 
notre bibliotheque est redevable de plusieurs ouvrages. 
Nous avons eu à enregistrer les démissions de … 
MM. Bruyant, Diesbach, Donzelli, Hertling et Rück- 
stuhl. Ont été recus comme membres: MM. Brasey, 
_ Lambossy et Meier. | sn 


Fribourg, le 9 novembre 1916. 


Le président : “= 
Michel Plancherel. 


À 3 AN nn ER r KR Ei Ey = & ? x ROMANE 
ne dou I Dr “ee nee de 
(D NAT TOR RER EN k AHA Ne I FE 


BERGER } } 3 ft KARA ER 


3 1e cotisation dr est maintenue à 5 fr: les. 
séances auront lieu comme d'habitude le jeudi. 
O7 Te compte-rendu de la communication de M. le 
Prof. Girardin sera publié avec la prochaine convocation. 


ee 


e que een rrain 


. ministration et d'utilité a par 0 Mon 1 
| a d Etat, Fribourg, Imp. Marchand & Cie 185 
on y lit (p age R Ovaille » à no. code Civil BEN 


le 
N) 


do : qui en est faite, en déduction du prix du 
fermage. Re 

L'évaluation du dommage causé par Ja crée ou en - 
gelée ne peut être fie avant le 7e jour depuis au alas 
eu lieu. ni | À De 
_ Lorsque, par suite d’une épizootie ou d'une. mesure + 
Sanitaire, le fermier n'a pu profiter que de la moitié. 
au moins d'une fleurie de ro ie bailleur Sup 


EA 


demander la remise lorsque a 


5 


ex istait din à Ferne où de bail a été. pass à 
à 1636. N 


Re rävages. causés par ee ce qui est déjà. na 
déviation. du sens se ou la grêle mais encore 


His ne dien! hui la = 
age prévoyance. Le sens primitif a été perdu de vue, 
et comme, à propos de l’eboulement de Corbeyrier, qui Fi 
remonte ‚au XVIe siècle (1584) le mot est encore pris 
dans son sens propre, il faut conclure de là que c’est 
seulement pendant les trois derniers siècles qu'il a été 
ie à peu étendu et détourné de son sens, et qu'il est 
- finalement tombé en un aussi bien à la Gm p DE 
u la ville. 
a Or Mr.P. Girardin a utilisé son séjour He en Bour- 
4 | gogne l'hiver dernier, pour senquerir auprès des gens 
du pays de certains termes ruraux. Le mot Ovaille existe 
encore, sous la forme voisine d’Orvale, et dans son 
sens primitif de glissement en masse de tout un plan RER: 
de terrain, en particulier de térrain à vigne, le long Nase 
d’une Combe. Ces glissements, qu'il attribue à certains ; 
orages violents accompagnés de grele qui dechaussnt 
le sol et préparent l'entrainement des terres, sont à l’ori- 4 
0... gine de cette pratique popularisée par l’image du vigneron 
_ bourguignon au remonte chaque année sur son dos, 


$ 


RE Me 


dans sa hotte, la terre descendue dans le bas. C’est. 
la raison aussi pour laquelle la continuité de la pente 
est interrompue par des murettes en pierre séches. Mr. 
Cunisset-Carnot a signalé le mot Orvale dans l’Auxois. 
M. P. Girardin en a vérifié l'existence tout le long de 
la Côte dijonnaise et beaunoise, jusqu’à Chagny environ, 
où les vocables changent. Le sens reste le même et 
désigne en petit ce qu'on appelle dans les Alpes 
françaises une Lave. Des terres entrainées par les eaux 
sauvages et, laissant à nu la dalle calcaire, sont dites 
Orvalées. La lave en miniature de la Combe de Gevrey, 
il y a une quinzaine d'années, est une Orvale. Ce sont 
ces Orvales répétées qui sont nées à l’issue de chacune 
des Combes de la Côte d'Or, ces minuscules cônes de 
déjection dont on trouve la notation dans les « Formes 
du terrain » de la Noë et E. de Margerie. 

De ces deux formes romande Ovaille, et bourgui- 
gnonne, Orvale, quelle est la vraie ? Sans pouvoir le 
prouver, il nous parait que Ovaille est déjà une defor- 
mation d’un mot dont l’origine s'était perdue, et qui a 
été refait sur le modèle d’une série de mots restés vi- 
vants dans la langue courante, Ove, Ovale etc. La grande 
loi, loi inconsciente du langage est le raisonnement par 
analogie, et les déformations de mots les plus inatten- 
dues s'expliquent par une apparente analogie. Si au 
contraire la forme primitive est Ovaille, ıl faut supposser 
l'introduction d’un « R » parasite, comme dans Velours » 
(de Villosum, soyeux). 

P.-S. — Voici, entre autres, trois termes désignant l’é- 
boulement en pays fribourgeois (M. Rottey, à Léchelles), 
La Rouvena. le Derotzi, \’ Avalantzi, Enrouvena. — Je 
crois qu'il est facile de montrer le caractère général de ces 
dénominations. La Rouvéna a son équivalent en Savoie: 


{ 


“ 2. Te lait, par M. An. Evéouoz, le canon 
— M. Adrien  Evéquoz décrit les méthodes en usage au 


‘impuretés, des maladies et des falsifications du lait. 
Cet exposé est suivi d’un bref compte-rendu du résultat 
de l'analyse des laits livrés à la consommation dans 
ville de Fribourg. 

_ La discussion qui a stivi cette communication a done | 
2 sur les mesures à prendre pour obtenir plus de propreté 
nn la traite et la manutention du lait. 

. De quelques ts mathématiques, par M. le 
ES PLANCHEREL. — Après avoir lu les belles pages 
de Pascal sur les deux infinis, M. Plancherel montre 
comment l’etude des ensembles infinis s’est introduite 


laboratoire cantonal d'analyse pour la recherche des, 


‘ er mathématique et comment les concepts de l’arithme- 


tique ordinaire doivent être modifiés, pour être utilisés 
‚ avec fruit, dans l'étude des collections d’un nombre 


= a Georg, a la theorie dee ens 
_ principales applications aux autres Branchen de l anal 
_ à la jeune école mathématique française dont 
Jordan fut le précurseur et Emile Borel le chef. 
1. Montrant sur un exemple simple comment, 
_ savoir compter au sens ordinaire du mot, il faut p 
_ céder pour décider laquelle de deux collections € 
nombre fini d'objets en a le plus, M. Plancherel 
montre que le même procédé est utilisable, lorsque 
collections données ont un nombre infini d'objets. 
Il introduit ainsi la notion de puissance d’un en- 
N ensemble. Deux ensembles quelconques A et B (com 
posés d’un nombre fini ou infini d’elements a, b) seron 
dits de même puissance ou équivalents. lorsqu’ il est 
possible de trouver une loı de correspondance de leurs 
elements telle qu’à tout élément a de A corresponde ı un 
et un seul element b de B et reciproquement. Si les 
ensembles A et B ne sont pas équivalents, mais sil. 
existe une partie A, de A équivalente à B, on dira 
que la puissance de A est supérieure à celle de B. 
Deux ensembles finis (c’est-à-dire n'ayant qu'un nom- 
bre fini d'éléments) ont même puissance, lorsqu'ils ont 
même nombre d'éléments (nombre cardinal) et la 
puissance du premier est supérieure à celle du second, . 
lorsque le nombre des éléments du premier est plus 
grand que celui du second. La notion de puissance d’un 
ensemble fini se réduit donc à celle du nombre cardinal. 
Pour un ensemble infini (c’est-à-dire ayant une infinité 
d'éléments) elle conduit à des conclusions paradoxales, 
telle la suivante. Considérons les deux ensembles de 
nombres. 


Monilestäment en m est une partie propre- 
dite. de u nombre de E, appartient à Es . 


de 


ii e ee 
N Ä en ' 
de 5, n'appartiennent pas à E,. Malgré cela, E, et E, 


ont même puissance, car si l'on fait correspondre au 


a ai 
nombre = de ve le mine 
n 


— deE,, la Korean ! 
2n PA 


ainsi définie réalise toutes les conditions exigées plus 
haut pour l’équivalence. La notion de puissance, qui 
_ constitue pour les ensembles infinis, l'extension de la 
notion de nombre cardinal admet done un résultat tel 
que celui-ci: La partie E, d'un ensemble infini E a 
même puissance que E,. Pour les ensembles infinis, la 
* partie peut donc être équivalente au tout, ce qui est. 
impossible pour les ensembles finis. 
__ Y a-til des ensembles infinis, qui n'ont pas Fi même 
puissance? La réponse est affirmative. L'ensemble infini 
Je plus simple est l'ensemble N de tous les nombres 
entiers : 1, 2, 3,...., N... Tout ensemble M qui a même 
puissance que lui est dit dénombrable, car la corres- 
_  pondance que l'on peut alors établir entre M et N fat 
correspondre à tout élément de M un et un seul élé- 
ment de N, c’est-à-dire un et un seul numéro n et 
réciproquement à tout nombre ou numéro n correspond 
- un et un seul élément de M. Un ensemble denombrable 
n'est done pas autre chose qu’un ensemble infini dont 
on peut numéroter tous les éléments. 


a 


Par exemple, l'ensemble de tous les nombres. entiers 
ou fractionnaires est dénombrable : on peut numéroter. 
tous ces nombres sans en oublier aucun. On s’en rend 
compte en écrivant cet ensemble sous la forme d’un 
tableau 


1, OR 3% Le 

1 3 5 7 

1 2 4 5) 
en 
1 3 5 7 
De 


En parcourant en diagonale ce tableau, on rencon- 

trera tous les nombres dans la suite 
Da ee, 

2 2 8 2 3 4 

et on affectera à chaque nombre le numéro donné par 

le rang qu'il occupe dans cette suite. Par ce procédé 

) 2 i 

> aura le numéro 8, 3 le numéro 9.... 

On verrait facilement que les points de tout segment 
de droite forment un ensemble infini dont la puissance 
est indépendante de la longueur du segment. Cette 
puissance dite puissance du continu est supérieure à 
la puissance des ensembles dénombrables. En d’autres 
termes, il est impossible de numeroter tous les points 
d'un segment‘ de manière à ce que chaque point du 
segment ait un numéro et que deux points différents 
aient un numéro different. 

2. Pour montrer combien les notions du point et 
du continu sont abstraites et combien notre intuition 
du continu est limitée, on peut prendre l'exemple sui- 
vant : 


+ FA 
L 


NU de 


_. Divisons un segment de droite de longueur 1 en 3 


parties égales et enlevons de ce segment la partie mé- 
diane (plus précisément, enlevons tous les points inté- 
rieurs et les 2 points extrémités de cette partie me- 


Be Me 1 
| diane). Cela fait, il reste 2 segments de longueur „. On 


3 
operera sur chacun de ces segments comme on l’a fail 
sur le segment initial. On obtiendra de la sorte 4 seg- 


1 
ments de longueur 9° En continuant surs ces egments 


indefiniment la meme operation, on pourra se demander 
s'il restera après cela des points qui n'auront pas été 
enlevés ; en d’autres termes, y a-t-il sur le segment de 
longueur { des points extérieurs à toutes les parties 
médianes que l’on enlève ? La réponse est affirmative. 
Non seulement ıl existe de tels points, mais encore il 
y en a une infinité non dénombrable : leur ensemble a 
encore la puissance du continu. Sı l’on remarque que 
la somme des longueurs de toutes les parties médianes 
enlevées est égale à 


1 9. 2 In a 
tete ae 


on arrive au résultat paradoxal suivant: après avoir 
enlevé d'un segment de longueur 1 tous les points d’une 
infinité de segments partiels extérieurs les uns aux 
autres et dont la somme des longueurs est égale à 1 
(longueur du segment: initial), 1l reste encore sur ce 
segment une infinite de points de même puissance que 
celle de l’ensemble de tous les points du segment. 


a U ) par ik a M. a 
qe pelé les différentes sortes de corne 
Fe ie les bois des San, 


een Ma ce a des couronnes. 
an la première année les bois pres 


présentent pas ces variations ; ils dent eu bois 
s'ils en portaient au moment de la castration : s'ils eı 
étaient dépouillés à cette époque, ils n'en reprennent 
plus. Chez ceux qui n'ont subi qu'une castration uni- 
latérale, le bois ne se reproduit que du côté sain. On 
sait du reste que, dans la règle, seules les femelles des 
Rennes portent des bois, les autres femelles en sont 


vu es. sont W 
s, on les nomme aie Notre so 
ède une tête de chevreuil femelle portant des 
S «simples ; c'est certainement une femelle dia | 
stérile qui à pris ce caractère du mâle. UN es 
Rohre‘ bois porte à sa partie inférieure une courte saillie 
nommée meule et les tubercules dont les bord de cette UM 
neule est parsemé se nomment pierrures. 
La tige principale du bois est appelée Merrain, elle 

e recourbe d’abord fortement en arrière et en dehors; 
puis plus haut elle se recourbe légèrement en dedans ER 
et les extrémités convergent un peu l’une vers l’autre 
Les élévations du merrain et des andouillers se nom- du 
ment pelures et les sillons qui les séparent 9 gouttières. 
Avec l'âge du cerf les perches s'écartent de plus en plus 
et deviennent plus grandes, les meules sont plus larges 
ct les gouttières plus profondes. 

Le 1er ‚andouiller nait au dessus de la racıne 4. nez, 
"de la partie anterieure de la tige et se dirige en avant 
et en haut; c ‘est D andouiller d'œil (ou Maître andowiiler) 

: qui lui sert principalement dans ses so contre ses. : 
de rivaux au moment du rul. 

Au dessus se trouve l’Andouiller de fer (Sur- an- 
douiller) qui est sensiblement de même taille que le 1°, 
puis vers le milieu de la tige ou plus haut se développe 
_ . l'Andouiller moyen (qui peut encore manquer la 3" 
en a et enfin à l’extremite se forme l’empaumure N 

_ pourvue d’andouillers dirigés en avant et variant suivant 
l'âge et l’état de l'animal. 
le. ‘extrémités des andouillers sont lisses. À partir 
RR: du sur-andouiller, on donne quelquefois a tous les autres 
. le nom de chevelure. 
L’empaumure ou fourche varie et peut présenter LO À 
ou 12 branches. 


Les bois ne se développent pas toujours nermale- … 


ment, l’un peut être déformé et celui de droite n’est pas 


nécessairement semblable à celui de gauche. Les an- 


douillers sont dits malsemes lorsqu'ils ne sont pas placés. 
régulièrement ou n’ont pas la même direction. 

De la 3%e à la 6me année, le cerf porte le nom de 
jeune cerf. À 6 ans on le nomme cerf dix cors jeunement 
et à 7 ans cerf dix cors, quoiqu'il puisse avoir des bois 
portant 12 ou 14 branches en comptant les andouillers 
et les ramifications de ’empaumure ou de la couronne. 

Après 8 ans on lui donne le nom de vieux cerf ou 
grand vieux cerf. On en a vu à cet âge dont les bois 
avaient jusqu'à 24 branches, parce qu'il arrive quel- 


È 


quefois aux andouillers de se bifurquer, mais dans ce 


cas les bois sont presque toujours malsemés. On nom- 
me portée, la hauteur à laquelle les bois atteignent 
les branches des arbres. 

Les cerfs perdent leurs bois au printemps; les vieux 
les premiers, vers la fin février; les dix-cors vers le 
mieu de mars, les dix-cors jeunement en avril et les 
jeunes cerfs en mai. 

Après la chute des bois les cerfs se retirent, se cou- 
chent dans les taillis jusqu’à ce que les nouveaux bois 
aient repoussé ; ceux-ci ne sont entièrement développés 
et durcis que vers le mois d'août. Les cerfs se frottent 
alors contre les arbres pour les dépouiller de la peau 
desséchée par un arrêt de circulation. 

Chez le cerf élaphe, la saison du rut commence en 
septembre pour fini vers la mi-octobre. Le mâle est 
done en ce moment pourvu de bois bien développés 
et dépourvus de la peau qui les recouvre pendant leur 
croissance. Les biches préfèrent les vieux cerfs, mais 
elles fuient souvent au moment du rut et les mâles 


at vite ue a ie. u in 
s, porte de 40 à at semaines 
u est très faible Pan les: DE premiers jours \ 
| it sa naissance, il ne peut Be bouger et = N: 
le ss facilement prendre à la main. ea N 33 1 
Enfin on nomme harde, Je lroupeau de mâles, de Kr 
emelles et de jeunes CINE CA Ne AMD Rn 
a Les problèmes actuels de la ruhe, sams fil, Se 
ar M. le prof. PAUL Joe : — 4. Un. condensateur 
ange d'électricité se décharge, lorsque la différence 
p tentiel est suffisante | pour ‘rompre l'isolement de 
Pa qui sépare les électrodes. L° ‘étincelle qui se produit 
lors, rend le milieu conducteur : le condensateur, son 
d leetrique, les fils qui forment les connexions avec 
électrodes sont parcourus par un courant alternatif N 
très rapide, dont le nombre de changement de sens par En 
econde atteint 100. 000 à 1.000.000 W alternances. k 
Ce courant alternatif diffère du courant qui nous 
éclaire, par le nombre beaucoup plus grand d’alternances 
et par l'amortissement: en effet, le courant dû à la 
décharge d’un condensateur décroit d'intensité à Su 
alternance et s’annule assez rapidement. | # 
Admettons, par exemple, que le courant alternatif à 
basse fréquence de nos réseaux, charge le condensateur 
d'un poste actuel de télégraphie sans fil: tous les !/; 
| de seconde, le voltage atteindra sa valeur la plus grande 
et, à ce moment, l’étincelle éclatera. Le courant alter 


a a lé À dde A a a 
ö seconde, ilise produira un train d'ondes qui. dure 
de seconde : puis, interruption de tout phénomène pe 
dant un temps 39 fois plus long que celui de la du 
de la décharge, et le phénomène recommence par 
_ charge du condensateur. Les oscillations élec 1 
h employées en I. 8. ER. sont. amorties, par suite di 
tinues, et non pas entretenues. N 
I D'après Maxwell et Herz, le dou in con- 

’ densateur, son isolant, partieipe à la vibration électriqu 
Pour transmettre utilement de l'énergie, il faut que Pai 
environnant le condensateur devienne le siege de per 

turbations, soit par l'emploi d'un osallateur linéaire, 
soit en munissant le système d’une antenne. à 
Les oscillations électriques peuvent être caractérisées 
comme les couleurs du spectre par leurs longueurs 
d'onde, mais celles-ci sont beaucoup plus grandes, ainsi ; 
une décharge oscillante, de 100.000 alternances à la 
seconde, correspond à une longueur d'onde. de 3000 
mètres. : a 
en 3. Pour recevoir les ones lee émises par 1 
u système à travers le diélectrique, on utilise des cohé- 
reurs ou des détecteurs qui ne sont pas sensibles à 
l’oscillation même mais, à la perturbation que constitue 
un train d'ondes. L'explication du fonctionnement du 58 
détecteur n'est pas encore parfaite: on peut attribuer 


_ tions thermoelectriques : la conductibilité particulière 
que prend un détecteur, lorsqu'il est atteint par ces 
à ondes, se fait sentir sur le circuit ae qui sert 
à les déceler. 

4. Le problème de la syntonisation est le plus 
important des problèmes actuels en T. S. F. Pour 


_ assurer le secret des dépêches transmises, et pour éviter 


les perturbations que produiraient plusieurs postes d’é- 
mission travaillant en même temps, on accorde, en 
variant la valeur de la capacité du condensateur, 
les circuits d'émission et de réception. Effectuer la 
syntonisation des circuits c’est, en d’autres termes, les 
rendre sensibles à une oscillation d’une longueur d'onde 
donnée et seulement à celle la. Ce procédé de réglage 
rend les stations différemment accordées presque indé- 
pendantes l’une de l’autre ; mais, ‘il est très facile à 
une de ces stations, par une simple manœuvre d’appa- 
reil, de se mettre en accord et de recevoir ainsi toutes 
les dépêches; d’ailleurs, lorsque la discordance est faible, 
le détecteur décèle les ondes mais avec une intensité 
moindre. Le problème de l'augmentation de la portée 
‘des ondes a été résolu en partie par l'introduction de 
systèmes où le circuit unique de décharge est remplacé 
par des systèmes couplés réagissant l’un sur l’autre, 
comme le primaire et le secondaire d’un transformateur, 
Le couplement peut-être étroit, ıl se produit alors deux 
ondes, chacune de période différente ; ıl peut être lâche, 
et ne recevoir qu'une onde mais alors la quantité d’énergie 
transmise d'un circuit à l’autre est faible. Les deux 
genres de couplement étroit et lâche sont utilisés actuel- 
lement, ils ont l’un et l’autre leurs avantages et leurs 
inconvénients ; ils permettent cependant un accord des 
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on pouvoir He décele BL ones Mechiales“ à Ian Be 
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cireuits tel qu'une discordance correspondant au 5 U 
de la longueur d’onde ne permet plus la reception. 

Un autre systeme combine l’accord electrique des 
circuits de transmission et de réception avec l’accord 
acoustique du téléphone. Il suffit d’augmenter le nombre 
de trains d'ondes à la seconde, de façon à obtenir au 
téléphone un son musical qui soit le fondamental de la 
plaque vibrante. Ce système permet une transmission 
très exacte, presque secrète mais présente l'inconvénient 
de réglages compliqués. 

5. La méthode la plus rationnelle, celle qu fait 
l'objet des études les plus nombreuses à l'heure actuelle, 
utilise les ondes entretenues produites par une machine. 
La lampe Paulsen produit des ondes presque entre- 
tenues, mais elles ne sont pas sinusoïdales et manquent 
de régularité. | 

Il est mécaniquemént presque impossible de construire 
une machine puissante à courant alternatif ayant une 
alternance de 100.000 à la seconde : on est arrivé à 
créer des machines multiplicatives de fréquence, mais 
malheureusement trop compliquées pour l'utilisation pra- 
tique. 

Dans un système de T. S. F. à ondes entretenues, 
le condensateur est supprimé, ıl n’y a plus d’étincelle, 
seule l’antenne subsiste : dans le dispositif de la récep- 
tion, ıl faut apporter d'importants changements, car le 
détecteur n’est sensible qu'aux variations brusques et 
non aux variations régulières des ondes entretenues ; il 
faut donc transformer, par un appareil approprié, l'onde 
en chocs se succédant. 

A côté des problèmes d'émission et d'absorption 
esquissés dans ces notes, 1l en est d’autres très ım- 
portants, tels que l'influence sur la transmission de la 
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en ‘expose 5 processus de Je carie ae à I 


vaut mieux prévenir la carie que la guérir. : Les moe 
préventifs. sont très simples : a \ : 
) nettoyer les dents à la brosse. à ou avec une | 
“ bonne pâte dentifrice, après au repas; en tout 

| cas, au moins ‘chaque soir : % 
ED): faire examiner ses dents tous les Six mois par le 
_ dentiste. 
_ Le nettoyage des dents doit être ‘ahonnel- il faut 
brosser, non pas seulement dans le sens horizontal, 
_ mais encore et principalement dans le sens vertical; 
| non pas seulement sur la face extérieure, mais encore 
sur la face intérieure des dents. La brosse ne os pas 
| re dure et faire saigner les gencives. / 


‘ 


ses divers degrés. Il insiste ensuite sur le fait quil 


u conférencier sur qi points: de 
aire de l'enfant. er 
2 Histoire des Tuneltes L par M. Dr 
Les. eo les, Romains, les Arabes. 


à Les de dont les yeux se oh 
Mr travail délicat, tels les a de En 


ln en oe : 
Pour avoir des données certaines sur lintrod 
des lunettes en Europe, nous devons aller jusqu'à 
e fin du XIII siècle ou au commencement ‚du XIVe 
_ Avant ce moment-là, la médecine européenne ne 
naissait point d’autres remèdes que ceux tirés des li Uk 
arabes qui faisaient autorité. N 
Les premières preuves certaines de’ Inn des 
lunettes nous sont apportées par un vieux. livre datan 
de 1299, dans lequel l’auteur Vanni del Busca, citoyen 
de Florence, parle incidemment des lunettés et dit: 


CA TE 


' Geschichte der Brillen. Hirschberg dans Græfe- Sæmisch Hand- de 
buch der Se 


ssède, >» il ee « m vu ei connu à ete et. 


qu'un qui n eo rien rau rn ou fi di eon- 
naître d’un cœur joyeux et bon. > Il est probable que 
c'est done de Fra Alessandro de Spina que parlait Fra 
Giordano da Rivalto, dans son sermon de 1305. Mais 
le véritable inventeur, celui qui ne voulait pas divulguer 
f son secret, fut Salvino degli Armati, dont la pierre 
- funéraire portait l'inscription suivante, recueillie par 
_Leopoldo de Migliore, dans son Florence illustré de 
1684: « Ci git Salvino Armato degli Armati de Flo- 
5 rence, inventeur des lunettes. Dieu lui pardonne ses 
_ fautes. Dans l’année du Seigneur 1317. > 

C'est aussi dans le courant du XIVwe siècle que les 
lunettes font leur apparition dans la littérature des, 
… poètes et des minnesänger. SAIT 

Citons les vers suivants de Charles d'Orléans 1391: 
1463 : 


SE 


JA ae Ä RUES 


ii 


Or, maintenant je deviens vieulx, 
Quand je lis au livre de joye, 

Les lunettes prends pour le mieulx, 
Par quoy la lettre me grossoye, 


Avant lui déjà Pétrarque, dans ses Confessions de 
1304, dit: « Ma vue excellente pendant très longtemps : 
me quitta à mon grand désespoir, quand jeus atteint 
la soixantaine, si bien que, malgré moi, je dus recourir 
aux lunettes comme seul remède. » 

On a voulu voir dans le moine Roger Bacon le vé- 
ritable inventeur des lunettes. Celui-ci, qui vécut de 
1214 à 129%, écrivit un chapitre intéressant sur les 
verres grossissants ; ıl est peut-être le premier qui fixa 
des normes pour la taille des lentilles convexes. 

Les premiers verres de lunettes étaient faits avec 
les cristaux de Beryl (silicate double de Beryllium et 
d’alumine) ou de quartz taillés en forme de lentilles. 
Le verre n'était guère employé car ıl contenait trop de 
bulles d'air à cette époque encore. 

Dès le milieu du XIVrme siècle, les peintres et les 
graveurs représentent les personnages importants de 
l’époque, ou de l’ancien et du nouveau Testament, affu- 
blés de gigantesques lunettes. 

L'invention de l'imprimerie fit entrer l'emploi des 
lunettes dans le domaine public. 

A partir de la fin du XVe siècle, elles sont d’un 
usage courant. Les premiers lunettiers sont signalés à 
Nuremberg en 1482. | 

Les verres concaves pour myopes ne font leur appa- 
rıtion que vers le milieu du XVIre siècle. Raphaël re- 
présente, en 1517, le pape Leon X avec un verre con- 
cave à la main, Hollerius, médecin parisien, f en 1565, 
fut le premier qui prescrivit régulièrement des lunettes 


| sens Aueh. de XVe à preuve sa 
> suivante qui se, it dans. l'inventaire de la 
anne de France (1 372): « Pour un véricle ‘one | 
en manière de lunette : ne 20. ) Itancs. . 
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Séance du 27 “janvier 1916. 


On eäidente de M. Michel lachend president 


ale rapport du caissier pour l'exercice 1915 est 
approuvé et décharge lui est donnée. | 
_ 2. De l'influence de la chimie, des matières colo- 
 rantes sur les récentes découvertes en chimie médicale, 
par M. Pauz DEmonr, étud. ès-se. ! — Les médicaments * 
_ chimiques que la pharmacopée nous a livrés jnsqu'à 
2 present sont surtout symptomatiques : l'un fait dormir, 


o Cette nn catiOn a été Bes de Burnet, Microbes et To- TR 
xines, article chimiothérapie; Die Naturwissenschaften, N° du : 
15 mars 1914 et N° du 29 octobre 1915; N für ang. 
Chemie, N° du 4 janvier 1916. 


ui moderne est à à ne. a u 
el ‚ale: quinines, eh de deiname: Ey 


ne 


Br revolution a dns le dome Le de la ba 
_ tériologie et de la médecine, nous a livré des. remèdes bi 
logiques merveilleux, dont les grands représentants son 
les sérums spécifiques à chaque maladie microbienne. 
Ces derniers s'appliquent avec succès tant que l'on a 
une bactérie ou un bacille à combattre, mais restent 
à impuissants en présence des protozoaires. La quinine 

est toujours le seul antagoniste de la Malaria. 

Dans la recherche des médicaments chimiques contre 
les maladies 3 a protozoaires, les matieres colorantes entrent 
en première ligne de compte, elles en furent les grandes 
pourvoyeuses entre les mains d'un génie, comme Paul 
Ehrlich. Ses premières études l’amenèrent déjà à cher- … 
cher, dans les matières colorantes, un remède contre les 
microbes pathogènes, et son idée géniale fut d'introduire 

en médecine la technique chimique. I explique les réac- 
tions vitales, en les représentant par des schémas sté- | 
réochimiques, par exemple, l’action d’une loxine sur une 
antitoxine, celle des aliments sur l'organisme, etc. 

Il a conçu ainsi une espèce d'anatomie et de phy- 
siologie moléculaires de la cellule, dans lesquelles ses … 
fonctions multiples sont représentées par des groupements 
et des chaînes latérales, capables d’entrer en liaison chi- 
mique, avec des groupes analogues de substances étrangè- 
res, comme les aliments, les poisons et médicaments. 

L'idée directrice d’Ehrlich est : Corpora non agunt 


de chimiques. | 
s des affinités que pour le pros 
‚Le remede in a Le 


nl ale | 
En faisant agir des us clones différentes, das 
ih en simples, ensuite complexes, sur les tissus des animaux, 
Ehrlich étudia leur répartition sur ces derniers, en com- 
N: parant, ensuite, la constitution chimique des matieres 
_ colorantes avec celle des tissus colorés. Une fois qu'il 
eut trouvé quels sont les colorants qui sont fixés élec- 
 tivement par tel ou tel tissu, cellule animale ou parasite, 
il mit, dans un cadre à part, les matières colorantes micro- HN) 
. bicides, ainsi que d'autres matières qui possèdent und 
pouvoir analogue. 

_ Ces matières microbicides furent rangées en quatre 
_ séries. 

1) Les couleurs de benzidine. 
_ 2) La série des matières colorantes du triphenylme- 
thane. | | 

3) L’emetique et anna. 
4) L’atoxyl et les arsenicaux. | , 
_ Le premier colorant essayé fut le bleu de Méthylène 
qui posséde une action bienfaisante dans certains cas 
de Malaria ; mais un autre colorant de la série de la ca 
_ benzidine trouvé par Ehrlich et ses collaborateurs, le try- 
à panorouge possède des qualités microbicides tout à fait va 
| supérieures, il peut anéantir tous les trypanosomes d’un ee 

animal infecté, de là son nom; c’est un dérivé de l’acıde nr 
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monosulfonique de la benzidine et de l'acide disulfoni- 
que de laß naphtylamine, colorant tetrazöique de formule 
a 2-80, H 
EN NG N'ENEN 
Nun, 


ES N NEN 


SO. u 0, H son he 


. Deux autres colorants la érypaflavine et le tryparosan 
possèdent un pouvoir analogue. 

Ehrlich étudia dans les colorants de la série du tri- 
phénylméthane l'influence que pourrait avoir la présence 
de certains groupements comme CH, (Methyl) par exemple. 

En examinant ; la parafuchsine, la fuchsine et le 
cristal violet, nous nous rendrons très bien compte du 
pouvoir diminuant la force microbicide du groupement 


CH.. 
CHNEH, C,H,NH, C,H,N(CH,),. 
EZCILNH,  CCHNH,  CeScHNdg 
SCH,—NH..c SGH, —NH,.C1 a ‚H,=NI(CH,),C 
CH, 
oo, + | = 
parafuchsine fuchsine cristal violet 


Un second exemple de cette même influence du groupe 
CH, sur la trypaflavine et le jaune d’acridine : 


H H 
en BONN 
NH, NUS nen N 
CH, CH, Na 
+ + - 


trypaflavine jaune d’acridine 


m a | 
am 2.08 NM (Ci. 


u u en ca 
“re en “ ie | | pyronine bleue 
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_arsénicaux si, en | 1905, 


de la ne du “onmeil Eatosyl date de 1863, époque 
laquelle le chimiste Béchamp le découvrit, en faisant 
‘éagir de l'aniline sur de l'acide arsénique, à une tem- 
_ pérature supérieure à. | 300 be ce composé fut délaissé 
par son auteur. Repris en 1903 par une fabrique de 
 Charlottenbourg, analysé physiologiquement et. chimi- 
quement par Blumenthal, ce corps fut trouvé 24 fois 
moins toxique que l'acide arsenieux et répondit à la 
© formule c'est simplement le sel monosodique 


N sn, ey. fut étudié par Ehrlich. 
qu ‘exécutant des réactions in vitro, all consta 
eorps | avec arsenic ee même. à un 


Le supposa que, dans la machine a 
 tavalent était réduit à “E état trivalent. Pour d 


n’est allen que ey de l'acide arsaniigue rép an 
à la formule 


et dont le pouvoir ee in vitro est encore > ser 
sible à la dilution de 1:1000 000 N 
7. X la suite de la découverte du tréponème de la 
0 syphilis par Schaudinn et Hoffmann, Ehrlich en cher- 
cha immédiatement un remède dans les arsenicaux tri- 


a  Dipara- diamino 
à arsenobenzol 


IE 2 n _ : 


bre en saut que ds De se trouve ; \ 
a © de N u 


Hoc CH, HN Ni CH, COOH | 


a 
ENS RE NET: 


02 Hé Où N nd 


_ Depuis la découverte du Salvarsan d’autres a 


- 5 2 Kr 


# 


ont été lancés sous les noms de Neosalvarsan, Bisméthyl- 
hexaminoarsenobenzol de Giemsa, et encore le Cupro- 
salvarsan. 


N.B. — Au commencement de la’ conference, ıl a 
été donné un aperçu suceinet sur les matières colo- 
rantes et leur composition chimique (dérivés des car- 
bures aromatiques, groupes chromophores et auxochro- 
mes, etc.). 


Séance du 17 février 1916. 


Présidence de M. Michel Plancherel, président. 


l. L’Argentine agricole, par M. l'abbé Künzuı. — 
Quand on parle de l'Amérique, ce mot évoque aussitôt 
à nos esprits et à nos imaginations la perspective de 
l'immense surface des Etats-Unis et de leur merveilleux 
développement. Il est cependant un autre pays d’Ame- 
rique, qui, sans être aussi grand que la vaste Répu- 
blique du Nord, ou même de son gigantesque voisin, 
le Brésil, a pris rapidement un essor remarquable, au 
point de disputer à celui-cı le premier rang dans le 
continent du Sud, je veux dire l’Argentine. Et comme 
c'est un pays essentiellement agricole, que tout sy 
passe en fonction de l’agriculture, une étude de l’Ar- 
gentine, au point de vue agricole, nous en fera saisir 
la vie et dégagera sa note originale. 

Agricole, l'Argentine l'est on ne peut plus avanta- 
geusement, grâce aux conditions de son climat: la triple 


be De en de céréales, : Tourages et fruits, = een 
de vignobles ; il n’y a pas jusqu ‘aux immenses terri- 
_loires de la pampa du sud a ne puissent, par Puri- 


ni De tous les on si variés qui sortent de ces ré- 
_ gions, les plus importants pour l'Argentine, ceux qui 
sont la source principale de sa richesse, sont ceux de 
l'agriculture et de l'élevage. in 


eb rationnel que depuis 50 ou 60 ans; l'amélioration 
. des anciennes prairies, la création de prairies artfi- 
_cielles de series l'introduction des meilleures races 
_ de taureaux, de chevaux et de moutons, souvent à des 
prix extraordinaires (un estanciero a payé le Diamond 
_ Jubilee, étalon de course, sorti des haras du roi d’An- 
gleterre, 30,000 guinées, c'est-à-dire plus de 780,000 
francs), tous ces efforts combinés ont donné à l’Argen- 
fine un bétail de choix et l’ont en même temps sensi- 
__  blement accru: en 1910, ce pays venait au 3me rang 
_ avec 30,000,000 de têtes de bovides (après les Etats- 
2 Unis qui en avaient 72,500,000 et les deux Russies 


d'Europe et d’Asie 48,000,000), avec 68,000,000 de 


_ bêtes ovines (après les deux Russies qui avaient 83,000.000 
de moutons, et l'Australie, 74,500,000). et enfin avec 
7,500,000 chevaux (après les deux Russies qui en 


_ Celui-ei était pratiqué depuis longtemps, mais sous 
une forme rudimentaire : il n'est devenu systématique 


. avaient 22,500,000 et les: 5 
à sa faible population, en ou ce 
ng nombreux articles d'exportation, pour lesquels ‘ 
te l'avantage sur ses concurrents, et ce. pays, qui 
connu d'Europe que pour ses peaux (le peu de via 
salée qu’il exportait se rendant au Brésil et aux 
* dilles) inonde actuellement nos marchés de Sa vi 
de sa laine, de ses peaux, sans compter les pro 
lactés qui ne tarderont pas à suivre un de ] 
de beurre exportés en 1908). le 
Sı l’industrie pastorale a pris cet essor, a 
découverte des frigorifiques qu elle le. doit. Le be ail 
. dont disposait l'Argentine eût été une richesse perdue 
et inutilisable sans les frigorifiques qui seuls lui per 
_ mettent de conserver et de transporter sur les marchés 
de consommation la viande abattue, le transport de 
viande sur pied se heurtant à des difficultés qui le 
rendent presque ıimpraticable. Cette industrie, entre les. 
es mains des Anglais, est pratiquée sur une vaste échelle: 
elle dispose de salles où l'on peut congeler à la fois 
jusqu’à 7000 bœufs et 70,000 moutons: aussi | Argen- 
tine exportait-elle, en 1907, 215,690 tonnes de viande 
frigorifiée (près de la moitié du chiffre de la production 
mondiale, qui s'élevait à 465,561 tonnes), représentant 
près de 500,000 bœufs et plus de 3,000,000 de moutons. 
Un autre produit de l'élevage, qui nous vient de "Arsen iR 
tine, est l’extrait de viande Liebig, fabriqué par une 
double usine anglaise (à Fuy-Bentos et à Colon, en 
Uruguay), qui abat, durant ses 6 mois de travail, 350,000 . 
bœufs (1 kilo d'extrait Liebig exigeant 40 à 42 kilos 
de bœuf). 
Le développement de l'agriculture en Argentine, a. ve 
être venu tard, n’en a été que plus rapide; retardé par 


Ka 


 d ain est de 24 ER en. 2 ans, . 


Di sans one Je: premier rang, cars 1 
pte pour 37 ue de la. production de céréales en 1910 
son exportation, qui passe de 400,000 tonnes en 1890. 
2 ‚500, 000 tonnes en 1909, place l’Argentine au moins 
a | deuxième rang comme exportateur de blé. puisqu'elle 
n’e dépassée que par la Russie, et qu'elle laisse der- ne 
elle les Etats-Unis, la Roumanie et le Canada. 
Jin, dont la. surface de culture diminue, donne 
ncore un joli chiffre d'exportation (12, 000 tonnes en  —_ 
398 887, 000 tonnes en 1909) qui rend en en u 
maitresse du marché de la graine de lin. Be 
Pour le mais, elle vient en deuxième rang. d’ expor- 
tation, soit après les Etats-Unis (66,000 tonnes en 1890, 
2,000, 000 en 1909). Quant à la luzerne (alfalfa), elle a 
pris un ds tel que, introduite vers 1890, elle 
s'étendait, 1910, sur 6,000,000 d'hectares: sans 
compter son. dk dans l'exportation comme foin-luzerne 
et dans l’assolement des terrains, c'est elle qui est la 
cause de la transformation de Ilse dest elle aussi 
a qui explique en grande partie la «valorisation de. la 
terre » en Argentine. 

2.08 developpement de el est d’autant plus ee 
merveilleux qu'il a rencontré de sérieuses difficultés du 
‚fait de la sécheresse (il y a ne années où 1l sie 


} 
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di 


11 mois sans qu'il tombe une goutte d'eau), des saute- £ 
relles et du manque de bras. 

L’Argentine a su y remédier au point de trouver 
dans l'élevage et l’agriculture la source d'une grande 
prospérité et de devenir un des gros exportateurs de : 
blé; le seul obstacle qui lui reste à vaincre est celui 
du manque de bras, qu'elle a sans doute surmonté en 
partie, grâce à un machinisme des plus perfectionnés, 
mais dont elle ne viendra à bout que le jour où sa 
population se sera accrue par une forte immigration. 
2. Les Bonds de Biere (canton de Vaud), par M. le 
prof. M. Musy. — On lisait dans la Tribune de Lau- 
sanne du 1% janvier 1916, sous le titre: « Um enlize- 
ment. — A l’est de la plaine de Biere (Place d'armes), 
au-dessous de la Tuilerie, se trouvent des sortes de puits 
naturels, de forme circulaire, appelés « bonds, » d'où jaillit 
de l’eau limoneuse- et parfois même, au printemps après 
des automnes humides, comme celui de 1915, de la 
boue. Ce sont des sources intermittentes dont, pendant 
la saison sèche, le limon argileux obstrue l'orifice. 
Lorsque la pression souterraine s’accroit, elle soulève 
le dépôt argileux et les « bonds » rentrent en activité, 
deversant tout autour de leur orifice de l’eau limoneuse. 
Leur existence n'est pas sans offrir des dangers. C'est 
ainsi que jeudi soir, le cheval de M. Henri Liardon, 
s'étant emballé, est entré avec le char qu'il traiaait, 
dans l’un de ces « bonds » vaseux, s'y est enlizé et y 
a disparu. On espère arriver, au moyen de moufles, à 
retirer le char, sur lequel, fort heureusement, M. Liardon 
ne se trouvail pas. >» 

Peut-être que nos collègues connaissaient déjà ce 
phénomène, quant à moi je l’ignorais et j'ai pensé in- 
téressant de rechercher ce qu'on en dit dans la littéra- 
ture géologique et je voudrais vous le rappeler. 
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8 la carte geol, de la Suisse, 1869. 


ee et aussi a morceaux las bois LOU 


volumineux. „elle ee faire prés 


ur u de St. a Pu 
D'après cette dernière di. de Jaccard, il faut 


admettre que les morceaux de bois dont jil parle ne 


nt pas des bois récents; mais des bois one 
des lignites. N 
Le petit article de la Be parle de sources inter- 


_mittentes qui occasionneraient les éruptions qui, d’après 
 Jaccard, se produiraient surtout au printemps, c'est-à- 


dire à la fonte des neiges qui rendent les eaux souter- 


reines plus abondantes. ‚Seile idee me paraît admissible 


h% Acte Jaccard : Jura vaudois et neuchät., 6e liv. des mat. 


? Nicati fils: Journal de la Soc: vaud. d'utilité publiq., 1534, 


Le _ page 302. 


Necker : Etudes geolog., I, p. 277. 
Desor: Bull. soc. neuch. sc. nat., I, p. 77. 


n resterait à l'origine de | Fe. X 
oe ne pas. DRE A AR PA AE 


j ee br ar en. érosive de ‘eaux .. 
a nommes m dans le Jura | 


ci, au contraire, va se de no ces a 
Don du Jura Hume ts donc patate alim 


en du it de la Kander dans le en trade 
tunnel du Lötschberg, = je a > permets d’ essayer ( 


|. été émise, mais que je ne connais a 
re Quoiqu’ il en soit, les Bonds de Biere n ons u 
* rapport avec les salzes ou volcans boueux du Caucase, … 
de Java et d'ailleurs, puisqu'il n’est pas question ici 
de dégagement d'hydrocarbures gazeux ou autres, ni 
d’acide carbonique, ni d’eau salee. ER 

3, Sur l'extension du mot « Ovaille » om « Orvale, 37% 

par M. le prof. Paur GiRaRDIN. — Depuis notre der- 
niere communication sur le mot Orvale (voir nos pro- 
cès-verbaux du 3 février 1911 et 9 décembre 1915), 
nous avons recueilli, grâce à l’obligeance de M. le prof. 
Bertoni, un certain nombre de mots apparentés, qui 
indiquent une extension du mot plus grande encore, sa. 


vel ie): ù ruisseau. 
4 Ovéri (piémontais) : orage. | 

 .Orva (Jura bernois) ; orage. 
ur Hs Fa torrentielle. 


2 


a in Le sens do ol, dass ® en de 
Fribourg, a toute sorte de dommages et degäts matériels ; | 
voici qui est plus fort, le passage du sens physique au 
sens moral, de mécompte, de revers; c'est dans cette 
acception qu'il est pris dans le patois de Mouthe (Jura . 
français, près Pontarlier) d’ après J. Borzer, Le patois 
de la commune de la Grand’ Combe joe Paris, 
Champion, ‘1910, p. 222. N 
Au point de vue _philologique, d'où. vient le mot (à 
 Ovaille ? M. Bertoni dit, avec beaucoup de probabilités, 
\ du latin Aqua, eau. Aqua peut devenir, en latin vul- 
_ gaire Auqua ; on a, en piémontais, par exemple, Augqua- 
rins,. qui a donne Overi, inondation ; — en rheto- 
roman, on a eu ovel, ruisseau, parce que qu, entre 2 | 
voyelles, en passant par gu, arrive à V. On a aussi, 
en Lombardie, Ova, ravine, qui représente Auqua. 
D'une dérivation Auqualia, on tire exactement Ovaille. 
_ Resterait à epxliquer la forme parallèle Orvale. On 
= a là un croisement avec un autre mot de sens ana- 
 logue, auraticum, orage. La forme Orvaille est secon- 
daire. 

Comme confirmation. on trouve, en Engadine, la forme 
Ovazun, qui vient directement de aquationem. MR 
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M. le prof. Gauchat, tout en contestant la prove- 
nance de aqua, confirme notre sens le plus general 
de: désastre cause par les éléments, et lui aussi connait 
des cas où le mot signifie un désastre en general: 
casus Ovaliı videlicet incursus hostium (1379), ce qui 
prouve que ‘le sens du mot s’etait des lors considéra- 
blement etendu. Il se demande enfin, pour l’explieation 
du mot, si l’on n’aurait pas affaire à un vieux terme 
de droit germanique. 

Nous avons développé cet exemple pour montrer 
l’appui que peuvent se prêter la géographie physique, 
la toponymie ou science des noms de lieux, la philo- 
“logie; comme beaucoup de termes locaux, ce mot ne 
s'applique qu'à une certaine catégorie de phénomènes, : 
et dans une région déterminée: l’Orvale n’est nı un 
glissement, ni un éboulement, nı une lave, nı une 
inondation, quoiqu'elle participe de l’un et de l'autre; 
c'est parce que la finesse du parler populaire l'a diffé- 
rencié par un vocable qu’elle l’a individualisé, c’est-a- 
dire qu'elle a créé un individu géographique, et c'est 
ce phénomène ainsi isolé et dénommé par l'observation 
populaire que nous avons essayé, à son tour, de définir 
géographiquement, de comparer et de classer. 


Séance du 9 mars 1916. 


Présidence de M, Paul Joye, professeur. 


1. La Psychologie et la Physiologie de la vision, par 
le D' Emite BERGER, correspondant de l’Académie de 
Médecine de Belgique. (Avec démonstrations stéréos- 


copiques). — Messieurs, vous allez me demander avec 
surprise en quoi le stéréoscope pourrait encore nous 
rendre de nouveaux services pour des recherches psy- 
chologiques ou physiologiques ? Ce merveilleux instru- 
ment a déjà donné sous ses deux formes: à miroir 
(Wheatstone) et à primes (Brewster) plus que l’on en 
avait espéré. I] a donné aux artistes: l'illusion du re- 
lief, dont la réalisation semblait impossible à un génie 
tel que Léonard de Vinci, aux psychologues, par les 
recherches de Helmholtz: la preuve que la fusion de 
nos deux images rétiniennes était un phénomène psy- 
chique, aux physiologistes : la lor des points identiques 
des deux rétines (Joannès Muller) et le phénomène de 
Dove (lustre stéréoscopique) ; aux ophtalmologistes : la 
faculté de guérir certains cas de strabisme sans opéra- 
tion (Javal), de servir comme ophtalmodynamomètre 
(Bull), de déterminer de minuscules scotomes centraux 
ou péricentraux (Haitz), de déterminer l’acuite visuelle 
d'un œil malgré la mauvaise foi de l'examiné (Berger) 
et de décéler de cette facon les simulateurs. D'autre 
part ıl sert en criminologie: pour prouver la falsifica- 
tion des billets de banque. Il sert en astronomie: pour 
montrer par. deux photographies du ciel prises à des 
distances éloignées, la distance relative des étoiles à la 
terre. Le stéréoscope a engendré le téléstéréoscope de 
Helmholtz qui lui-même a encouragé les derniers per- 
fectionnements de nos instruments d'optique et l'emploi 
de son principe pour le télémètre (Pulfrich), qui permet 
une précision inesperee du tir à grande distance, pre- 
cision à laquelle la malheureuse guerre mondiale doit 
le pouvoir destructif de ses engins terribles. 

Le stéréoscope à prismes présente de grands avantages 
dans les recherches de la psychologie et de la physiologie 


sur a a a oscopique que a 
avec un parallélisme des deux lignes 
Passons maintenant aux expériences. 
J’ai l'honneur. de vous présenter ‚des one: 
| copiques que ja disposées pour l'examen du 
simultane des couleurs. La plupart de mes 
2 ont été présentées à la société de e Biologie De N “ 


a Paris, membre de PA dé 8 Mon 
 savez que le contraste simultané des couleurs 
un phénomène coloré induit dans un champ gris 
_ noir ou blane qui se trouve dans le voisinage 
champ coloré (couleur. inductrice). On observe ce pl 
: nomene très facilement, si l'on place sur un pap 
rouge, vert, jaune ou bleu un petit morceau de pa 
= blanc par exemple, qui prend une couleur complé 
taire par rapport au. champ inducteur ; c’est-à-dire qu’ 
devient vert, rouge, bleu ou jaune, si le champ indu 
teur est rouge, vert, jaune ou bleu. La plupart 
psychologues ou physiologistes attribuent avec. ‚Helm 
holtz ce phénomène à une erreur de jugement. On ex 
plique de cette facon également l'apparition du contraste 
des couleurs dans les. images complémentaires où acc. 
dentelles negatives. Duelgues traités en: ‚eitent comme 
exemple l'expérience suivante: Mettons sur un papier 
rouge un papier blanc en forme de croix. Après ne 
certaine durée d'observation cette croix devient verte. 
Examinons ensuite l’image accidentelle et nous m 


+ 


papier qui l’entoure vert. 
la couleur verte était due 
‘erreur de jugement provoquée par la couleur 
‘environnante; dans la deuxième expérience ak 
aurait également une erreur de jugement, puisque la 


semble être rouge. 

Ja modifié de la facon an cette expérience : 
J'ai placé une raie horizontale très mince de papier blanc 
dans les parties centrales des cartons stéréoscopiques 


sur un fond rouge ou vert ou jaune. Vous savez que 


_ centre de la rétine; elles apparaissent plus tard et dis- 
paraissent plus rapidement, au contraire, dans les par- 
_ties périphériques de la rétine. L'image accidentelle de 


celle du fond. Si la couleur induite de la raie blanche 
était due à une erreur de jugement, sa couleur induite 
devrait disparaître au moment de la disparition de 
l'image accidentelle de la couleur du fond pour devenir 
grise ou noirätre. On devrait, au contraire, de la per- 
_sistance de la couleur induite complémentaire de la raie 
blanche, conclure que cette couleur était due à une vé- 
_ ritable sensation. Mes expériences ont, en effet, prouvé 
_ la persistance de la couleur induite de l’image aceiden- 
\E telie de la raie après la disparition de l’image acciden- 
telle de la couleur du fond. 
_ Le phénomène du contraste simultané de couleurs est 
par suite un phénomène périphérique qui a son ori- 
_gine dans la rétine. Tl appartient aux phénomènes de 
sensations concomitantes (Mitempfindungen), qui peuvent 


être transmises par des cellules ganglionnaires périphé- 


æ 


couleur verte de l'image accidentelle du fond provoque | a 
une erreur de jugement de la couleur de la croix qui ER 


les images accidentelles ont une durée plus longue au 


la raie blanche devrait done persister plus longtemps que 


M 


00 


riques (celles de la couche à cellules nerveuses de la 
rétine dans le contraste simultané des couleurs) dans 
les centres sous-corticaux (irradiation de la douleur d’une 
branche du trijumeau dans une autre) ou corticaux par 
la voie de fibres d'association d'une sphère sensitive 
vers une autre (dans l'audition colorée par exemple). 

Vous remarquerez par l'observation de mes planches 
que le contraste des couleurs est d’autant plus net, que 
l'éclairage est plus intense et que la durée d'observation 
est plus longue. Ce fait vous explique pourquoi les ta- 
bleaux de certains artistes peints en plein ar semblent 
nous donner le contraste des couleurs d'une facon exa- 
gérée. Le contraste des couleurs fut d’abord bien étudié 
par Buffon et particulièrement ensuite par Chevreuil ; 
on le trouve dans les tableaux surtout depuis Rembrandt. 
Bien entendu, le contraste des couleurs qui est dû à 
une sensation de la rétine n’existe pas dans la photo- 
graphie des couleurs, soit dans celle développée par le 
procédé du professeur Lippmann, soit dans celle de 
Lumière. On peut, sans exagération, dire que jamais 
on ne parviendra à nous donner, dans une reproduction 
photographique, ce que le peintre nous donne. 

Nous arrivons maintenant à deux autres phénomènes 
décrits comme « contrastes binoculaires des couleurs, 
successif et simultané ». La grande difficulté de l’ex- 
périmentation et de leur interprétation est la raison pour 
laquelle ils n'ont été étudiés que par un nombre res- 
treint de savants. Les traités récents se bornent à 
copier ces derniers ou négligent de parler de ces phéno- 
mènes. Leur expérimentation devient cependant facile, 
si on adopte le stéréoscope et si l’on remplace les raies 
blanches et minces, vues en diplopie dans ces expé- 
riences, par deux raies pareilles, collees sur le carton 


rait la raie rose te u a, tandis | 
tutre raie apparaît vert-clair; Fechner explique ce 
er phénomène comme induction d’une couleur res- 
us sur l'autre œil. all est Syiden N ee 


image a ee an côté a 
né), au moment où l'œil qui avait observé seul 
ds une image complénrentaire négative. 


démontré par Helmholtz de la façon suivante : On 
garde une raie noire de façon à ce qu'elle apparaisse 
en diplopie; une image devrait se superposer sur un papier 
rose, l’autre sur un papier vert. Apres une certaine 
durée d'observation, la première raie devient olive, l’au- 
tre pourpre. | à 

Nous avons modifié cette expérience en observant au 

_ stéréoscope un carton dont le fond est moitié vert, moitié 

N rouge ; sur chaque moitie, se trouve une raie brune, 

€ ntourée de deux raies, l’une noire et l’autre blanche. 
On devrait supposer que le contraste des couleurs ne se 
manifesterait pas sur la raie brune. Cependant, le phé- 
_ nomène est le même; on observe, d’un côté, le vert 
en clair, le brun verdätre et le vert olive, et, de l’autre 
ER côté les trois raies sont l’une rose clair, les autres brun ‘ 
_ rougeâtre et pourpre. 


N a sur ed rose, ae à tofs. sur 
! apres un instant d'observation, la raie dre 
rose, et ensuite la raie gauche devient bleue ( 
en effet, l'œil gauche est le meilleur ét, par si 
phénomène se produit d’abord du côté. opposé, | 
2% dire à io Si Je fond gauche. est vert et 2. 


ur anche, na ee Sphenomine inverse, si 0 on 
le carton. La 


fonds gris, noir et ou ln le. ou 
 bauche, le gris à droite: la raie blanche devient (pra 
et celle du côté gauche grisätre ; phénomène inverse, S 
_ l'on tourne le carton. Le noir à gauche, le gris à dr it : 
la raie blanche devient brune et ensuite du côté ga 

- grisätre; phénomène inverse si l’on tourne le carton. 
Il est évident qu'il s’agit, dans ces phénomènes, non 

pas d’un contraste de couleurs, mais de la transmis 
sion d'une sensation de couleur, du gris ou du no 
où d’une couleur mélangée, sur l’autre côté. La lenteur. 
de la transmission de la sensation est, d’ailleurs, prou- 
vée par l'expérience du contraste binoculaire successif 
où l’un des deux yeux qui regardait observe déjà l'image 
complémentaire négative, tandis que de l’autre côté ap- 
paraît seulement l’image accidentelle positive. Nous 
avons mesuré la durée entre la sensation de la couleur 
d’un côté et la transmission sur l’autre côté. Cette durée 
varie, selon les individus, entre 1 et 30 secondes. Je 
n’ai constaté que deux observateurs où cette transmis 

* sion fut presque instantanée. 


| interoculaire de. a que le a 
on n’ont pu observer. Mes recherches m'ont 
prouvé que cette transmission se fait par la voie d’une 
_ commissure intracérébrale, dont j'indiquerai la locali- 


N fait seulement dans la zone du champ wisuel commun 
à points ou cercles identiques de deux rétines ; le con- | 
traste binoeulaire simultané des couleurs n’est pas dû 
_ à une erreur du jugement, comme Helmholtz l'avait 
‘admis, mais il est un phénomène qu il faut ranger dans 
le domaine de la physiologie cérébrale. 
Notre manière de voir est, d’ailleurs, confirmée par 
te fait que les phénomènes de transmission et de con- 
trastes de couleurs peuvent alterner ou se produire l’un 
_ à côté de l’autre. Nous placons, à gauche, le vert avec 
_ une raie très mince (insuffisante pour servir comme 
récepteur d’une couleur transmise de l’autre côté) et, à 
droite, un champ noir avec uné large raie blanche. La 
raie mince gauche devient rosâtre {contraste simultané 
de couleur), la large raie blanche-verdâtre (transmission 
de la couleur). 

Nous avons ensuite étudié l'étendue de la zöne du 
champ visuel commun à points identiques des deux 
rétines. Nous avons constaté que le phénomène du con- 
traste binoculaire simultané des couleurs disparaissait 
aussitôt que l’on fusionnait deux points identiques mar- 
qués chacun par un point noir. Si on relâche, au con- 
_  traire, la fusion des dits points, les derniers présentent 

_ Ja couleur du champ opposé. Ce phénomène ne se pro- 
duit cependant que dans wne élendue de 18° environ 
du champ visuel commun. 

L’etendue de la zone rétinienne, où existe la diplopie, 


\ 


sation dans un travail ultérieur. Cette transmission se 
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lorsque un objet produit des images se dessinant sur 
des points non identiques, nous renseigne également 
sur la zône des points identiques de la rétine, Nous 
avons, à l’aide du stéréoscope, fait des recherches sur 
la diplopie expérimentale. Nous avons dessiné, dans la 
partie inférieure de chaque moitié d’un carton stéréos- 
copique un carré, de facon que.les deux carrés donnent, 
au moment de la fusion des deux points de fixation, une 
diplopie périphérique. Les observations ont prouvé: 
1° cette diplopie périphérique, 2° l’antagonisme des 
champs, c’est-à-dire tantôt l’un tantôt l’autre des con- 
tours des carrés devient net. En levant le regard jus- 
qu'au bord supérieur du carton (10°), on observe la 
disparition des deux phénomènes: les deux carrés s’ad- 
ditionnent et 1i n’y a pas d’antagonisme des deux champs. 
Nous avons répété la même experience dans le sens 
horizontal avec le même résultat. Nous avons constaté 
que la diplopie et l’antagonisme des champs disparais- 
saient toujours dans une zône distante de dix degrés 
environ du point de fixation. 

Nous avons également constaté que ce n’est que dans 
cette zöne qu'existait le phénomène de Dove (lustre 
stereoscopique) et la repulsion contre le mélange bi- 
noculaire des couleurs. 

La question de savoir pourquoi nous ne voyons pas 
les objets doubles malgré la différence des deux images 
retiniennes, qui fut déjà discutée dans l'antiquité, est 
par suite considérablement simplifiée par la constatation 
du fait que la zône à points identiques des deux rétines 
est très restreinte. On pourrait objecter à notre manière 
d’experimentation que certains phénomènes disparaissent 
à la distance de 10° du point de fixation à cause de la 
diminution de l’acuité visuelle dans cette partie du 


ie sorte de damier. Or, si les deux yeux ont une 
ne acuité, il se produit le phénomène suivant: L'œil 
ui fixe le carré simple exécute, après quelques hesi- 
ı ions, un mouvement de rotation et son image fusion- 
nera avec un des carrés horizontaux qui semblera en 
avant ‘de l’autre. Pour quelques observateurs, il se pro- 
duit cependant une simple superposition partielle en 
diagonale des carrés, avec antagonisme des .champs et 
tantôt les contours du carré supérieur, tantôt ceux du 
carré inférieur se montrent distincts. L’angle de rotation, 
en effet, diffère selon les sujets; il peut varier de 
_ quelques minutes à 2,5 degrés dans l'horizontale et de 
x _ quelques minutes à lee degré dans la verticale. Excep- 
_ lionnellement, nous’avons constaté des chiffres plus 
élevés, par exemple 2 degrés à la au chez le 


ee, en ne avec er carrés horizontaux 


. carrés Tr a = son se a 
_ persiste, si l’on prévient l'observateur que. les 
devraient former un damier. U s'agit done d 
_nomène inconscient qui se produit. dans le 

Je viter une an apparente. | 


ie dernière echo doit écarter une e d 
: phénomènes qui sont nuisibles à la compréhensio ı de 
no. vu en Pe lieu : supprimer les Se \ 


a de ce a ik par | 
trouble des mouvements coordonnés des yeux destiné 
à fusionner des images se dessinant sur des points non 
identiques des deux rétines. Le phénomène que je vous 
présente est important, car il prouve la fréquence très 
grande de la diplopie qui se trouve gravée par des 
engrammes dans le centre de la mémoire visuelle. Line 
conscient et le subeonseient ont une telle force que le 


1 


aide du stéréoscopé. vous prouve. l'exactitude absolue 


} 


de, cette manière de voir. 
Je vous ai. déjà dit que oo a prouvé que la 


phénomène psychique. En effet, nous ne connaissons, 
ans l'anatomie cérébrale aucune partie où la fusion des 
eux images rétiniennes pourrait se produire. Mais 


te 


oities du champ visuel monoculaire se produit. En effet, 


moitié gauche de son champ visuel, et dans la sphère 
visuelle corticale gauche par la moitié droite de son 
5 champ visuel (fibres croisées). La manière de voir des 
_anatomo-physiologistes du cerveau, comme par exemple 
celle de von Monakow, est-elle exacte, qui admettent que 


centres sensitifs corticaux appartiennent aux phénomènes 
psychiques ? Il faut, dans ce cas, admettre que la 
_ fusion des deux moitiés du champ visuel monoculaire 
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ie des ee, qu il, provoquer des a 
ions ou des guerres que la vie psychique consciente 
e saurait éviter. La conscience est impuissante contre 
ri inconscient et le subeonseient. Mon expérience faite à 


_ tous les phénomènes qui se manifestent au-delà des 


fusion ‚des images rétiniennes de. nos yeux est un re 


nous ne savons pas non plus où la fusion de deux 


le champ visuel de l'œil droit est représenté dans la 
sphère visuelle corticale droite (fibres directes) par la 


are 


est également un phénomène psychique. Où est loca- 
lisée l'intellection des sensations psychiques ? Certains 
auteurs croient qu'il faut les localiser dans les circon- 
volutions cérébrales frontales muettes, c’est-à-dire dans 
les circonvolutions dont la fonction nous est encore 
inconnue, d’autres, comme par exemple, Monakow, 
admettent, au contraire, que les fonctions psychiques 
seraient localisées, d'une facon diffuse, dans toutes les 
parties de l'écorce cérébrale. 

Je voudrais encore pour finir, vous parler de la ques- 
tion, de savoir si le relief que nous éprouvons par la 
fusion de deux images rétiniennes, est du à la diffé- 
rence de deux contours ou à l'influence des ombres. 
Helmholtz admit l'influence prépondérente des ombres; 
Panum, au contraire, base sa théorie nativiste sur l’opi- 
nion que dans la fusion de deux images rétiniennes 
le contour d’une image rétinienne peut se fusionner 
avec celui de l’autre côté, s1 le contour se rencontre 
avec un contour situé dans des points d’un cercle 1den- 
tique des deux rétines. Panum a voulu expliquer, de 
cette façon, certains écarts de la loi des points identi- 
ques äéjà connus à Weatstone, Helmholtz, Nagel et 
d’autres auteurs. 

Je vous montre au stéréoscope une forme simple 
(caisse) présentant un creux, par les contours: les om- 
bres, au contraire, sont dessinées comme si l’objet pré- 
sentait une saillie. La fusion des contours se fait au 
stéréoscope d’une façon exacte, mais les ombres nous 
font l'impression de couleurs artificiellement surajoutées, 
ce sont des ombres truquees. 

Je vous présente, au stéréoscope, une deuxième ex- 
périence : Les deux moitiés d'une planche stéréoscopique 
photographiée sont interverties, la moitié droite est 


‚par air aux uni ie rétiniennes. compa- 
| avec des. engrammes du centre cortical de la me- 
moi e ne La premiere figure nous est connue par 


“ Nous jugeons qu'il s’agit, selon les contours, = 
_ d'un creux et par suite les ombres nous apparaissent 
1 uées. Dans la deuxième expérience, au contraire, 
les contours sont intervertis, mais les ombres sont exac- 
Mais, comme nous n'avons pas dans notre mé- 
ioire visuelle de notions d'hommes, de femmes, de 
a isons, de paysages creux notre cerveau apprécie la 
rme des objets selon les ombres et non pas selon les. 
contours. Par une longue experience le physiologiste 
Ewald est, cependant, arrivé à apercevoir une forme 
pseudoscopique des paysages, personnes. vues, ‘etc. 

. En résumé, nos retherches stéréoscopiques ont prouvé: 
“er qu'un phénomène expliqué généralement comme 
_ erreur de jugement, le contraste simultané des couleurs, 

est un phénomène périphérique et non pas psychique; 
_ 2° que le contraste binoculaire des couleurs n’est 
pas non plus dû à une erreur de jugement, mais qu'il KR 
_ présente un phénomène de physiologie cérébrale: N'AGORES 
_ 3° que l'étendue du champ visuel commun à points 

= ou’ cercles identiques des deux retines est très res- 

_ treinte (18° environ); A 


de ee que Pintelletion des sentations \ 
an écarter; MEDIEN: ) à 


ue Rs 
i Vous allez m ’objecter : vos ‘expériences ne nous à 
_seignent en rien sur l'essentiel de l'âme. Je crois q 
serait préférable d'être modeste dans nos exigeances 
La psychologie n'est qu'une science descriptive et non 
pas une science inductive, il faut se borner à observe 
des phénomènes psychiques et à les distinguer des 
| phénomènes physiologiques. Je préfére avec les mathé- 
_ maticiens et les physiciens avouer que la solution de 
certains problèmes est impossible, telle la solution d'une 
équation du 5e degré, telle la construction de mieros- 
copes d’un grossissement plus fort que celui des mie | 
croscopes actuels (fait prouvé par le Prof. Abbé). Ma 
conférence et mes démonstra- tons ont eu comme 
simple but de vous montrer la haute utilité du SE 
réoscope pour les recherches sur la psychologie et la 
physiologie de la vision et je serais très heureux, si 
mes modestes travaux pouvaient conhibuer à un emploi 
plus fréquent de cet instrument si interessant dans ces 
domaines de la science. ei | | 
2. Chicago. La transformation d’un siècle !), par M 


1) Le résumé de la conference a été fait par M. L. Rothey. 


an IE Pere a homme { très estimé des Dane 

et des indigènes. an SR AE 

En 1676, un jeune homme du nom de La Salle, tr 

“= versa avec quelques compagnons le pays des Illinois, 

el; bientôt tout le monde dans la nouvelle France con- 

nn; les Indiens de cette contrée, la rivière de Chicago. 
et le postage entre Chicago et le Mississipi. 
Pierre Porteret qui avait suivi le Père Marquette fut 
un des premiers trappeurs qui établit sa résidence à 
l'endroit où s’élève maintenant Chicago. La mission de 
| l'ange gardien, créée en 1701, par le Père Pinet, fut. 
le commencement de la grande cité des bords du Michi- | 
gan, qui se composa d'abord d'un village indien, d’une 
mission de Jesuites, et d’un connptoir pour = fourrures, cs 
(Trading Post). su 
. Pendant près de 100 ans. . les terres 2 l'Ouest avaient 

0 ir le pays de chasse des francais, tandis que dans la 
région occidentale des Etats Unis les anglais disputaient 
‚aux français la suprématie. 

AN je L'arrivée dans l'Ouest de nouveaux pionniers, qui 

voulaient s'approprier des terres occupées par les fran- 

: cais, les menaces continuelles des Indiens, qui étaient 
devenus les mortels ennemis des blanes, obligèrent les 
français à construire des forts. Parmi ceux-ci il faut 
citer le vieux fort Dearbon, élevé vers 1803, à lem- 
bouchure de la rivière de Chicago. Un jour un marchand 

américain, John Kinzir vint visiter cette contrée, acheta 

une hutte et s’y installa avec sa famille. Mais le 15 

août 1812, les Indiens attaquerent les blancs et les 

tuerent, exceptes Kinzi et quelques européens. Aujour- 
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d’hui un grand magasın s’eleve sur l’emplacement de 
l’ancien fort Dearbon, et de nombreux bateaux de Mil- 
waukee et du Michigan viennent y décharger des mil- 
liers de paniers de fruits. Les grands bâtiments de la fa- 
brique de savon Kirk sont bâtis à l'endroit qu'occupait 
jadis la maison de Kinzir, tandis que de grands entre- 
pôts s'élèvent maintenant la où au début du siècle passé 
un petit cours d’eau traversait le village indien. 

Après le massacre des blancs, Chicago resta dans 
l'oubli, jusqu’à l’arrivée de Beaubirn, commerçant fran- 
cais, de Kinzir et de quelques hommes de l'Est. 

Grâce à sa position privilégiée, à la fertilité des terres, 
aux nouvelles communications que le canal du Michigan 
au Mississipi allait ouvrir, Chicago devait rapidement 
se développer et le petit village qui, en 1827, n'avait 
que 14 maisons devait bien vite passer au rang de ville. 

En 1835, les indiens quittèrent la ville et les tra- 
vaux du canal commencèrent l’année suivante. En 1848, 
la première cargaison de sucre passait du golfe du 
Mexique aux chutes du Niagara et cette même année 
aussi un train chargé de blé entra pour la première 
fois à Chicago. 

L’accroissement de la cité amena des transformations 
importantes. Pour faciliter le drainage de la ville les 
maisons furent exhaussées. L'eau potable prise au lac 
fut distribuée dans les maisons, des ponts « bascule » 
remplacèrent les vieux ponts tournants qui étaient un 
obstacle à la navigation. 

Le grand incendie de 1871. detruisit plus de 17000 
maisons, mais la cité se releva de ses ruines et l’on 
vit apparaître après ce désastre la magnifique Chicago 
qui, en 1912, comptait ses 2,000,000 d'habitants. 


La superficie de la ville est de 286 km?, et sa lon- 


Séance du s Juin. 1916. 


| Présidence de M. Michel, Plancherel, président 


à est pour nous, sn sie nn Dr 
cipale, la seule qui fasse, Loue ainsi dire, le u 


Er travers les âges, mais, comme l'annonce le titre de 
. ma communication, je ne traiterai devant vous que le 
point de savoir si les Babyloniens connaissaient et opé- 
 raient cette affection. 

Tant d'idées totalement fausses règnent dans le public 
‘extramédical sur la cataracte sénile (cataracte grise) que 
je me sens obligé de vous expliquer en quelques mots, 
5 avant d'entrer dans mon sujet, en quoi consiste cefte 


une lentille biconvexe qui dort réunir à son 
à a rétine, ‚les ayons lu venant du de 


Loue purement D dont je n'ai 
parler i ici ce Soir : Je DI a . l'accommodation 


cataracte sénile consiste donc dans la perte de la an 
parence du cristallin, c’est-à-dire de la lentille de lap 
pareil photographique qu'est leil. 
Ce fait nous étant acquis, revenons à nos moutons 
ou plutôt aux Babyloniens. Dans son histoire de I’ ophtal- 
mologie dans l'antiquité, le professeur Hirchberg, parlan 
des anciens peuples de l’orient, ne fait qu’effleurer d’une 
pensée les Chaldéens, les Assyriens et les Babyloniens. 
Il dit: « La médecine des anciens Chaldeens, Assyriens 


‚sion J'emploi de remèdes astringents sur l’œii malade. » 


opération qui se rapportent à la cataracte. 


que je dois d’avoir été mis sur la trace de documents 
plus anciens, ignorés apparemment d’Hirchberg et qui 
nous entr'ouvrent pour quelques instants le voile dont 
 s’enveloppe la médecine au temps des patriarches. 
En 1900 fut découverte à Suse une stèle de grande 
importance, traduite en 1901-1902 par le R. P. Scheil 
et dont M. Savoy nous entretint ici même en son temps, 
C'était, grave.sur un bloc de diorite, le recueil des lois 
 promulguées par Hammurabı, roi de Babylone, environ 
deux mille ans avant notre ère. La science juridique. 
. moderne à certainement fait de grands progrès dans la 
législation civile et pénale, nombre d'institutions sont 
nées de nos jours, qui étaient totalement inconnues il 


_ y a deux cents ans à peine, mais l’on serait certainement 


frappé si l'on parcourait attentivement le code d’Ham- 
murabi de retrouver des choses que nous croyons mo- 


dernes et qui sont presque aussi vieilles que le monde. 
Ce n'est pas à nous de faire cette étude, aussi nous con- 


tenterons-nous d'étudier ce qui a trait à la médecine. 


le mains de pré e ee et nie ou | 
‚en exorcismes auxquels, il est vrai, s’ajoutait à ee 


West à l’obligeance de M. le professeur Hubert Savoy 


Les Hindous sont le premier peuple dont parle Hir à. ro 
we propos de la cataracte. Leurs textes les plus 
anciens, qui datent d'environ cinq siècles avant Jesus- 
Christ, parlent, en effet, d'une affection oculaire et d une , 


Je citerai les uns après les autres les quelques articles 
qui concernent la médecine et reprendrai ensuite ce qui 


se rapporte à mon sujet. 
© $ 215. Si un médecin a traité un homme pour une 


Be 


plaie grave avec le poincon de bronze et l’a guéri, et 
s'il a ouvert la taie de l’homme avec le poincon de 
bronze et guéri l'œil, ıl recevra dix siclés d'argent. 

$ 216. S'il s’agit d'un noble, ıl recevra cinq sicles 
d'argent. 

$ 217. S'il s'agit de l’esclave d’un homme bre, le 
maître de lesclave donnera deux sicles d'argent au 
médecin. 

$ 218. Si un médecin a traité un homme pour une 
plaie grave avec le poincon de bronze et l’a fait mourir, 
et s'il a ouvert la taie de l’homme avec le poincon de 
bronze et détruit l'œil, on lui coupera les mains. 

$ 219. Si un médecin a traité l’esclave d’un homme 
libre pour une plaie grave et l’a fait mourir, ıl rendra 
esclave pour esclave. 

S 220. S'il a ouvert sa taie (de l’esclave) avec le 
poincon de bronze et a détruit l'œil, ıl payera en argent 
la moitié du prix (de l’esclave). 

$ 221. Si un médecin à guéri le membre brisé d'un 
homme libre, le patient lui payera eing sicles d'argent. 

$ 292. S'il s'agit du fils d’un noble, il payera trois 
sicles d'argent. 

$ 223. S'il s'agit de l’esclave d’un homme lıbre, le 
maître donnera deux sicles d'argent au medecın. 

Nous trouvons dans ces quelques paragraphes ce que 
lon croit nouveau de nos jours: le tarif des soins 
médicaux de facon à les rendre accessibles aux diffé- 
rentes classes de la population. Rien de nouveau sous 
le soleil! Ceci n'est qu'une remarque en passant. Vous 
aurez déjà deviné ce qui nous intéresse dans les textes 
cités : 

« Si un médecin. a ouvert la taie de l’homme 
avec le poincon de bronze et guéri l'œil, etc... » 


« Done se 0 connu et 
> Telle | sera sa première pensées 


a font la faute de ie de « tache et 
ne >» fe < peau sur l'œil. » alors qu'ils sont 
un erreur n’est pe Bu 


terme ne de la Vulgate qui un sans hési 
a on possible au mot « taie ou taches grises blan- 
tres » de nos langues modernes. Or quoi de plus 
ıormal que les Babyloniens soient tombés dans la même BR : 
érreur, ils ne connaissaient De l’anatomie de l'œil a { 


remment. Le texte ne -même on nous apprend 
que la tache était à l’intérieur du bulbe, car il dit 
explicitement qu’il faut l'ouvrir pour la guérir. Or, une 
_ tache de la cornée ne devient que plus épaisse et plus 
opaque si l’on essaye soit de la gratter soit de l’exciser 
où de l'ouvrir! C’est donc bien du cristallin troublé, de 
la cataracte, qu'il s’agit dans le texte babylonien. 
L'emploi réitéré de l'expression : « poincon de bronze » 
_ nous met sur la voie en ce qui concerne le « modus 
_ operandi » des médecins babyloniens. 

L'opération n’était autre que la Reclinaison, c’est-a- + 

dire la luxation du cristallin cataracteux dans le fond 


tan pas, ei etait comme pet À p 
sans objectif: la lumière y entre ä flots, « 
| depalie, mais n'y inte au des ombres m 


Nous ne pouvons Keine aux bn de ı 
à ben opéré de façon plus complète, plus modern 
l'extraction du cristallin cataracteux ne date 
= mrlieu du XVIIIe siècle. RE 

Les résultats de la Réclinaison ne devaient. pa 
mauvais si nous en leon par les por 


ne réussissait pas. | 
Ceci nous amène a à terminer cette pP tu 


ans a Jesus-Christ et en nn b en 
apparemment avec succes. 


| aspersa Müll), par M. le prof. M. Musy. — Cette 
_ Helix est une belle et grande espèce, voisine de ’Helix 
 pomatia L., notre grand escargot commun, dont il a 
Ja taille et qui comme lui est mangé dans les régions 
où il abonde, 


ae Un en nouveam pour Fribourg g (Helix 


_ Pætel (Catalog der Conchylien Sammlung, 1890) la cite 
en Allemagne ; Clessin (Die Molluskenfauna Œsterreich- 
Ungarn und der Schweiz, 1887) dit: Nur an Südab-, 
hänge der Alpen in Südtyrol, Grafschaft Görz, Kärnthen 


_ und Krain, Südschweiz (Lausanne und Bex eingeschleppt). 
Enfin Jean de Charpentier, dans son catalogue des mol- 


_ lusques terrestres el fluviatiles de la Suisse, paru en 


a 


1837, dit : « fréquente autour de Lausanne et de Genève; 
 acclimatée a Berne et, depuis 18 ans, aux Devens et au 
_ Bexvieux. Elle ne s’eloıgne pas des habitations et ravage 


les jardins ; c’est l’espece la plus vorace de nos escargots. » 
Acloque, dans sa faune de France, la signale surtout 
dans le midi, et Clessin l’attribue surtout à la région 


méditéranéenne, tout en la signalant dans quelques 


autres contrées. C’est done une espèce plutôt méridionale 
et notre musée n’en possédait jusqu'ici que du midi de: 


la France et du Maroc. 


La coquille est globuleuse, analogue comme forme à 
celle de notre escargot commun, mais elle présente de 
fines stries inégales, elle est chagrinée, subluisante va- 
riant du jaunâtre pâle au noirâtre, concolore ou avec 
des bandes brunes. 

Je l’ai trouvée pour la première fois à Fribourg, au 
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pied des murs de la Grand’Rue, soit aux Rames, dans 
cet endroit depuis longtemps célèbre parmi les botanistes 
par le fait qu'il est l'habitat unique en Suisse d’une 
petite crucifère propre aux terrains salins, la Capsella 
procumbens Fr., que j'allais précisément chercher ; c'était 
le 13 juin 1916. | 

2. La propagation du son à grande distance et 
les zones de silence, par M. le prof. PLANCHEREL. — 
Les violents duels d'artillerie de la guerre actuelle 
permettent d'observer fréquemment certaines partieula- 
rités de la propagation du son à grande distance que 
l’on n'avait pu observer jusqu'ici que lors. d’eruptions 
volcaniques ou de fortes explosions (de poudrières, de 
dynamite). Ces particularités se manifestent par l’exis- 
tence de deux zones d’audition distinctes, séparées par 
une zone intermédiaire dite zone de silence dans la- 
quelle aucun bruit de l'explosion n’est perçu. 

Le centre de l'explosion se trouve ainsi entouré d’une 
première zone d’audition, de forme assez irrégulière, 
généralement contenue dans un cercle de 60 km. de 
rayon autour du centre d’explosion. Cette première zone 
est entourée d’une zone (la zone de silence) dans la 
quelle aucun bruit de l'explosion n’est perçu. Puis, 
entourant cette zone de silence, apparaît à une distance 
d'au moins 120 km. du centre d’explosion, une seconde 
zone d’audition qui s’etend, dans certains cas, à plus 
de 250 km. de ce point. Très caractéristique est le fat 
que sur le bord interne de la seconde zone d’audition 
l'intensité du son est bien plus grande que sur le bord 
externe de la première zone d’audition. 

Apres avoir montré les graphiques de quelques-uns 
de ces phénomènes (explosion de dynamite à l’Eigerwand, 
explosion de la poudrière de Wiener-Neustadt, bombar- 


. 


note. ee seconde zone d’ Eu a une 
distance I 115 km. 0 lieu d’ebranlement. Elle rend 


externe de “ premiere zone et au Le ale ne de a 
| seconde zone d’audition. Mais elle- -meme est sujette à 
certaines critiques 
N = Les: derives du an de houille en pharma- 
Bine et en médecine, par M. le Dr Tu. Musy!. — 
bes. applications du goudron de houille sont incalcu- 
_ Jables, la guerre actuelle en a mis à l'ordre du jour 
Fes. emplois variés dans la oo: des explosifs 
dans tous les pays. 
Nous savons tous plus ou moins superficiellement 
_ que de la houille noire on tire des matières colorantes 
aux teintes les plus vives: les couleurs d’aniline, les 
_ parfums synthétiques qui rivalisent avec les plus suaves 
extraits de fleurs, etc, 


Fire partiellement de la Nature, No 2231 H. Volta: Les 
on du goudron de houille. 


ubralle, qui contiennent un. porcent | assez. “élevé 
paraffine. a Le 
Le oo de houille est done de source de la 3 


de 1 naphtaline. 
Nous ‘verrons que la bent de ces. = corps an 

_ ployés en médecine après avoir subi certaines tran 

- formations : polymérisations, substitutions, additions, e 

Voyons le premier d'entre eux : S 


x 


ae late Vans Y 
| de méthyle | giques 1 
U CAspirine::! 

Paranitrophénol Die antinévralgiq. 
| Orthonitrophénol | sir D : 
Acide oxyphénylarsénique, 606, Fois 
Chlorophénol Gayacol “ 
fésorcise,, Here cutanées 

“f Adrénaline, vaso- con- 
|Prrocatéchine AN EDETICLeUT UNS he 

U Gayacol DD U 


V4 


salieplique 


4 Diphénoi 


‚Chloconitrobenzol 1%  Gayacol : 
- Antipyrine|antipyretiques Re. 
Phenyhydrap Bene N 
 Piperazine, antidiathé- a 

siue = 

Acetanilide (An-) antine- 

AB _ tifébrine)} vralgi- 

Exalgine | ques 
= fArsenoben-\Sy- : 
Atoxyle! zol (606) phi- 


EN na ectine lis ke 

e Diethylaniline  Novocaïine) \nesthesie En 
| Dinethylaniline un “locale & fe 
War _ \Alypine que 4 


_ (Saecharine=Anhydride de l'acide 
he i «|  orthosulfamido-benzoique 
Benzoates de soude, expectorant, | 

desinfeetant interne \ 
Eucaïne, stovaïne, anesthésie locale 
et rachidienne 0 
Fluoresceine —resorcin- 
ne htaléine: ophtalmologie 
Phtaléine | Pnénolphtalée, Bu 
\ gatif, réactif 
Novocaïne anesthé- 
Acide amido- siant N 
benzoïque | Orthoforme anesthe- 
x ‘ ‘ siant (onguent) DR 
5. Moluene Benzonaphtol, antiseptique intes- ESTER 
N tinal. Le US 
Cryogénine—métabenzaminsemi- EN 
. carbazid: antipyretique 
Ye Cresols (lysol), desinfectants 
Benzaldehyde, acide cinnamique 


Acide benzoique - 
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Benzonaphtol, antiseptique intestin. 
Naphtol, « et Snaphtols, £ naphtol 
officinal, maladies cutanées et 
intestinales 
Bétol ou naphtalol, désinfect. intest. 
Nasktal | Ether methylique 
P \ Ether éthylique: narcoses 
Acide phtalique Anthranilate de methylene 
Indol (produit de décomposition des 
albumines !) 
{ Orthocrésol Coumarine, corrigens en pharmacie 


Naphtaline 


| Metserösol { Muse ambrethol (dinitrobutylmethyl- 
Ce |  métacrésol). désinfectant 
à Aldehyde anisique—para-metoxl- 
Paraeresol | benfaldehyde, parfumerie 


Ethers anisiques 


En resume, nous voyons que les produits pharma- 
ceutiques dérivés de la houille peuvent former 11 groupes: 
1° Les désinfectants : 

a) externes: phénols, eresols, métacrésols ; 

b) internes: salol, gayacol, thiocol, benzonaphtol, 
betol, B-naphtol, phénolphtaléine agissant comme 
purgatif et secondairement, mécaniquement comme 
désinfectant de l'intestin. 

2° Les antinévralgiques : 

a) Externes : acide salicylique, salicylate de méthyle, 
de soude ; 

b) internes: acide salicylique, salicylate de soude, 
aspirine, phenacetine, antipyrine, pyramıdon, acé- 
tanılıde, exalgine. 

3° Se rapprochant des antınevralgiques, nous avons 
les antipyrétiques qui combattent la fièvre. Plusieurs, 
pour ne pas dire tous, sont à la fois autinévralgiques 
et antipyrétiques. Ce sont; l'acide salicylique, le salicylate 
de soude, l’aspirine, la phénacétine, l’antipyrine, le py- 
ramıdon, l’acétanilide ou antıfebrine, la cryogénine pure- 
ment anlıpyretique. 

4° Les anesthesiants : 


en dm a ai ae a. 
305 ou ‚arsenobenzol | ou a le 


30 Les mails. one u maladies cutanées ; te 
pur, résorcine, le B- naphtol. a 
9 L'adrénaline synthétique comme vascconstrieteur. te 
40° Les correcteurs du goût ou des odeurs dans les 
3 pröparations pharmaceutiques, tels que la coumarine pour 
couvrir l'odeur de l'iodoforme, les aldehydes et ethers 
anésiques. | | 

1 Enfin citons encore la Huoreseeine be 
comme moyen diagnostique en ophtalmologie, la phénol- 
E phtaline et bien d’autres réactifs qui ont leur emploi 
dans les laboratoires cliniques. à 

A cette catégorie des réactifs se rattachent l’aniline 
ra les couleurs d’aniline qui sont d’un usage constant 
Heu microscopie pathologique et en bacleriologie pour 
rare les coloration des préparations que nous ne voulons pas 
me ' étudier ici ce soir. 


ee 


Qu'il me suffise d’avoir noté suceinetement el sans 
développement de formules chimiques, ce dont j’eus été 
parfaitement incapable, les services signalés que rendent : 
à l’art de guérir les dérivés de la houille. Ce n’est 
d’ailleurs pas à la houille seule que doit aller la recon- 
naissance des médecins et de leurs malades, mais à. 
ceux qui ont su en tirer, après combien d'expériences. 
et d'essais, les produits bienfaisants et actifs que ne 
pourront jamais remplacer, malgré leurs promesses, les 
adeptes de la médecine dite naturelle. 


= & (Rappont du Conservateur du Musée 


al 1a Direction de instruction publique.) 


commission de mo art, a depuis 
pa suite de 5 mort de M. ii u, 


es à. in on age du Musée et nn 
oùr laissé son riche herbier. ER MON ai Ä 
Enfin, le EI février 1915 deoedant le prösident 
de la commission, M.:le Dr Xavier Cuony. Il avait 
succédé à son frère Hippolyte qui, pendant plus de 
\ 30. ans, avait été secrétaire-caissier, puis president 
de la commission. Ce n’est que le 10 juin 1916. 
que la commission fut complétée par la nomination 
de M. le professeur Hubert Savoy comme président Et 
et de MM. Pierre-Joseph Aebischer, professeur a 
l’Ecole normale, Jean Cuony, pharmacien, et Tobie 
 Gottrau comme membres de la Commission. 
M Savoy ‘est connu par son «Essai de Flore ro- 
mande 1900» (noms patois des plantes), M. Aebis- 
2 cher s'occupe spécialement des Mousses fribourgeoises 
dont il a 148 fourni au Musée plus de 200 espèces, 
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M. Gottrau est un lepidoptsrologiste zele dont la 
belle collection serait une riche acquisition et M: 
Jean Cuony continuera dans la commission le long 
dévouement de son père et de son oncle avec le 
même désintéressement. 

A la séance de la commission du 18 février 1914, 
trois professeurs de la Faculté des sciences s'étaient 
fait excuser, de sorte que la réunion ne se composait 
que du président et du Conservateur-secrétaire. Au 
commencement de 1915, M. le président Cuony étant 
malade et sa mort étant survenue peu après, il n’y 
eut pas de séance de la commission. Le rapport 
et les comptes furent directement soumis par le con- 
servateur ‘à la Direction de l’Instruction publique. 
Il n’y eut pas de séance non plus au commencement 
de 1916 pour l’adoption du budget. 

La nouvelle commission se réunit le 13 juillet 
1916 pour la première fois. Le conservateur lui 
fit un résumé de l’histoire du Musée, et passa en 
revue les différentes sections en signalant plus spé- 
cialement les dernières acquisitions ; enfin la plus 
grande partie de la séance qui dura de 2 à 5 heures, 
fut consacrée à la visite des collections pendant 
laquelle le conservateur insista sur les travaux à 
exécuter et sur le temps très long que ces travaux 
prennent pour maintenir nos collections au niveau 
des progrès des sciences. 

Il y a lieu de signaler ici la mort de M. Charles 
Marion, préparateur. Ce jeune homme, entré en fonc- 
tions le 1er octobre 1909, est mort le 7 janvier 
1916. Après un apprentissage de quelques mois à 
Aarau, en 1910, Marion s’est exercé au Musée sur 
des animaux du pays, puis pendant 4 mois (de fé- 


ui conseilla a cure ende pour. 
u a on à Ohätel: Orösuz a 


janvier 1916. où ai revint à Filoure Hour = A 
a lendemain, 7 jauger 


ee. Qui être | réellement utile. 
_ Son successeur, M. an Noth, a de 
Institut de. zoologie et .qui avait déjà travaillé, 
dans ses moments de loisir, sous sa direction, le 
remplace depuis le ler octobre 1916. ‚Il sera néces- 
_saire de lui faire terminer son apprentissage, mais 
_ nous pouvons compter sur sa bonne volonté et sur 
son habilete que nous connaissons déjà par son passé 
1 A à dans la maison. On peut espérer que bientôt il 
_ pourra suppléer le conservateur dans les‘ nombreux 
_ petits travaux qui le surchargeaient depuis quel- 
ques années et l’empêchaient de donner son temps Fe 
DR aux travaux qui lui reviennent naturellement. BEI RANG N 


DO 


En 1914, le Musée avait participé à l’exposition ı 
nationale de Berne en exposant, hors concours et 
sans examen du jury, dans le groupe 55: «Re- 
cherches scientifiques» onze photographies d'animaux 
du pays disparus aujourd'hui ou offrant quelque 
chose de particulièrement intéressant et sept pho- 
tographies de blocs erratiques dont la conservation ' 
est assurée. Nous avons recu un diplôme, soit une 
attestation prouvant notre participation à cette œuvre 
nationale. Ce diplôme encadré est exposé dans la 
salle de la collection locale. 

Les achats et les échanges qui ont pu être faits en 
1916 ont assez d'importance pour être signalés “pes 
cialement dans chaque section du musée. 


Zoologie. 
Mammifères. 
Achats. 
1. Le Cerf elaphe (Cervus elaphus L.) © adulte 
des Alpes du Vorarlberg. — Nous ne possédons qu’un 


jeune © de 2 ans, tué dans les forêts de Cottens 
en 1871, alors que cette belle espèce à été très 
abondante dans notre canton aux XVme et XVIme 
siècles et qu'il n'en a disparu que vers le milieu du 
XVIIIMe, quoique Fr. Bourquenoud en cite encore 
quelques-uns tués dans les environs du Lac-Noir 
vers 1798.1 

2. Le lynx commun, ou Loup cervier des fourreurs 
(Lynx lynx L.) des Carpathes (Galicie). Il est assez 
différent de celui des Alpes, à en juger par les deux 


1 Voir M. Musy : Bull. de la Soc. frib. des se. nat., vol. VI, 
page 63 — 1898. 


IX assez commun en + dans 
| Que siècles, ne semble pas de. 
très nombreux dans notre canton. u 

E. “De Trouessart? dit: « «La distinction des ae 


en ce qui nous a due l'idée . pro- 2 
. des occasions an se en pour mieux 


ae de a. de Tiflis, ine a 
s avons acheté la peau, comme pour les deux 
espèces | suivantes, est intermédiaire entre les chats 
à longue queue et les Lynx, auxquels on le rapporte 
quelquefois. Cette belle espèce remplace le chat sau- 
vage ordinaire en Russie du S. au N. E. du Caucase, 
ainsi que dans Ds la Perse et PAsie m1 - 
Su, ) 
Ede. Le Chat manoul (role an Ball) Il est 
uf du chat sauvage aujourd’hui probablement dis- 
paru des Alpes suisses et le remplace dans les steppes 
_ et déserts rocheux de l’Asie centrale, jusque dans la 
dE Mongolie, d'où le nôtre est originaire. 

_  5.(Le Cynomys de la Louisiane, ou Social, que les pa 
 trappeurs du Canada nomment Chien des prairies. pur 


Le ER 


1 Voir M. Musy: Bull. de la Soc. frib. des se. nat, vol. VL 
page 74, et vol. XIII, page 37. | ls 
? E. L. Trouessart: Faune des mammifères d'Europe, 1910, ST 


à page 104. 
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a cause de sa voix aboyante et que.l’on connaît 
aussi sous les noms vulgaires d'Ecureuil jappant ou 
de Marmotte des prairies (Cynomys ludovicianus 
Ord.). Il est en effet voisin de la marmotte commune 
des Alpes qui a vécu dans nos contrées à l’époque 
glaciaire ! et que la Section du Moléson du C.'A.S. 
a reintroduite dans la chaîne des Mortheys en 1883; 
elle parait s’y multiplier. 

Le Chien des prairies habite a l’Est des montagnes 
Rocheuses, depuis le 49° de latitude jusqu'au Mexi- 
que. C’est un animal paisible qui vit en nombreuses 
sociétés, dans des terriers rassemblés sur de vastes 
étendues ou téllages, dans les prairies couvertes d’un 
tapis de gazon. 

6. Le Castor (Castor fiber L.) du delta du Rhône, 
très probablement de la Camargue. Il en existe encore 
quelques-uns dans le Rhône depuis Avignon à Port- 
Saint-Louis-du-Rhône, ainsi que dans un de ses afflu- 
ents, le Gardon. Il s'y trouve en petit nombre, car 
pendant de nombreuses années, le Syndicat des digues 
du Rhône de Beaucaire à la mer, donnait une prime 
de 15 francs pour chaque castor tué, prétendant qu'ils 
nuisent à la solidité des digues. Ces castors francais, 
comme les castors européens en général, ne cons- 
truisent plus de huttes sur des digues élevées par 
eux comme leurs ancêtres, mais se creusent des terriers 
à deux sorties, l’une sur terre, l’autre sous l’eau. 
Des démarches ont été faites par les naturalistes pour 
leur protection et même pour favoriser leur multipli- 
cation .! 


1 Voir M. Musy: Bull. ds la Soc. frib. des sc. nat, vol. XIX 
— 1911 — pages 18 et 90, 

? Voir: Galien Mingaud, le castor du Rhône, in Bull. de la Soc. 
d'étude des se. nat. de Nimes, N° 1-2, janv.-juill. 1898, et N° 1, 
janv.-mars 1896. 
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nr erde a an 
huttes, soit des terriers. 

n Allemagne et en Autriche on a édicté des lois 
Pro etrices ; il serait à désirer qu'on en fit autant 
n France, si ce n’est dejä fait ? - 

3 7. La Petite Civette pâle (Viverricula pallida, Gray) 


1 ne soit 


qe ‘Voir M. Musy : Bull. ‘de I Loc. feib, des se. uot., vol. VII, 


ee Voir: La vie des animaux dites A. Mit les mam- 
milores, vol. Il, p. 88. 

Vor Rev Tschudi: Das  Thierleben des Alpenvrelt (auch 
p.10 — 1854. 
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des environs de Ning-Po (Chine). =. Don du R.P. 
A. Buch. 


Oiseaux. 


Des. circonstances spéciales nous ont permis cette 
année d'enrichir notre: collection ornithologique exo- 
tique, soit par voie d'échange, soit grâce au concours: 
d'un missionnaire, le R.P. A.'Buch, procureur de la 
mission catholique à Ning-Po (Chine). Ce même 
missionnaire, avec lequel nous entretenons d’aimables | 
relations depuis plusieurs annees, nous avaıt fourni 
une quantité de reptiles et de batracıens, dont les 
doubles déterminés nous ont permis des échanges 
avec les Musées de Berne, de Lausanne, de Neuchä- 
tel et de Geneve. \ 

Neuchätel nous a donné en échange de 7 reptiles 
et d’un batracien de Ning-Po, 12 espèces en 15 
exemplaires d'oiseaux bien déterminés de la Colonie 
du Cap. Ils ont été les bienvenus, vu que la faune 
ornithologique du Sud de l'Afrique n'était presque 
pas représentée dans nos collections. 

Nous avons recu : 

Picidae : Geocolaptes olivaceus (Gm) 9°; VII. Mata- 
belé (Cap.). 

Pycnonotidae: Pyenonotus nigricans (Vieill) ; Mata- 
belé (Cap.). 

Turdidae : Pratincola torquata (L.) ; Matabelé (Cap.)._ 

Laniidae : Fiscus collaris (L.); Matabelé (Cap.). 

Nectariniidae : Nectarinia famosa (L.). G 9 IL; Mata- 
bele (Cap.). 

Motacillida: Anthus nicholsoni, Sharpe. ; Matabelé 
(Oap.). 


Bi orientale de “ Chine qui, à 2 où. 3" 
Cette 


; ee cinerea Œath) Où Nine “Po. 
( rüdae.: Glottis nebularius, Sharpe  » x 
idae : Butastur indicus (Gm.) , + 1 
Microhierax cerulescens (L.) ef Q; XIL. 

FR Fokien oi 1 de 


an ekien nt 20); 
2 { 

Les numéros entre ee sont ceux du R. P. À. Bach 
procureur de la Mission catholique, Ning-Po (Chine), qui permet: 
-tront , aux amateurs de lui commander les espèces desirees. Les 
‚ chiffres. romains open le mois de la capture. 


Alcedinidae : Alcedo ispida, En 3 LS TUE Fo- 
kien (No 18); 
Halcyon smyrnensis (L.). GO; XIL: I. 
Fokien (No 17): 
Picidae: Gecinus guerini (Malh.). GO; XIT. Ko- 
kien (No 15); 
Dendrocopus cabanisi (Malh.). œO; XI. 
XII. Fokien (No 13); 
Jyngipicus scintilliceps (Swinh.). © ; XIT 
Fokien (N° 16); | 
Micropternus fokiensis (Swinh.).  Q ; XL. 
Fokien (Ne 14); 
Hirundinidae:  Chelidonaria cashmiriensis, Gould. 
2 juv. IV. Fokien (N° 70); 
Clivicola sinensis, E.J. Gray. 2. juv. 
IV. Fokien (No 71); 
Hirundo rustica, L. œ ©, IV. Fo- 
kien (N° 68); 
Hirundo striolata, Boie. & 9, W: 
Fokien (N° 69); 
Muscicapidae : Alseonax latirostris, (Raffles) J ©: 
IV. Fokien (N° 53); 
Poliomyas Tate (Pall.). UE 
Fokien (No 39) 
Xanthopygia narcissima (Temm.). & 
IT, ©, XI. Fokien (No 38); 
Cyanoptila bella (A. Hay). 9; IV. 
Fokien (N° 35); 
Terpsiphone incei Gould œ Q®; MW. 
Fokien (No 23); 
Cryptolopha cantatrıx (Tick)? OO: 
MII. Fokien (N° 59); 
Cryptolopha tephrocephala (Andere 
SO; XII. Fokien (No 58); 
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Cryptolopha sinensis, Rickett. œ9; 
XII. Fokien (N° 60); 

Abrornis fulvifacies Swinh. 9: 
XII. Fokien (N° 61); 


Campophagidae : Volvocivora neglecta (Hume) 9 ; 


X. Fokien (N° 10); 

Pericrocotus griseigularis Gould. 
che Hokren (NO 62); 
Pericrocotus cantonensis, Swinh. 


25; VIT. Eokien (Ne 29); 


Pycnonotidae : Jole holti, Swinh. GS; XII. Fo- 


T'imeliidae : 


kien (No 27); 
Molpastes atricapillus, Vieill. 9: 
IV. Fokien (N° 25); | 
Pyenonotus sinensis, (Gm.) œQ ; XII. 
Fokien (N° 26); 
Janthocincla cinereiceps, Styan. 59; 
© ; XII. Fokien (N° 63); 
Pomatorhinus stridulus, Swinh. SP; 


XII. Fokien (N° 37); 


Pomatorhinus swinhoëi, David 2 09; 
I. Fokien (N° 2); 

Dryonastes perspieillatus (Gm.) 9; 
XII. Fokien (N° 6); 

Dryonastes sannio, (Swinh). 92; XL. 
XII. Fokien (No 7)‘; 

Dryonastes berthemyi (David et Oust.) 
oO; 1. Fokien (No 1); 

Proparus nipalensis hueti, David œQ ; 
XI. Fokien (Nc 41); 

Staphidia torqueola (Swinh). ©; XL. 
Fokien (N° 52); 

Yuhina nigrimentum Hogds. ©; XII. 
Fokien (No 56); 


Turdidae : 


Sylındae : 


Lanidae : 


Paridae : 
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Pterythius aeralatus, Tickell 5 9; 1% 
Fokien (N° 36); 
Paradoxornis guttaticollis David. , Pi 
II. Fokien (N° 24); 
Suthora webbiana Gray 8; XII. Fo- 
kien (No 55); 
Suthora (Neosuthora-nov. gen. Hellm.) 
davidiana (Slater) ©; XII. Fokien 
NEED), 
Merula mandarina Bp. GO; XII. Fo- 
kien (N° 4); 
Henicurus sinensis Gould. J9; XL. 
Fokien (N° 21); 
Phenicurus auroreus (Gm.). 20°; XII., I. 
Fokien (N° 42); 
Rhyacornis fuliginosa, Vig. OO; XL. 
Fokien (N° 34); 
Janthia cyanura (Pall.) 2%; X. Fokien 
No 45), 
Copsychus saularis (L.) I IT. Fokien 
(No 22); 
Pratincola maura (Pall.). GO ANNEES 
Fokien (No 66); 
Oreicola ferrea Hodgs.'YQ; X. Fokien 
No 40); 
Arundinax aëdon (Pall.). © ; XII. Fo- 
kien (N° 33); 
Cephalophoneus Schach (L.).  Q ; I. Fo- 
kien (No 8); 
Otomela lucionensis (L.) CO; IX. Fo- 
kien (No 11); 
Periparus (Parus) ater pekinensis (A. Da- 
vid) ©; XII. Fokien (No 49); 


à  Motacilla leucopsis, | Gould. Ad. S 
uw ler ii OIL, Fokien Ne. 32) e) 
halte boarula. en DW. a 
kien Ne. 64): At vi 
on Richardi Vial. © 9 x. Fo- % 
=. kien (No 30); a 
> 7 Anthus eu den et Seht. a. 
0% XI. Hokien (No Si)... Eu 
idae : Ligurinus sinicus (b. IE ne Le Fokien 2% 
> (Ne Al): 
+ Passer saturatus (Stein). 99: T Poe 
ee kien Ne AN; 
Be, FE Passer ae Temm. 70: su. 
Ren Fokien (N0.43) ; : 
| Pyrrhula ricketti, La din. 1905 co. 
(oO OU XI Fokien (Ne a 
Emberiza auréola, ‚rail: en x: ot “ 
“ kien (No 46): ; | PR se 
 Melophus lee (Cm. | 2 m 
av. 3 ans; II-III. Fokien (N° En 
Uroloncha ce un or en, 
u (No 8); A oi a 
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Sturnidae : Spodiopsar sericeus (Gm). œ © : VI. Fot a 
kien (No 28); 
Aethiopsar cristatellus (Gm.). œQ ; XII: 


(N° 5); : 
Dicruridae : Chibia hottentotta (L.).  Q; VI. Fo- 
kien (N° 3); 


Buchanga leucogenys (Walden) 99; 
III. Fokien (N° 9); 
Corridae: Dendrocitta sinensis (Lath.). Q; XIL. 
Fokien (N° 12). 

Ces oiseaux n'étaient naturellement pas déterminés 
et la littérature dont dispose notre musée n’a pas 
permis de nommer toutes les espèces. J'ai eu recours 
à la bibliothèque du Musée de Berne et à la com- 
plaisance, déjà souvent mise à contribution, de M. 
le prof. Dr Th. Studer, auquel je tiens à présenter 
ici tous mes remerciements. 

L'étude des formes et des couleurs des oiseaux n'en 
constitue qu'une connaissance bien incomplète, leur 
biologie, soit l’etude de leurs mœurs, de leurs attitudes 
diverses en forme une partie tout aussi intéressante. 
C’est pourquoi depuis quelques années, des naturalis- 
tes, aidés par la photographie, mise aujourd'hui à la 
portée de tous, se sont appliqués à une chasse nou- 
velle et moins cruelle. Ils photographient les animaux 
dans leurs milieux naturels où ils nous paraissent 
souvent bien différents de ce qu'ils sont dans les 
anciens sujets de nos musées. 

M. A. Burdet s'est ainsi mis à cette étude et ıl 
a publié déja 110 vues stéréoscopiques dont la vente 
est faite par la ,, Société romande pour l'étude et la 
protection des oiseaux» et au bénéfice du but de 
cette société. Cette collection comprend déjà 50 vues 


ae 


d’oiseaux chanteurs, 12 d’oiseaux de marecages, 12 
d’oiseaux de mer, 12 d’oiseaux crépusculaires et noc- 
turnes, 12 d’oiseaux de proie diurnes et 24 d’echas- 
siers. 

Nous avons pensé que ces sujets vivants intéresse- 
raient non seulement les profanes qui visitent nom- 
breux nos collections, mais constitueraient des docu- 
ments instructifs pour les amateurs. C’est pourquoi 
nous en avons fait l’acquisition dans le but de les 
placer au Musée dans un stéréoscope à tourniquet 
qui permettra d’en exposer simultanément 50 en 
attendant qu'un second appareil nous permette l’ex- 
position de la collection totale que M. A. Burdet 
augmentera sans doute. 


Reptiles. 


Nos échanges avec le Musée de Berne, auquel nous 
avons cédé 10 reptiles et un batracien, nous ont valu 
en retour onze espèces exotiques que nous ne possé- 
dions pas encore: à l’exception d’un seul d’une autre 
provenance. 

Trois ophidiens : 

1) Erythrolamprus aesculapi (L.); Sierra de Or- 

geros, Brésil ; 

2) Elaps decoratus, Jan. ; Sierra de Orgeros, Brésil ; 

3) Lachesis lanceolatus (Lacep.); Sierra de Or- 

geros, Brésil ; 
Huit sauriens : 
4) Ameiva slurinamensis, Laur ; Para, Brésil ; 
5) Tachydromus sexlineatus Daud. ; Paleinbane, 
Sumatra ; 


\ 
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6) Pentadactylus (Hoplodactylus) pacificus Gray; 
Nile Zélande ; 

7) Polychrus marmoratus, Gray: Para, Brésil, 

8) Agama colonorum Daud.; Routhe, Afrique oc- 
cidentale ; 

9) Calotes cristatellus, Kutrl. ; Paleinbang, Su- 


matra ; 

10) Draco melanopogon Blgr.; Paleinbang, Suma- 
tra ; 

11) Draco haematopogon (Boie) ; Battak mont. Bor- 
neo. 


Le R.P. A. Buch, a Ning-Po (Chine) nous a fait 
un nouvel envoi gratuit (frais de port exceptes). de 
reptiles et de batraciens que M. le Dr Jean Roux, à 
Bâle, a bien voulu nous déterminer. La plupart des 
espèces (7-18 ex.) serviront à des échanges et trois 
seront ajoutées à notre collection ; ce sont: 
un ophidien : Tropidonotus annularis, Hall. 
deux batraciens : Rana tigrina, Daud. 

" Bufo vulgaris, Laur. 


Poissons. 


Nous avons cédé au Musée de Lausanne quatre 
petits mammifères du Sahara, une grenouille et trois 
reptiles de Chine. Nous avons reçu en échange 14 
spécimens, soit 14 espèces de poissons, représentant 
11 familles différentes et recueillis dans le bassin 
de l’Ogoôué (Gabon) par M. Louis Pelot, mission- 
naire protestant à Ngomo. 

Mormorydae : Gnathonemus moorei, Gthr. 
Notopteridae : Xenomystus nigri, Gthr. 
Characinidae : Alestes taeniurus, Gthr. 

» Petersius hilgendorfi, Bler. 


Eutropius grenfelli, Bler. &: 5 
_Auchenoglanis Ballayi, Sauvage. 
Op : Ophiocephalus obseurus, Gthr. 
a et: on kingsleyae, Gib. 
k  Nandidae : Polycentropsis abbreviata, Blgr. 
| Gobi jidae : Eleotris senegalensis, Steindachner. 
 Cichlidae : Hemichromis bimaculatus, Gill. 

2 2 1 Dilanme melanopleura, A. Dum. 
 Mastacembelidae : Mastacembelus a Bler. 


, 


Inseetes. 


ER Curabidue : Gräce au RR. Buch, nous possédions . ue 
dé depuis quelques années 6 espèces du beau genre: 
| … Coptolabrus de différentes régions de la Chine eu 
M. Borne, à Herzogenbuchsee, spécialiste pour le * 
genre Carabus, nous en a ajouté une septième especee 
RE, pustulifer Luc.) lors de la revision qu'il a bien ° 
voulu faire de ce que nous possédions en 1911. (FRAIS 
| Aujourd’ hui, le R.P. Buch nous adresse gratuite- 
ti ment 4 exemplaires d’une nouvelle espèce Coptolabrus 0 
 marginithorax, not. sp. du groupe du Copt. pustulifer ia 
_ Luc. de même faille et assez semblable à lui, mais 

_ plus étroit et plus élancé. Son nom lui vient de la 
marge ridée, de teinte métallique, mordorée qui en- 
.  toure son thorax. Il a été étudié dernièrement par 

= EM. Le Moult à Paris. | 
F _ Orthoptères. Quelques orthoptères de même origine 
Be sont en ce moment entre les mains d’un spécialiste - 
pour les etudier. 
ir _ Dans nos réserves se trouvent encore quelques cen- 
FO üaines. de coléoptères européens provenant d’un don 


4 Ex 


dr 
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du Dr Stierlin, à Schaffhouse et bien determines, 
ainsi que de nombreuses espèces de Chine (R.P. 
Buch) qui n'ont pas encore tous pu être nommés. 
L'installation de tout ce matériel. pourra, je l'espère, 
se faire quand d’autres travaux plus pressants au- 
ront pu être exécutés. 

Echinoides. Nous avons acheté deux oursins, l’un 
du groupe des Cidarideae : Centrostephanus rodgessi 
provenant des environs de Singapore (Océan indien) : 
l’autre, du groupe des Clypeastroideae, Lobophora 
truncata Ag. (2 ex.) du détroit de Malacca, pres 
de l’Ile Tikus (Penang). 

Polypiers. Par occasion, un Tubipora sp.? prove- 
nant des côtes du Sénégal. 


Collection locale. 
(Faune fribourgeoise). 


Le conservateur désire depuis longtemps pouvoir 
s'occuper de notre faune locale et ne pas se contenter 
de recevoir comme dons quelques oiseaux de proie 
ou quelques oiseaux de marais, toujours les mêmes. 
tués pendant la chasse. 

La classe des mammifères et spécialement l’ordre 
des rongeurs et celui des insectivores lui paraitraient 
d'autant plus dignes d'intérêt qu'ils sont plutôt mal 
représentés dans nos collections et que, vu la délica- 
tesse des peaux, il est souvent difficile d'utiliser les 
dons qui nous sont faits. Un taupier de Marly 
nous a fourni cette année : 

1. Une taupe commune (Talpa europaea, L.); 
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2. deux campagnols qui me paraissent se rattacher 
aux formes décrites par E.L. Trouessart dans 
sa faune des mammifères d'Europe 1910 sous les 
noms : 

a) Arvicola terrestris amphibius (L.) Lacép. 3 
et 29; 

b) Evotomys .glareolus helveticus Miller. 
Nous continuerons ces recherches en 1917. 

3. Le même nous a fourni également une grenouille 
qui, d’après Fatio, aurait en Europe une aire 
géographique assez étendue, mais plutôt méri- 
dionale et occidentale et qui aurait été signalée 
dans les cantons de Genève, de Vaud, de Berne, 
du Valais et du Tessin. Sans être rare, elle n’est 
nulle part aussi abondante que les autres espèces ; 
c’est la Grenouille agile (Rana agilis, Thomas) 
dont nous ne possédions jusqu'ici qu'un seul exem- 
plaire, capturé le ler juillet 1908 sur le plateau 
de Pérolles. | 


Dons. 


La collection générale de zoologie a recu : 

1. de M. Fernand Pernollet, pharmacien à Monthey : 
Une belle araignée en alcool; Araneus (Epeira) 
quadratus, Clerck 9; 

2. dé M. le prof. M. Musy: 

Un Stelleride de la côte occidentale d'Afrique, 
Phaneraster cuspidatus (Linck) 2 ex. Ad. et 
jeune ; | 

3. de M. Léon Rey, à Hamman-Rhigas (Algérie) : 
Des criquets voyageurs (Pachytylus migratorius) 
jeunes et de différents âges, ainsi que 9 pièces 


la Fr 
de monnaies remises à M. F. Ducrest pour a 
collection numismatique ; 2 ee 
4) du. R.P. A. Buch, à Ning-Po (Chine): 
24 reptiles et batraciens, 3 oiseaux, 4 coléoptères, 
des Orthoptères et un mammifère de la famille 
des Viverridae : Viverricula pallida, Gray (Petite 
civette pâle) ; 
5. de M. Albert Burdel, chimiste : 
Deux papillons exotiques : 
a) Morpho menelaus, L. — Brésil ; 
b) Papilio anticrates. — Inde. 
La collection zoologique locale (Faune fribourgeoise) 
+ a reçu : 
1.de M. Pius Emmenegger, à Schmitten : 
Un bois incomplet du Cerf élaphe (Cervus elaphus 
L.), trouvé dans la tourbière de Berg, pres 
Schmitten ; 
2.de M. le Dr Léon Pittet: 5 
Une taupe mi-albinos (Talpa europaea), Neyruz, | 
3. de cing bacheliers du Collège : 
un mulot (mus sylvaticus L.) var. blanche. Bar- 
rage, 20 juillet, 8 h. du soir; 
4.de M. Bochud, garde-pêche, à Bossonnens : 
L’autour ordinaire G'© et 1 Jeune (Astur pa- 
lumbarius L.) et un nid de chardonneret. 

. de M. Alphonse Kaiser, garde-pêche à Estavayer : 
Trois Blongios ordinaires  (Ardetta minuta L.), 
Un harle bièvre © (Merganser, Merganser L.), une 
poule d’eau ordinaire (Gallinula chloropus, L.), 
un grèbe jougris (Lophaethyia cristata (L.), 7. 
XII. — 1916, un martin-pêcheur ordinaire © 
(Alcedo ispida L.); 

6. de M. Paul Demont, cand. chimie : 


(Hi 
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Un troglodyte mignon (Anorthura troglodytes L.), 
entré le 5 décembre dans le corridor de l'Ins- 
titut de Chimie, où il s’est tué en se précipitant 
contre une fenêtre. 
7. de M. lé Dr J. Schouvey, Le Mouret : 
Un pseudonévroptère : Cardulegaster annulatus Fr. 
8.de M. le Dr Th. Musy: 
Deux scarabeidés: Hoplia farinosa L. et Tri- 
chius fasciatus L. — Marly. 
9. de M. Francois Dougoud, appariteur : 
Un sphingide : Hyloicus pinastri L. — Fribourg,. 
5 juin. 
10.de M. Albert Burdel, chimiste : 
Onze papillons indigènes : 
a) Papilio podalirius, L.; 
b) » machaon, L.; 
e) Bienis,napı,..L.; 
d) Leptidia sinapis, L.; 
e) Vanessa antiopa, L.; 
Ba urticae, Lois, 
si) Pyrameis atalanta, L.; 
h) Acherontia atropos, L. 
1) Protoparce convolvuli, L.; 
j) Catocala fraxini, L.; 
k) » electa, Bkh. 


Botanique. 
Nouvelles acquisitions. 


1. Fascicule XIV (No 651 à 700) de la Batotheca 
europaea (collection de ronces desséchées) du prof. 
H. Sudre, à Toulouse. 


ie: 


2. Herbarium hieraciorum fase. VI. (No 250 à 300) 
du meme botaniste. ee 


Herbiers. 


Nous avons continué à faire travailler M. F. Ja- 
quet à la revision de nos herbiers et spécialement à. 
la collection que nous avons appelée «herbiers reu- 
nis». Ce long travail n’est pas encore termine. L’ar- 
rangement de l’herbier Chenaux a été complété par 
le remplacement des boites qui toutes étaient en 
mauvais état. La ville de Bulle, qui en reste pro- 
priétaire, s’est empressée de répondre à la demande 
du Conservateur et a supporté les frais. | 

Il est regrettable qu’il ne nous soit pas pécumiaire- 
ment possible d'utiliser pendant toute l’année la science 
spéciale de M. F. Jaquet. Ce serait un grand bien 
pour nos collections botaniques qui ne pourraient 
pas être confiées à de meilleures mains et en même 
temps, ce serait reconnaître le mérite d’un savant 
modeste auquel on ne saurait assez porter d'intérêt. 
Les travaux auxquels nous l’occupons sont de longue 
durée et ont d'autant plus d'importance que l’Institut 
de botanique de l’Université utilise de plus en plus 
ces collections à mesure qu'il est possible de lui 
préparer le nécessaire. 

Notre Musée botanique possède depuis très long- 
temps une collection de Saules suisses intitulée : 
«Exemplaires desséchés de la revision inédite du 
Genre Salix, par Charles-Nicolas Seringe». (Cette 
collection contient particulièrement les espèces et va- 
riétés suisses) Genève, chez l’auteur 1824. Seringe, 
en 1815 instituteur au collège de Berne, y publia 
« Essai d’une monographie des Saules de la Suisse. 


u 


En 1818, Seringe qui signe instituteur à l’Aca- 
demie de Berne, y publie le Vol. I de ses « Melanges 
botaniques». En a-t-il publié d’autres, nous l’igno- 
rons. 

M. le prof. M. Musy, dans le but de compléter 
le travail de ce botaniste, fait don au Musée des deux 
ouvrages précités réunis en un seul volume. 

J’ai écrit que plus tard (1824) Seringe était à 
Crenève et le regretté chanoine F. Castella, en étu- 
diant l’herbier de l’ancien professeur Jean-Louis Mi- 
chel, à Châtel-St-Denis, croit y trouver des plantes 
de Seringe et il pense qu'il y a là un de ces petits 
herbiers que Seringe, réduit à Lyon, par son excès 
de bonté, à une extrême pauvreté, composait et ven- 
dait à bas prix à ses élèves.1 

C’est à ces différents titres que le volume précité 
nous paraît à sa place dans la bibliothèque de notre 
Musée. 


Dons. 


1. de M. Joseph Grivel, géomètre : Un champignon : 


l’amadouvier incendiaire — Polyporus (Fomes 
Fries) ignarius L., Gorge de la Sarine (Rossens) 
sur un hêtre. — 2 ex. 


2. M. F. Jaquet nous a remis généreusement 273 
plantes indigènes en vue d’un herbier exclusivement 
fribourgeois, dont l’utilite nous paraît incontestable. 


Minéralogie. 


Les achats de minéraux ont été réduits, en 1916, 


! Biographie de Seringe par Louis Bonllieux, imprim. Chanoine, 


Lyon, p. 7. 
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par la raison qu'ils ont été nombreux en 1915, vu 
que l’état de notre caisse à la fin de cette année nous 
avait permis de payer ceux qui étaient acquis d’a- 
vance sur le budget de 1916. 


Acquisitions. 


1. Dioptase, Guchab, Otavital. Afrique S.O. alle- 
mande. (Superbe échantillon.) 
2. Strontianite, Mine Silbernaal p. Clausthal (Harz). 
3. Bledite, Maria Theresia Stollen, Hallstatt (Hte 
Autriche. | 
4. Chalkopyrite, Hornhausen (Province rhenane). 
5. Blende (Cristal clivé) Picos de Europa (Espagne). 


Dons. 


Le Dr Th. Musy, en souvenir de sa mobilisation 
en Valais, nous en a rapporté : 
1. Arsenopyrite (Mispikel) aurifère d’une mine de 
Salanfe (Valais). 
2. Hématite brune d’une mine de la même localité. 
. Hématite brune impure, avec pyrite (gros échan- 
tillons recueilli à l’entrée de la mine). 
Ces trois échantillons ont été incorporés à la col- 
lection des gîtes minéraux et métallifères dé la Suisse. 


Géologie—Pétrographie —Paléontologie. 


Acquisitions. 
Silurien : 
Plaque avec nombreux Orion. styloideum, Barr. 
de Lochkow (Bohême). 
Plaque avec Ligulella cuneata, Hall., de Buffalo. 
New-York (U.S.A.). 


en: a a. Soleniltofen de 
: _ Eryon propre Schloth. Solenhofen (Ba 
4 vière). Pt et ANNEE | 


LA détermination, de. nos blocs a plais . 


ne sorte (re on pourra être BR 
à ine sans crainte d' erreurs . 


len avait ne promise p ar ee par suite 
l'intervention de feu M. le doyen Chenaux, à 
uadens. ; | | #4 


_ de ces blocs, celui de la gîte du Riobarfow (granite) 

: qui a été detruit pour l’empierrement du chemin. 
Les notes de M. Remy nous seront remises, aïin 

de reprendre la question des blocs intéressants à con- 

% server. | 


_ Relief de M. l'ingénieur Simon. — Grâce aux 


Fm relations de M. le prof. Dr R. de Girard avec 
M. Simon, celui-ci a généreusement fait don des trois 
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land bernois à l’Institut de géologie de l’Universite, 
qui l’a déposé au Musée dans le vestibule duquel il est 
installé. C’est un cadeau précieux dont nous ne pou- 
vons assez remercier le généreux donateur. 


Dons. 


1. de M. Georges Fischer, cap. téléph. Bataillon 127: 
Une empreinte d’ammonite sp.? provenant de Ein- 
hügel, à l’altitude de 450 m., non loin de Lostorf 
(Soleure) ; souvenir de la mobilisation 1916. 

2. de M. Léon Brunisholz: 1 Brachiopode et un 
mollusque (2 ex.) de Dureck ‘Sattel (Hauenstein), 
souvenir de la mobilisation 1916. 


Collection des cours du Collège. 


Un appareil à projections spécial (Radioptican Pro- 
jector) a été acheté sur le eredit du Cabinet de phy- 
sique dans le but de pouvoir projeter des images 
quelconques sans qu’il soit nécessaire d'en faire des 
diapositits. 

Quelques doubles, plus ou moins bien conservés, 
mais suffisants pour des démonstrations, ont passé 
du Musée à cette collection : ce sont des crustacés : 

1. Le homard (Homarus vulgaris) ; 

2. la langouste commune (Palinurus vulgaris) ; 

3. Le portune étrille (Portunus puber) ; 

4. Le scyllare large (Scyllarus latus) ; 

5. La grande araignée de mer (Maia squinado) ; 

6. Une étoile de mer sp.? 


1 Voir l'annexe à la fin de ce rapport. 
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Anthropologie — Archéologie. 


Madame la supérieure du Pensionnat de La Chas- 
sotte, autrefois à Veyrier (Genève) nous a fait don de : 
1. Un crâne de l’époque burgonde ; 

2. Trois fragments de plaques de ceinturon en fer 
dont le plus grand porte trois boutons (cuivre ou 
bronze) bien patines. 

Ces objets proviennent d’un cimetière découvert 
en 1891 «aux Berlies», colline de la Balme, au 
pied du Salève, sur la propriété du Pensionnat de 
Veyrier. — La généreuse donatrice y a joint deux 
articles de la Tribune et un de La Suisse, signés 
B. Reber, donnant des détails sur ce cimetière. 

Ces objets seront mieux à leur place dans notre 
collection archéologique, à côté d'objets fribourgeois 
de la même époque. Ils lui seront remis à l’occasion. 


Bibliothèque. 
Achats. 


1. A. Menegaux, assistant au Museum : Les Mammi- 
feres. 2 vol. illustrés. — Paris. 

2. Prof. DE Ch. Studer et G. v. Burg: Liste des 
oiseaux observés en Suisse, avec questionnaire. 
1916. | 

3. Coleopterorum catalogus (suite), livr. 67 et 68. 

4. David et Oustalet : Les oiseaux de la Chine, 2 vol. 
dont un atlas richement illustré, 1877. 

5. Dr °O. Fuhrmann et Dr E. Mayor: Instructions 
pour la preparation et la conservation des objets 
d’histoire naturelle ; Neuchâtel 1916. (12.ex.). 


5 


nt | 


CO 


10. 


ae 


Dons. 


; Polen de la Soc. frib. des Sciences nat.: 


Memoires: Botanique: Vol. III, fase. 3. Dr 
Josef Meder : Zur Kenntnis des osmotischen Wer- 
tes der Alpenpflanzen, p. 103 a 167: — 1916. 


. de la Commission géologique suisse: Matériaux 


pour la carte géologique de la Suisse: Nlle S.1) 
Geologische Vierwaltstättensee-Karte ; carte spé- 
ciale No 662 avec planches de profils 66b. 


. A. Gutzwiller et Ed. Greppin : Geologische Karte 


von Basel; carte spéciale No 77 mit Erläute- 
rungen No 18. 


. E.. Baumberger, G. Niethammer et P. Arbenz: 


Geol. K. der Pilatus- Bürgenstock-Rigihochfluh- 
kette ; Blatt III: Rigihochfluhkette sp. K. No 
292, planche de profils 29» et texte expl. No 14. 


. F. Mühlberg : Geologische Profile durch das Hau- 


ensteingebiet No 73 zur sp. K. 73 und Erläu- 
terungen No 14. 


. Arnold Heim: Monographie der Churfirsten- 


Mattstock-Gruppe, liver. XX. — IIT P. 


‚Rudolf Staub: Zur Tektonik der Sudöstlichen 


Schweizeralpen, livraison XLVI. — I. 1916. 


. Daniel Trümpy : Geologische Untersuchungen im - 


westlichen Rhätikon. Livr. XLVI —TT, 1916. 


5 Prof. Dr Th. Studer' et G- vw. Burs. Disterdi 


tributive des oiseaux de la Suisse, éd. revisée. 
1916. — Don de l’Inspectorat des forêts de la 
Confédération). 

G. v. Burg: Catalogue des oiseaux de la Suisse ; 
XIX: iv Bruants DIGG)" (Don der) In 
pectorat des forêts de la Confédération.) 


LL 
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de M. Francois Dougoud, appariteur : 

a) Notice sur les exploitations minérales de la 
Suisse (Exp. nat. de Genève, 1896); 

b) G. Ritter : Observations et particularités tech- 
niques, géologiques et hydrographiques rela- 
tives à l'établissement du grand barrage de 
la Sarine a Fribourg. 1903. 


. de M. Charles Girtanner ; différentes brochures 


de son père, le Dr Girtanner, à Saint-Gall: 

a) Geschichtliches und Naturgeschichtliches über 
den Biber. 1885. 

b) Der Moschusochse 1901. 

ce) Aus den Leben des Alpen-Murmeltiers. 

d) Beitrag zur Naturgeschichte des Bartgeiers 
1870. | 

e) Ein Bartgeier in Tirol gefangen 1881. 

f) Der Lämmergeier in den Schweizer Alpen und 
in den Zeitungen (apres 1898?). 

&) Zur Kenntniss des Bartgeiers 1888. 

h} Plauderei über den Steinadler. 

i) Die Alpendohle (Pyrrhocorax pyrrhocorax (L.). 

j) Plauderei über den Haussperling. 

k) Ornithologischer Streifzug durch Graubünden 
1802, 

l) Gefiederabnormität bei einem Alpenmauer - 
läufer (Tichodroma muraria L.). 1888. 


L3. du prof. M. Musy: Charles-Nicolas Seringe : 


a) Essai d'une monographie des Saules de la 
Suisse. Berne 1815 et réuni dans le même 
volume : Mélanges botaniques, vol. I. Berne, 
1818. 

b) H.-G. Stehlin: Ueber einen Owrbosfund aus 
dem Späten Pleistocön des schw. Mittellan- 
des. 1916. 
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ce) P. Revilliod : A propos de l'adaptation au vol 
chez les microchiropteres. 1916. 

d) P. Revilliod : Note préliminaire sur l’ostéologie 
des Chiroptères fossiles des terrains tertiai- 
res. 199. SE 

14. Des musées d’histoire naturelle de Bâle, Neuchä- 

tel, Lausanne et Genève, leurs rapports pour 
1915 ; de celui de Berne, son rapport pour 1912 
à 14 incl. et du Jardin botanique de Zurich 
“pour 1914'et 1915. 
15. du National Museum de es Rapport 
au 0 juin, 1919: 


Mobilier. 

Le mobilier du musée est actuellement complet, 
toutefois les vitrines de diverses sections commencent 
à être insuffisantes et quelques meubles nouveaux 
sont à prévoir. Heureusement que les dimensions de 
nos locaux en permettent l'installation. En 1915, 
l’Intendance des bâtiments nous a fourni une vitrine 
plate destinée aux coquillages, en 1916 un paravent 
vitré où sont exposés les Rhizopodes du bassin du 
Léman (Planches du Di E. Penard à Genève), une 
grande vitrine destinée a une partie des ruminants et 
un socle pour le beau relief de M. l’ing&nieur Simon. 


Visite des musées. 

Le nombre des visiteurs (2961) reste régulièrement 
dans les 3000, non compris les élèves du College et les 
étudiants de la Faculté des Sciences. Beaucoup de 
Fribourgeois qui entrent une fois au musée par 
hazard paraissent faire une découverte, car ils ne 
se doutaient pas de ce qu'ils allaient y voir. 
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LE RELIEF SIMON 


Rapport de M. le professeur Paul Girardin, 
doyen de la faculté des sciences 
pour l’année 1915—1916, 
à la Direction de l’Instruction publique. 


L’ingenieur J. Simon, de Bümplitz, vient de faire 
‘don à l’Institut géologique de notre Faculté des 
Sciences de trois des morceaux composant une grande 
partie, la plus intéressante, de son relief de l’Ober- 
land Bernois à 1:10 000, qui fut l’œuvre principale 
de sa vie — il y travailla trente ans — et dont on ne 
trouve d'assemblage complet qu'au Musée Alpin de 
Berne et au Polytechnicum de Zürich. Que l'in- 
génieur Simon ait spécialement choisi, parmi les 
nombreuses hautes Ecoles de la Suisse, un Institut 
de notre Faculté des Sciences, pour lui faire un pareil 
don, c'est ce: dont ıl faut le remercier tout spé- 
cialement, car c'est la preuve quil tient en singu- 
lière estime notre grand établissement scientifique. 
C’est une bonne fortune pour notre Institut géologique 
que l'attribution par son auteur de cette œuvre de 
premier ordre, mais cette bonne fortune elle-même à 
son histoire. Nous la devons aux bonnes relations per- 
sonnelles qu’entretiennent, depuis longtemps (depuis 
l'Exposition de Paris, en 1889) notre savant pro- 
fesseur de géologie, M. R. de Girard, et M. l’Ingé- 
nieur Simon, et au prix que celui-ci attache à l’in- 
térêt voué par notre collègue à ses travaux; c'est à 
ces rapports cordiaux ainsi maintenus que notre 
Institut géologique doit d’être l’heureux bénéficiaire . 


ag 


de trois des plus beaux morceaux du relief. Nous 
pouvons ajouter, s’il était permis de parler à ce sujet 
de valeur vénale, que l’ensemble de l'œurre est assuré 
60 000 francs. 

Ces trois morceaux ont été exposés par l’Institut 
géologique au Musée cantonal d'Histoire naturelle, où 
le public se pressera nombreux pour les contempler, 
depuis qu'ils ont fait l’objet d'un aménagement élé- 
gant, de sorte que ce ne sont pas seulement les 
élèves de l’Institut géologique ou de l'Institut géo- 
graphique qui pourront retirer un bénéfice de l'étude 
du relief, mais que tous nos compatriotes et ‘nos 
étudiants auront une raison de plus de se rendre à. 
Pérolles, pour passer dans sa contemplation quelques 
heures fructueuses {. 

Avant de parler plus en detail de ce relief et 
de ceux qui l'ont précédé, signalons le fait que 
les reliefs sont principalement une œuvre suisse; 
le relief est fils des pays de montagnes; la re- 
présentation en relief d’un pays plat comme la Cham- 
pagne ou la Beauce n'aurait qu’un mince intérêt 
scientifique, et, comme on ne peut donner, en plaine, 
la même échelle aux hauteurs et aux surfaces, sous 


1 Voici en quels termes aimables M. Ting. Simon faisait à M. 
R. de Girard l’annonce de son envoi: « Depuis que nous avons 
fait connaissance à l'exposition de Paris de 1889, vous avez tou 
jours témoigné à mes travaux de relief un vif intérêt, et, à plus 
d’une reprise, vous avez émis l’opinion que la reproduction plas- 
tique du terrain était d’une grande importance pour les études 
géologiques. Pour reconnaître comme il le mérite cet intérêt dont 
je me réjouis fort, je donne mon relief à volre institut, c’est-à-dire 
à l’Institut géologique de l’Université de Fribourg. Veuillez accepter 
cette donation comme la meilleure preuve de l'affection que j'a 
_pour vous, » 
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peine d’obtenir un relief qui serait presque plan, ıl 
a par là même un caractère conventionnel qui lui 
enlève une part de la vérité et de l'exactitude qui 
sont sa grande raison d'être. 


I. Les reliefs antérieurs au relief Simon. 


La recherche des moyens de représenter la troi- 
sième dimension dans les travaux topographiques est 
fort ancienne, aussi ancienne que les premières ébau- 
ches d'expression du terrain. On se rappelle que les 
premiers cartographes représentaient les montagnes 
en perspective cavalière, c’est-à-dire comme une serie 
de taupinières ou de meules de foin, qui se ressem- 
blaient toutes. Lorsqu'on posséda des mesures d’al- 
titude exactes, des points cotés, on put représenter 
enfin la troisième dimension, soit sur les cartes 
planes au moyen de courbes de niveau, qui sont une 
application de la géométrie cotée, soit par les reliefs. 
À la perspective cavalière, se substitua, dans les cartes. 
le procédé de la lumière oblique, par lequel on ombrait 
les parties obscures en vertu d’une convention une 
fois posée. On sait qu'on a fait dans cette voie des 
merveilles, la Carta des écoles, par exemple. 

Nous disions que le relief est surtout une œuvre 
suisse, et l’on pense tout de suite aux beaux reliefs 
d'Imfeld et de Heim, mais ceux-ci eurent des pre- 
curseurs moins connus, par exemple le relief de 
la Suisse centrale, par Pfyffer, exposé à Lucerne, 
et le relief du gouvernement d’Aigle, à L : 16,666, con- 
tenant les salines de Bex, par Ch. Exchaquet, à Lau- 
sanne. C’est vers 1880, au moment ou l’on pour- 
suivait avec ardeur l'exécution de l'Atlas Siegfried en 
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haute montagne, que furent établis simultanément, | 
par des ingénieurs du Bureau topographique, une 
série de reliefs à 1 : 25 000, donc à échelle quadruple 
en surface de celle de l'Atlas Siegfried (1 : 50 000). 


M. J. Simon, ingénieur 


X. Imfeld, chargé du levé des minutes de la région 
du: Cervin, eut l’idée d’en établir un relief ayant, 
comme dimensions 1 m. 32X 1 m.05, et qui com- 
prend le groupe du Mont-Rose, du Cervin, du Weiss- 
horn, des Mischabel ; le point le plus haut domine 
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le plus bas de 18 em. Ce relief, pour lequel Imfeld 
avait gravi tous les sommets, était achevé en 1882. 

Ce que l’on sait moins, c'est que Simon est éga- 
lement un précurseur. Dès 1883, il envoyait à l’Ex- 
position de Zurich un relief de l’Engadine, aussi 
à 1:25:000, dont le périmètre comprenait 100 gla- 
ciers, 50 lacs, 130 localités, 660 sommets. Simon 
était, comme Imfeld, ingénieur topographe (nous di- 
rions volontiers «ingénieur géographe», pour repren- 
dre l’ancienne dénomination du XVIIIme siècle); ıl 
entra au service du gouvernement autrichien, et c'est 
lui qui forma Aegerter, le meilleur topographe des 
Alpes orientales. Mais, dès lors, il rêvait. de se 
consacrer tout entier à la représentation oroplastique 
des montagnes de son pays. 

Un troisième relief, qui vit le jour vers la même 
. époque, est celui de F. Becker, les Alpes de Glaris, 
à 1:25000. Nous verrons plus loin à quelle idee 
d'ensemble se rattachaient ces morceaux disjoints. 

N'oublions pas ici un relief sorti de Fribourg, 
dont l’auteur, M. Challamel, a fait don à la Section 
Moléson du S.A.C.: celui de la Berra, chef-d'œuvre 
de patience et d’exactitude. 

Ce furent ces premiers reliefs qui donnèrent à 
Heim l'idée d'en établir d’autres et de les colorier 
gsologiquement, pour les faire servir aux fins de la 
tectonique. Parmi ces reliefs de Heim, il faut citer. 
le Tedi et surtout le Sæntis et aussi des modèles 
géoplastiques de volcans, de glaciers, de torrents, 
etc., qu'on peut voir dans nombre d’instituts, a Paris 
en particulier, où se trouve, au laboratoire de géo- 
graphie physique; chez M. Vélain, une des plus 
belles collections de reliefs du monde. C'était la 


première utilisation du relief dans l’enseignement 
de la géologie. 5 

Enfin, à Genève, sous la direction de Ch. Perron, 
se fondait une école de reliefs établis, non plus par 


gradins superposés de carton ou de bois, dont chacun 


reproduit les contours d’une courbe de niveau, 


procédé qui ne se prête pas a la reproduction indus-. 


irielle, — mais par la méthode plus expéditive de 
lincision ou de la sculpture au moyen d’une machine 
à fraiser, dans une matière appropriée. Perron ci- 
sela ainsi toute une série de reliefs, en vente au 
Comptoir g‘ologique suisse, dont le plus connu est 


celui de la Suisse, souvent reproduit par la pho-. 


tographie.. De la méme inspiration et vers la 
inême époque, proc»de celui de la France, par Char- 
don, de la maison Hachette, que possède l’Institut 
géographique de notre faculté. 
On comprend tout l’intérêt, non seulement scienti- 
fique, du relief, puisque c’est la seule représentation 
adéquate du terrain, mais aussi pédagogique, puis- 
que c’est la forme de représentation qui parle le plus 
à l'œil. Aussi ne saurait-on trop engager les insti- 
tuteurs à construire eux-mêmes le relief de leur 
commune, d'après les feuilles Siegfried à 1:25 000, 
soit par cartons découpés, superposés et collés, pro- 
cédé le plus exact, mais long, soit, s'ils ont une cer- 
taine habitude du modelé. en le modelant à vue dans 
une matière plastique qui durcit à l’air, telle que 
la plastiline. Il y a eu, nous le savons, des essais 
en ce sens. Le grand E. Reclus avait fait mieux: 
il avait concu l'idée d'un atlas scolaire composé de 
reliefs à la même échelle, représentant par morceaux 
toute la surface du globe, et auxquels il donnait la 
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courbure terrestre convenable ; l'Espagne fut la pre- 
mière exécutée. Il construisit aussi des reliefs à 
plus grande échelle, en métal imprimé, représentant 
des régions particulièrement interessantes pour la 
séographie physique, telles que la vallée de la Semoy, 
dans l’Ardenne, et même à ces reliefs échantillons, 
tant était grande sa probité scientifique, il avait 
tenu à donner la courbure appropriée, d’ailleurs à 
peine sensible à l’eil. 

I y aurait tout aussi long à dire de l'intérêt 
stratégique. C’est dans cet esprit que fut consti- 
tuée la collection des plans-reliefs des places fortes 
de France, à 1:20 000 et 1:10000, à l'hôtel des 
Invalides, à Paris. | 

Nous avons cité nombre de reliefs, mais tous re- 
latifs à un sommet ou à une region déterminée, 
sans trouver nulle part l’idée d'une représentation 
totale de la Suisse, qui, pourtant, par le contraste 
de ses trois parties constituantes, Alpes, plateau, Jura, 
se prête éminemment au figuré en relief. Cette idée 
a été dans l'air, il y à une trentaine d'années, au 
moment de l’achèvement de la carte Dufour, c'est 
à elle que se rapporte le projet de l'ingénieur Becker. 
Ce- relief aurait compris 100 sections pour le ter- 
ritoire suisse (147 avec les pays voisins), dont 19 
étaient executes au moment où nous nous placons. 
Nous l’avons mentionné plus haut. Le tort du projet 
était de réclamer d'emblée une echelle trop grande 
pour tout un pays, le 1:25000, alors que l'Atlas 
Siegfried lui-même ne röalise cette échelle que pour 
le plateau seulement, et quelques massifs privilégiés 
(Sæntis, Diablerets). Les dimensions prévues étaient 
enormes: 11,55 m. x 6,24 m. Le prix de chaque 


. 
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section était fixe a 1500 fr., ce qui mettait à 
150000 fr. le relief de la Suisse, complet à 100: 
sections. 

Le projet fut repris et exécuté, à une échelle 
plus modeste, dans la Suisse romande, à Genève, 
par le regretté Ch. Perron, qui s’en tint sagement 
a l’échelle de la carte Dufour, le 1°: 100 000. Le 
relief, sculpté dans une matière composée par lui, 
la parosine, atteint, comme dimensions, 8,50 m. X 
2,40 m. Comme Perron, qui fut créateur en cette 
matière, voulait assurer à son œuvre une reproduction 
industrielle indéfinie, le relief fut modelé par sculp- 
ture au moyen d’une machine à fraiser, enlevant en 
chaque point l'épaisseur de matière égale à la diffe- 
rence de niveau entre la surface du sol et un plan 
de comparaison idéal (5000 mètres par exemple). 
Ce relief, qui fut terminé pour l’exposition de Paris, 
en 1900, est le premier qui représente toute la Suisse 
a grande échelle (il est en vente au Comptoir mine- 
ralogique suisse), et il en fut tiré une série de pro- 
ductions photographiques, les unes en noir, à 1 500 
millieme, les autres coloriées géologiquement. Enfin. 
certains massifs, Mont Blanc, Bernina, Oberland sont 
livrés à part. 

C’est dans ce cadre de précédents ou de contenm- 
porains qu'il faut replacer le relief Simon, pour 
saisir toute la perfection qu'il réalise. 


II. Le relief Simon de l’Oberland. 


Voici comment est née l’idée premiere de ce relief : 
M. Simon nous a dit lui-même qu’elle était sor- 
tie des lecons et des conversations de Heim. IL 
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faut se reporter aussi a trente ans en arriere, au 
moment où la carte Dufour était achevée, l’Atlas 
Siegfried en bonne voie d'exécution, se rappeler l’en- 
thousiasme des ingénieurs devant leur œuvre, et l’idée 
toute naturelle d’en réaliser une seconde expression 
scientifique et artistique, de même que l’algèbre n’est 
qu’une autre expression de la mathématique generale. 

Pour n'avoir pas un relief minuscule en surface 
et en hauteur, Simon s'arrêta du premier coup à 
l'échelle de 1 : 10 000 ; mais, alors, comment remplir 
de détails cette énorme surface de plâtre, comment 
combler la distance de proportion qui sépare les deux 
échelles, 1:25 000 et 1 :10,000, celle-ci n'étant pas 
2,5 plus grande que l’autre, mais bien 6,25 fois? 
Il fallait refaire pour son compte la topographie 
de ce massif, le plus élevé de ceux qui sont compris 
tout entiers en Suisse, exécuter un levé de détail, pour 
les accidents de terrain que la carte Siegfried ne 
peut enregistrer, et, pour mettre en place ces levés 
a échelle plus grande, compléter la triangulation, 
la densité des points trigonometriques étant insuf- 
fisante. Simon exécuta. donc, de son temps et à 
ses frais, une triangulation complémentaire, puis, 
estimant avec raison que le levé direct, pied à pied, 
serait trop long, il eut recours à la méthode photogra- 
phique, dont l'emploi intensif à cette époque déja 
ancienne fait de lui un initiateur. Comme devaient 
le faire Henri et Joseph Vallot pour leur carte du 
massif du Mont Blanc, ıl dut construire lui-même 
un instrument approprié, sorte de « phototheodolite.», 
constitué par un appareil photographique mobile au- 
tour du cercle d’un théodolite, et, cet instrument, il le 
monta sur toutes les cimes principales et secondaires 
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ie hr relief . ne coupure des os ne | 
es que celles des feuilles à 1: ‘50 000 de 
nn Le relief est bâti sur un squelette 
3 ; une charpente de bois en forme la base, recou- 
un modelé approximatif en carton ; ce der- 
découpé dans des feuilles de 6 millimètres 
> u chacune forme l'une des courbes N 
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Sans tomber dans cet 
excès, Simon a tenu à donner un coloris discret. 
aux. différentes parties de son œuvre, et, dans cette. 
he encore, il s’est entouré de la même documen-- 
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tation que pour le reste. Afin de donner partout 


la teinte exacte, il a rapporté des échantillons de 


«chaque moraine, de chaque paroi de rochers gravie. 


L'auteur n'ayant pas adopté le système classique 
des gradins, le nombre d'exemplaires est naturelle- 
ment restreint. C’est une marque spéciale de faveur 
envers Fribourg que de lui avoir cédé un original: 
Voici où se trouvent les autres exemplaires : Poly- 
technicum de Zurich (12 sections) ; Musée alpin de 
Berne (12) ; Musée pédagogique de Berne (3) ; Musée 
de Bâle (3). 

Que dire maintenant des lecons qui se dégagent 
d'une contemplation et d'une méditation devant ce 
morceau dans lequel on surprend à un moment du 
temps le travail de la nature ? Cette vision est ana- 
logue a la méditation sur un sommet péniblement 
atteint, lorsque les nuages ne vous cachent pas sou- 
dain la vue, lorsque le froid, le vent ou la tempête 
ne vous chassent pas. De la, on saisit les propor- 
tions exactes des masses, leur agencement, on est 
bien près de percevoir les rapports de cause à effet. 
Le touriste qui cherche une «haute route», le grim- 
peur qui prépare une ascension, qui fait à l'avance 
son tour d'horizon ou qui, au retour, rassemble les 
souvenirs de sa course, y trouveront leur compte; 
le géographe y suit le travail de l’erosion dans les 
entailles gigantesques des vallées, le glacériste w 
discerne la trace des anciens glaciers et leur œuvre 
de creusement ou de déblarement ; le géologue est 
attentif à la succession normale ou au renversement 
des couches; le teetonicien y (saisit la force des 
mouvements internes qui ont provoqué dans les couches 
rendues plastiques de tels contournements, l’empile- 


en 


“ment régulier les unes sur les autres des nappes pro-. 
fondes de l'écorce, venues de si loin : même les couches 
si étrangement reployées du Roihtal se lisent en relief 
dans le plâtre, et l’on aperçoit le sens de la force de 
striction. Ce qui se dégage surtout, c’est l’idée du 
temps qui à été nécessaire, soit pour soulever ces mon- 
tagnes, soit pour les plisser une fois venues au jour 
ou tout près de la surface, soit pour les ruiner : archi- 
teeture et sculpture du sol apparaissent, ainsi que 
dans les œuvres humaines, comme la suite d’un plan 
intelligent ; construction et destruction se suivent 
inéluctablement, et c'est ainsi que, pour employer un 
mot du regretté A. Forel, «ceux que l’on a vus sta- 
tionner de longues heures durant devant cette r£- 
duction fidèle des Alpes sont partagés entre l'étude, 
la méditation et l’admiration. » 


Paul Girardin. 
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Das Wetter im Jahre 1916 


Die mittlere Temperatur des Jahres war 8,09 ©. 
entsprechend ungefähr dem langjährigen Mittel. Die 
Kühle des Sommers wurde kompensiert dadurch, dass 
die Temperatur der Wintermonate über dem Mittel 
lag. Die Höhe der Niederschläge liegt mit 1252 mm. 
über dem Durchschnitt, wozu der schneereiche No- 
vember und Dezember besonders beigetragen haben, 
während der Januar, wie es meistens der Fall ist, 
arm an Niederschlägen war. Das Jahr 1910 war 
sehr reich an Niederschlägen gewesen, dann trat eine 
starke Erniedrigung und seitdem wieder eine Zunahme 
der Niederschläge ein, wie folgende Tabelle zeigt: 


Höhe der Zahl der Tage mit 
Niederschläge - Niederschlägen 
1910 1329 mm. 187 
Ro 808 ,, 133 
19172 3417, 50° 
1913 SThee 156 
1914 1054 ‚,, 155 
1915 1169 2. 181 
1916 152 184 


Im einzelnen war der Januar warm, trocken und 
ziemlich heiter, der Februar dagegen sehr trüb, nass 
und gegen Ende kalt. Nicht besser war der März, 
der sogar die grösste Kälte brachte, die wir bis dahin 
in diesem Winter gehabt hatten. Der April war etwas 


el 


wärmer, aber ebenso trüb und nass. Auch der Mai 
blieb nass, brachte aber wenigstens im zweiten Drittel 
der Jahreszeit entsprechende hohe Temperaturen. Der 
Juni war sehr trüb und regenreich, und seine mitt- 
_lere Temperatur hat die des Mai, der doch im An- 
fang auch zu kalt war, kaum übertroffen. Auf den 
‚Freiburger Alpen lag daher auch am Enide des Monats 
noch reichlich Schnee. Starke Gewitterregen haben 
dann im Juli mit diesem ziemlich aufgeräumt, ob- 
wohl der Monat in seiner ersten Hälfte trüb und kalt 
war, aber vollständig ging der Schnee auf unseren 
höchsten Alpen in der Vanilgruppe auch dieses Jahr 
nicht weg, obschon der August in seiner ersten Hälfte 
schön war. In der zweiten Hälfte der Monats setzte 
dagegen wieder Regen und im Gebirge Schnee ein, 
verbunden natürlich mit einer Erniedrigung der Tem- 
peratur. Der September war zwar zeitweise auch kühl, 
aber immerhin noch einer der schönsten Monate dieses 
trüben und regenreichen Jahres. Die drei nächsten 
Monate waren wieder trüb, regen- und schneereich. 
Der erste Schnee fiel am 20. Oktober, gleichzeitig trat 
Frost ein. Der letzte Frost war am 16. April ge- 
wesen, die frostfreie Zeit betrug daher 182 Tage. 
Eine stärkere Kälte trat für wenige Tage ein mit 
Beginn des zweiten Drittels des Dezember, das letzte 
Drittel dieses Monats war wieder recht warm. 

Mit den vorhergehenden Jahren hat das Jahr 1916 
die milden Winter und kühlen Sommer gemein, cha- 
rakteristisch war auch die grosse Anzahl der trüben 
Tage. ' 

Ich gebe auch hier eine kleine Zusammenstel- 
lung. Unter trüben Tagen sind solche verstanden, 
an denen der Himmel im Durchschnitt mindestens 
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zu 2 Drittel, unter heiteren solche an denen er höch- 
stens zu einem Drittel bedeckt war. Die letzte Kolonne 
gibt an zu wieviel Prozent der Himmel im Durch- 
schnitt bedeckt war. Das Jahr 1911, mit dem ich 
diese Zusammenstellung beginne ; war bekanntlich aus- 
gezeichnet durch einen sehr heissen und trockenen 
Sommer. | 


Tage  Bewülkung 
heitere trübe sonnenlose 
IQ 88,7 0178 609% 
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Die mittlere Bewölkung ist also in den letzten 
5 Jahren ziemlich gleich geblieben, die Verteilung 
hat sich aber etwas geändert. Fast an einem Viertel 
aller Tage haben wir die Sonne nicht gesehen, und 
von diesen 82 sonnenlosen Tagen entfallen wieder 
die Hälfte auf die 3 Monate Februar, März und 
Dezember. Die Zahl der Tage mit Nebel, besonders 
solcher, an denen der Nebel den ganzen Tag andauerte, 
war dagegen im verflossenen Jahr geringer als 
im Durchschnitt, dagegen waren die Tage sehr häufig, 
an denen der Himmel den ganzen Tag mit tiefen 
Schichtwolken bedeckt war. Diese Trübung hat sich 
dann auch ın das Jahr 1917 hinein forterstreckt. 

Die tiefste beobachtete Temperatur des Jahres 
1916 war —9,80, die höchste 27,80. Die Schwan- 
kung betrug also 37,60. Auch hierin spricht sich! 
der Umstand aus, dass die Unterschiede der Jahres- 
zeiten in den letzten Jahren gemildert waren, noch 
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im Jahre 1907 hatten wir ein Minimum von — 200 


und ein Maximum von 30,59, also eine Schwankung 
von 950,50. 


Regenmenge und Zahl der Regentage. 
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Die starke Linie bezeichnet die Regenmenge, die punktierte 
die Zahl der Regentage. 


An Stelle der Temperaturmittel für je 5 Tage, 
die wir in den letzten Jahrgängen dieses Bulletins 
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veröffentlicht hatten, geben wir nachstehend eine gra- 


_  phische Darstellung der Minima und Maxima für 


jeden einzelnen Tag, nach den Beobachtungen von 
Herrn Assistenten Dr. Koller in La Campagnette 
in der Unterstadt. Die Zahlen weichen natürlich. 
von denen der Station im Gambach ab und zwar ist, 
wie im Band 22 dieses Bulletins ausgeführt wurde, 
die Temperatur in der Unterstadt in der Regel nie- 
driger als die im Gambach. 

Wie man aus der Tabelle und der nachstehenden 
sraphischen Darstellung sieht, hatten wir eine Trok- 
kenperiode nur im Januar, viel Wasser brachten die 
Gewitterregen des Juni und Juli und die Schnee- 
fälle des Dezember. Da kurz vor Weihnachten nach 
diesen reichlichen Schneefällen, die Schneemassen auf- 
häuften, wie man sie hier seit 30 Jahren nicht mehr 
gesehen hatte, Tauwetter eintrat, so sind einige Schä- 
den durch Hochwasser zu beklagen, die sich aber 
in mässigsen Grenzen hielten. 

Eine zusammenhängende Schneedecke hatten wir 
während je der Hälfte der Monate Januar, Februar 
und März und dann vom 5. bis zum 25. Dezember. 
Im April blieb der Schnee noch 2 Tage lang liegen. 
Schon am 20. Oktober trat wieder Schneefall ein, 
doch blieb dieser Schnee nur einen Tag liegen. 

In der folgenden Tabelle geben wir noch! die Re- 
sultate der Messungen der Bodentemperaturen in 10 
Centm. Tiefe. | 
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ne LISTE 
des Sociétés et des Institutions 


avec lesquelles la 


Société fribourgeoise des sciences naturelles 


échange ses publications et 


énumération des ouvrages 


reçus du 1% janvier 1915 au 1° janvier 1917. 


Aarau. Aargauische Naturf. Gesellschaft. Mitteilungen. 
Heft. 

Amiens (France). Société linéenne du nord de la France. 
TEXXE: 

Arcachon (France). Société scientifique et station bia- 
logique. Bull. 15° année 1918. 

Autun (Saône-et-Loire). Société d’hist. naturelle. Bull: 
26. (1913). 

Auxerre. Société des sciences historiques et naturelles 
de l'Yonne. Vol. 67, 68. 

Bâle. Naturf. Gesellsch.: Verhandl. B. XXV. XX VI. 
XX VII. 


Nos honorables correspondants voudront bien considérer cette 
liste comme un accusé de réception et l'expression de nos remer- 
ciements. Nous prions ceux qui remarqueraient qu’il nous 
manque un ou plusieurs numéros de leurs publications 


de bien vouloir nous les envoyer à l’occasion, si c’est 
possible. 


| Bâle- Campagne. Tütigkeit-Bo der Natur, 
Beaune (Côte-d'Or). Soc. rarcripie e ju 
ou Mémoires de Le se 


INN No 35. | de 0 
Don 2" Socides ne et os de lai nn : 
19, 76. 2 


la. An. X N° 6 — XXIV. N° 158 6. 
— Institut météorologique: Analese T. 
—  Builetinul lunar. Anul. ; nt... 
Budapest. Magyar Botanikal Lapok. (Ungarische bota- 
nische Blätter), XII. N° 6 à 12. — XIV: Net 
à 12. — IV. Ne En 
Buenos-Aires. Museo national. Anales del... S. 
— Memorial del... (?) eh ne 
—  Communicationes del... T. ? Be 
Belfort. Soc. Belfortaine d’emulation. u de la N° 
33. (1914). = ie 
Berkeley (California U.-S.-A). University of Oalifor- … 
mia. Vol. V. N° : 
— Archaeology and Ethnology. Vol. X. N° 6, 7. — 
Vol NI Ne 29,4. 
—  Botany. Vol. IV. Titre et Index; Vol. V.: N°6 
| 7:8 — Mol VIN are 
— Zoology Vol. IX. titre et index; Vol. XI: N° 12 
à 15. — Vol: XII; N°4 13. — Vol. XII: Ne 
1 à 10. — Vol. XIV: N°1: — Vol. XV: Not. 
= Vol: XVIS NT 6 5 


Berkeley (California U.-S.-A.). Pathology. Vol. Il. N° 

a 15, 16, 17. + 7 Reprinteds. 

Berne. Naturf Gesellsch. Mitteil. der... Année 1914 et 
1915. ‘he 

— Société botan. Suisse. Bull. de la... Cah. XXIV 
et XXV. (1916). 

Beiträge zur Kryptg. Flora der... Schweiz. Vol. 
Vo Heft. 100 

— Vorschläge zur geobotanischen Kartographie 1916. 

— Programme für geobotanischen Arbeiten 1916. 

— Soc. helvétique des sciences nat. Actes 1914 et 
1915. : 

— Hydrographie nationale suisse Tableaux graphi- 
ques des observations hydrométriques suisses et 
des températures de l'air et des hauteurs plu- 
viales pour : 

— Table de récapitulation des principaux résultats 
des observations hydrométriques suisses. 

— Regime des eaux en Suisse, Bassin de 

—  Dibliothèque nationale suisse... 

Béziers (Hérault). Soc. d'étude des sciences naturelles. 
Bulletin de la... Vol. XXXIV. — .XXXV. 

Böne (Algérie). Académie d’Hippone. Compte-rend des 
réunions de I"... 

Bulletin de l…. 

Brünn (Moravie-Autriche). Naturforschender Verein. 
Verhandlungen B, LII. LIII. LIV. Bericht der 
meteorol. Kommission 1909 et 1910. 

— Ergebnisse der phaenologischen Beobachtungen 
aus Mähren und Schlesien im Jahre 

Bruxelles. Soc. royale linéenne. Bull. de la... 

— Jardin botanique de l'Etat et Soc. royale de bo- 
tanique de Belgique. T. 


Bruxelles. sl beige de géologie, alone © et ai 
drologie. Proces-verbaux. T. 

:— Institut géographique de Bruxelles ER “ 

Cassel. Verein für Naturkunde: Abhandhungen id 
Berichte LIV. (1912-1916). . 

Catane. Accad. Gioenia di Sc. nat. Bollet... 32. 33. 36 
37. Attı. Ser. V. Vol. VII et VIII. 

Chälon-sur-Saöne. Société des sciences naturelles a 
Saône-et-Loire. Bull. de la... T. XIX. oct. nov. 
dee. — T. XX : janv. fév. mars. 

Chambery (Savoie). Societe d’hist. naturelle de Savoie. 
Bull. de la... T. 

Chapell-Hill (N, C). Elisha Mitchel scientific society. 
Journal of the... Vol. XXX. — Vol, XXXI — 
Vol: XXXH; Ne 1,2. 

Chemnitz. Naturf. Gesellschaft. Bericht der 
Cherbourg (Manche). Soc. nationale des sciences natu- 
relles et mathématiques. Mem. de la... T 
Chicago. Academy of sciences. Annual Report. Vol. IV. NN" 

N° 5. Bulletin Vol. II N° 6 a 10, — Vol. IV. » 2 
N 1,32. | a 
Special publication : Number 
Natural History Survey : Bull. N°. 
Field Museum Geol. ; Publ, 178, 179, 181. 
Chur. Naturf. Gesellschaft Graubündens. Jahresbericht : 
B. LV. LVI. BR 
Cincinnati (Ohio). Lloyd Library. Bulletin N° — 
Myc Notes No | 
— Section opus of the genus Polyporus. 
— Bibliogr. Contributions. Vol. IL. N° 1 à 9. 
— Bulletin. : | 
Clermont-Ferrant. Société d'émulation de l'Auvergne. 
— Société des Amis de l'Universités de Clermont- 


Ferrant. Revue d'Auvergne. 1914: Janv. à juin. 
Mémoires de la Soc. des Amis U’ Univ. de Cl.-F. 


a a Cleveland (Ohio, U. S. A.) Physical Laboratory of the 


National Electric Lamp Association : Abstract. 
— Bull of the Vol. I: N® 

Colima (Mexique). Obser. meteor, y vulcanologico del 
Seminario ?... La Gruz. N°... 


. Colmar (Alsace). Soc. d'histoire naturelle. Bull. de la... 
TEXTE. 
Cordoba. Academia National de Oiencias... T. XX. — 


Daventport (lIova U. S. A.) Academy Procedings. Vol. 
XIV. 

Dresden. Naturwiss. Gesellsch. « Isis » Sitzungsbe- 
richte und Abhandlungen. 1914; 1915 ; Is. 

Düsseldorf. Naturwiss. Verein. Mitteilungen. 

Edinburgh. Edinburgh Geological Society : Transactions 
obsthe 2 Vol exe Part Io Hl. 

Elberfeld (Westphalie). Naturwiss. Verein. Jahresbe- 
richt, Heft. 14: 1 et 2 Teil (1915). 

Emden. Naturf. Gesellschaft. Jahresbericht 1914-1915, 

Festschrift 1814-1915. . 

Florence (Italie). Societa di studi geographici e coloniali. 
Piazza 8. Marco. 2 ; Rivista geographica ıtalia- 
na: -Annata XXII: FE. 1 à 4 XXII F.9 P)- 
Museo di Etnographia italiana. . 

Frankfurt a/O. Naturwiss. Verein « Helios ». B. 28 
(1916) 

Frankfurt a/M. Senkenbergische naturforschende Gesel- 
Ischaft. Bericht 45 (1 à 4); 46 (1) 
Abhandlungen. Vol, 36. H. 1, 2. 

Frauenfeld. Thurgauische Natur. Gesellschaft. Mittei- 
lung, Heft. XXI. 


ea. 1 Société ni. physique et d’hi 
Compte-rendu XXXI. — RX I 
Mémoires : Vol 38: F. 4,79. 


42 T0: 
— IL Echo. des As, 1915, 1916, ee 
— Il. Ins. nat. genev. Bull. T. 3 
— Mémoires de inst. pas genev. T. 


18° et 19° années (1914-1915) 
DOG: lépidoptérologique. Bulletin de Bi. 


ue Naturw. Abteilung. Berichte B. & 
. — Medizinische Abteilung. B. 9, 10. 
Glarus. Naturforschende Gesellschaft. H. 
Grandville (Ohio). Denison scientific association. Vol. 
— Bulletin of the scientific. wo of Denison 
University | Vol. XVI p 470 ae a 
XVII. p. 1 à 284. “2 
Grenoble. ue du laboratoire Géologie de la 
faculté des Sc. de l'Université. T. X. F. 2; — 
; PIXT. a 
— Société des touristes du Dauphiné : Annuaire : 
1895 — 1915 et table. — 1914 — 1915: No 40, 
Halle a/S. (Allemagne). Kaiserl. Léop.-Carol. Deutsche 
Akademie der Naturforscher. a) Nova acla. ‘Br: : 
— b) Leopoldina: Heft LI. LI. 1e 
Hambourg. Naturwissenschaftlicher Verein. Abhandlun- 
sen B. XX Heft 2, x N 
— Verhandlungen. 3 Folge: XX. XXI. XXI. XXI. E 
—  Geogr. Gesellschaft. Mitteilungen. B. 
Innsbruck. Naturwissenschaftlicher Medicischer Verein. 
Berichte, XXXV. (1912-1914). 


N° 184 à 190. 
 — Observations meteor.. | 
D dreuce (U. S. Kl Bulleien of the nn 0 y in Kan 
_ sas. Science Bulletin. Vol. IX; N° I to ?1. 
Lugano. Societa ticinese die Scienze naturali. Bolletino, 
de Anno IX et X (An. 1913-14): XI (1915). 
Le dene, Soc. des sciences naturelles: de la Charen- 
te-Inférieure Annales de la... N° 
 — Flore de France. T. 
Liestal. Naturf. Gesellschaft Baselland. Bericht. 
Leiden (Hollande). Rijks Herbarium. Mededeelingen 
‚x (Notes) van’s Rijks Herbarium. N° 91 à 27 
(1914-15). | 
Leipzig. Institut géographique de l'Université 2 
= Verein für Erdkunde. Mitteilungen 1914. | 
 Londres, Geological Society The Quaterly Journal. 

N0.2902981. 289; 
_— List of the Geol. Society. 1916. 
_— Geologicai Literature added t6 the Geol. Soc. 

Library, fin. 

-- Charter and Byc- Laws 
Luzern. Naturforschende Gesellsch. Mitteilungen der... 
Luxembourg. Soc. des nat. luxembou geois. Bulletin 
mensuel. 
Lyon. .Soc. botanique. Annales de la... T. XXXVIII 
| (1913). | 

— Soc. linéenne. Annales de la... T. 

— Chambre de commerce du Sud-Est... 

— Office des transports, 6, rue de la Bourse. 

Compte-rendu trimestriel... 
— Revue Alpine. (Rue Gentil 4). 


x las 


— 176 — 

Mâcon. Soc. d'histoire naturelle. Bull. 4° vol. N° 6 à 11. 

Madison (Wisconsin). Academy of Sciences, Arts hand : 
Letters, Transactions. Vol. ‚XVII. Part, I Ne ie 
nn h 

—  W. Geological and Natural History Survey. Bul 
Be No XXII XIV KXNVI XL 
XLIT XLV. Ben. 

Meriden (Conn). Scientific assoc. Transac. Vol. (?) 

Mexico. Societat scientifica « Antonio alzate ». Memo- 
ras: et Revista D 99. Ne Ile 12. On 2 
Ne — 1 à 10. 

—  Observator Meteorologico Magnetico central. Bo- : 
letin. — 1914 N° 31. Avril à décembre. 

__ Academia Mexicana de ciencias exactas fisicas 
y naturales. Annuario de la.., ? 

— Instituto geologico de Mexico. Boletin, N° 31 et 
atlas. — 39. — La Flora liasica : Atlas — Lam. 
ra de 

Parergones. 'T. V. N° 1a 9. 

neo Minesota Academy of Natural Sciences. 
Bulletin of the... ? 

Mons, Soc. des sciences, des arts et des lettres du llai- 
naut. Mémoires et publications de la... T. 

Missoula (Montana). Unwersity of Montana. (Dep. of 
Biol.) Bulletin. Biol. Ser. — University Bul. Ne. 

Monaco. Musee a, Bulletin du... N° 298 
à 313 et titre; 314 à 32 

Montpellier. Soe. d'horticulture . d'histoire natur. de 
l'Hérault. Annales de la T. 

Montevideo (Uruguay). Museo nacional. Anales del... 

München. Geographische Gesellschaft. Mitteillungen der... 
B. X. Heft. 1. 2. — B: XI. Heft 1. 

—  Alpenvereinsbiüichereı des Deutschen und Oester- 


Am 


reischichen Alpenvereins (Westriederstras. 21/ 
II. a) Zeitschrift: b) Mitteilungen: 1915: N° 
1 à 24. 

= 1916: Ne 1 à 94. 

Münster. Westphalischer Provincial- Verein für Wis- 
senschaft u. Kunst. Jahresbericht der... B. 42 
(1914) B. 43 (1914-15). 

Nancy. Société des sciences. Bulletin des séances de la... 
3 HET RIVA RSHE ET XV AE 
Neuchätel. Soc. des sciences naturelles Bulletin de la... 
T. — Memoires Vol. V. : 

Soc. neuchäteloise de Géogr. Bulletin de la. T. 
XXIV et XXV. 

New-Haven. Conn. U.-S.-A. Yale University Library. 
Mémoirs of the Conn. Ac. of Arts and Sciences. 
Vol.:18:.p. La XXXI. Vol. IV. julv 1915. 

— Transactions of the Conn. Ac. of arts and Scien- 
ces Vol: 19. p. 4 à 110. - Vol. 20 p. 133 a 160. 

New-Orleans. (Louisiana U.-S.-A.) The Louisiana Stat 
Museum. Bull. N° 1914-1915. 

New-York. N.-Y. Academy of sciences. Transactions of 
the... 

— Annals of the N.-Y. Ac. of se. Vol. XXII. p. 
145 à 353. Vol. XXIV. p. 171 à 443. — Vol. 
XXV. P. IL — Vol. XXVI: p. 1 à 486. — Vol. 
XXVIL: p. 1 à 29 et 39 a 191. 

— American Museum of Natural History. Bull. 
Vol. XXXIIL (1914); Vol. XXXIV. (1915). 

— Memoirs of‘ the Am. m. of. nat. hist.: N.S. Vol. 
PrPart VI 

— N. Y. Zoological Society: Zoologica: Vol. IT: 
N°:T:à 9. 

— Annual Report of the President. Memoirs. Vol. 


12 


pe . an. hie Society ee at 
x street). Memorial, volume of the transcontin« 
i Excursion of 1912 Sn. 
Nîmes. Soc. d'étude des sciences naturelles. Bull 
| lat HA A: 
Novara (Italie). Za Geographia : ns T. N. 
—  Istituto geographico Agostim ... 
Niort (Deux-Sèvres). Société régionale botanique. | 
ie (Hanovre). Naturwissenschaftl Verein. Jah- 
esbericht l N 
ln (Italie). Academia 'scientifica. Verein, Trentinds 
| Istriana: Atti della. 3° S. Vol. VII. (1914 et 1945). 
Paris. Feuille des jeunes naturalistes. N° 595 à 528. 
Pau (B. Pyrénées). Bulletin. pyrénéen (9 rue d'Alsace 
N° 127 à 136 
Perth (W. Australia). Geological Survey : 
1° Bulletin. N° 56 à 59; 61; 63 à 65. 
0,96 Reprint ot ‘Bulletins, = 
3° Annual Progress Report of: the Geologie 5 Su 
 wey. 1913, 1914, 1915. a 
4° Reports Dr the Governement Geologist in con - 
nection with the Water Supply of the Goldfields. no 
Philadelphie. American  philosophical Society. Proce. Ki, 
dings, Ne 213 à 220. es 
— The List of the Am. ph. Society. ne 
— Academy of Natural Sciences, Logansquar:. Pro- 
cedings. Vol. LXVI. P. II. et II. — Vol. LXVIL. 
PATIENTS — Vol EV. No 42) | 2° 
Porto. Academia Polytechnica Annaes scientificos . 
Vol. IX Ne 3, 4. | | 
— :Obras sobre mathematica do Dr F. G. Teixera. 
Vol. 


| Bericht, 


de la Faculté des sciences. Insecta 
43 à 60. 


se Rome: Specola vaticana. Publicazioni della... ? 


Er 


_  saences et arts de.. Bulletin de la T. XX Ne. 
Rochester (N.-Y.). Academy of sciences. l’rocedings of 
the... Vol. 


_Rio-de-Janeiro (Brésil). Jardin botanique de.. Contri- 
butions... 
… San-José (Costa-Rica). Museo nacional. 
—— Instituto fisico geographico nacional, Boletin N° 
--  Boletin de Agricultura. Ano. 
— Boletin de Fomento Ano I. N° 
San- Francisco. California ln) of sciences. 
Constitutions. 
Occasional Papers ? 


Proced Zoology. Thierds Series. Vol, IV. N° 4. 


D 5. et titre. 
: »  Geology. » Vol. titre. Vol. IL. 
»  Botany. | » Vol. 


» Math. Phys. » 
Procedings of the Cal. Ac. of sc.: Fourth Series. 
Vol. II. p. 208 à 374. Ph. 12-124. 
Vol. IV. p. 15-160. — Vol. V. N° 1 à 6. et 
titres des Vol. I et III. 
St-Louis (Mo). Academy of sciences. The Transactions 
of the. 
_— The Missouri Botanical garden. Annual Report, 
— Annals of the. Vol.[(1914). — Vol. IL N° 1 à 4. 


Ss Le und Bode Halle de deutschen Sn. 


1r° année. 


A _ Rochechouart (Haute Vienne). Société des amis des | 


— 180 — 

- St-Gall. Naturforschende Gesellschaft. Bericht für das 
Jahr. 

St-Petersbourg. Academie des sciences. Classe Ph 
mathematique. Vol. 

Schaffhausen. Naturforschende Gesellschaft ? 

Salem (Massachussetts). Essex Institute. Bull. of the. 
Vol. 

Sarzana (Italie). Osservatorio meteorologico. An ? 

Semur (Cöte-d’Or). Societe des sciences historiques et 
naturelles de.,. Bull. de la... T. 

Sion. La Murithienne. Bull. Fasc. 

Solothurn. Naturf. Gesellschaft. Heft. 

Strasbourg. Soc. des sciences, agriculture et arts de la 
Basse Alsace. Bull. de la... T. 

— Gesellschaft für Erdkunde und Kolonialwesen : 

Mitheilungen, Heft 5. 

Saltilo (Coahuila-Mexico). Observatorio meteorologrco 
del Collegio de San Juan Nepomuceno. Boletin. T. ? 

Toluca (Mexique). Bol. meteorologico del Estado de 
Mexico. T. 

Toulouse. Soc. d'histoire naturelle. T. XLVI. N° 3. 4. 
Annales de la Faculté des sciences: T. IV. (1912). 

Urbana (Illinois). The University of Illinois Library: 
Geological Survey. Bull. 21, 22, 25. 28, 29. Shett. 
4 à 11. 

Verdun. Soc. philomatique de... Mémoires de la... 

Washington. Smithsonian Institution. Annual Report. 
1913.-1914.-1915. 

—  U.-S. Geological Surwey. 1° Bull. N° 540, 841, 

543. 546 à 554, 556 à 558, 561, 562, 564, 569, 
568, 570 à 573, 576 à 578, 580, D. E. 581, A. 
583 à 586, 588, 590 à 593, 595, 598 à 600. 
602 à 609, 611, 613 à 617, 620: B. C. D. E. 


LSA NEN Auer TR ET pie VE GÉNIE LS ENT en RE AS ER SO 


RO de Rs 


FC A LIKE MEN, 621 A. BC. "D: 
CE OR RS NE 0 022 | 
2° Mineral Ressources 1912. (P. I. IL). 

1914 (50 brochures). 


-1915..R. Ip. ia.a 9a 


Mineral products of the U. S. 

Monograph. Vol. 53. 54. 

Annual Report: N° 35 (1914). 

Professional Paper. N° 81 à 85 E. 86 à 88. 
90.4, B.0x D BR PEN KL. ODA BD 
6 D BE. Gr let 

Water-Supply and Irrigation Paper. N° 321 à 
331.335, 300 090) 419407 750" DEE 
G,H,LJ RK. 841 à 34 À BG DE EG 
H, 1. 346 à 359. 363 à 368. 370 à 373. 375 A 
à F. 376 a 379, 385. 388. 397. 

The Publications of the N. S. Geolog. Survey 


1915. 


Washington. National Museum. 1° Report. 1914 juin 


99 


1915 juin. 

Bulletin of the... Vol. 544, 559, 560, 563, 566, 
567, 569, 580 F à P. 581 C, D, E, 582, 587, 
589, 594, 596, 601, 612, 620 A. 

U.-S. Departement of Agriculture. 1° North Ame- 
rican Fauna N° ? 

Yearbook of the U,-S. Department of Agric. 
Bulletin, Ne. 

Monthly Weater Rewiew. Vol. 

Library of Congres, Card section. Bulletin. 


. K. K. Naturhistorisches Hofmuseum. Jahresbe- 


richt für 1914, 1915. 
K. K. Zoologisch- Botanische Gesellschaft. Verhand- 
lungen der... B. LXIV. 


Gesellsch fe 0 
Zürich, a Gesellschaft. 60. ahrg 4 
sl. Jahre>klei a1, 0.0 a 
= "Neujahrsblatt, 147, 118.0. a0 0 000 
Re Physikalische Gesellschaft. nen N 
(1916). | 


Schw. Meteorol, BE Anstalt. Annalen de ë 
1913, 1914. Dre 


Dons faits à la Bibliothèque < de la Société que 


Direction de l'Intérieur. Compte-rendu et rapports à 
vers 1913 et 1915. , 
Direction de Police. Compte-rendu. 
D: A. Schardt. (Hom. de l’auteur): 
1°. Die geothermischen Verhältnisse des Simplonge- 
birges in der Zone des grossen Tunnels 1914. 
2° Geologie et hydrologie du tunnel du Mont- d'O 
entre Wallorbe et Longevilles. 
3° Die Jnjektionsgneisse und die tektonische Bedeu- 
tung der Aplitinjektions. 
M. Adolfo T. Williams (Buenos-Aires) : Investigacıo 
nes experimentales sobre los espectros de la nn 
carga oscillante 1915. 
M. le D’ P. Jaccard (Zürich). — Hom. de l’auteur: … 
1° Les Wellingtonia de l’école forestière de Zurich 
1914. a N 
2° Structure : anatomique de racines hypertendues 
1914. 
3° Que savons nous de l’accroissement en épaisseur 
des arbres ? 1915. | 
4° Über die Verteilung der Markstranlen bei den. 
Coniferen 1915. 


© L’Alternance ee Crau de mn 
os rations chez les algues. 1914 (Hom. de l’auteur). 
rverein Davos : : Davoserwetterkarte : 1915 et 1916. 


Acquisition 


1 es sol. Helvetiae. ol, 
Bo XIV Ne 1 KB, 
oo Ornithologischer Beobachter. 1913-14. 191415. à 
Mr 1915-16. ie En 


XII: 3,4,5. Vo. 


LISTE DES MEMBRES 


au 1e janvier 1917 


BUREAU: u .$ 


President d’honneur: MM. Maurice Musy, prof. 


Président : Michel Plancherel, prof. 1 
Vice-Président : Paul Girardin, prof. le 
Caissier : Charles Joye, assistant. | } 
Secrétaires : Charles Garnier, prof. US 
Albert Gockel, prof, 
MM. Membres honoraires. Vie de 
1. Arthus, Maurice, Dr, prof, à l'Université, Lausanne, av. AH 
Dapple, 6. 0..18%;. H..1900 7 2 
9. Van den Bræk, Bruxelles, Place de l'Industrie, 39. 1907 ae 
3. Brunhes, Jean, D’, prof. au College de France, Boulogne- 
sur-Seine, quai du 4 Septembre 13. O, 1896, H. 1912 
4. Chodat, Robert, D', prof. à l’Université, Genève, ch. 
Filliod, Palmella Pinchat. 1912 
5. Coaz, Johann, Dr Coire. 1912 
6. Gautier, Raoul, D’, prof. à l'Université, Genève, Obser- 
vatoire. 1912 


7. Gautier, conservat. du musée Lecoq, Clermont-Ferrant. 1898 
8. Heim, Albert, Dr, prof. à l'Ecole polytechnique, Zurich. 1912 
9. Jaccard, Paul, D’, prof. à l'Ecole polytechnique, Zurich, 


7, Konkordiastr. 12. 1912 
10. Knapp, Charles, D', prof. à l'Université, Neuchâtel, quai 

du Mont-Blanc 2. 1912 
11. Lugeon, Maurice, D’, prof. à l’Université, Lausanne, les 

Préalpes, av. Ch. Secrétan. 1912 
12. Musy, Maurice, conservateur du musee d’histoire natur., 

Fribourg, rue de Morat 245. O. 1876, H. 1912 


13. Repond, Paul, Dr, medecin alieniste, Fribourg, Gambach, 
O. 1881, H. 1900 

14. Roux, Jean, Dr, conservateur du musée d’hist. natur. 
Bâle. < 1912 


EURO 


mont. 


; Année 
; MM. d'entrée 

15. Sarasin, Edouard, D', président de la Soc. helv. se. nat., 
Grand Saconnex (Genève). 1912 

16. Sarasin, Fritz, D', ancien président de la Soc. helv. des 
se. natur., Bâle, Spitalstr. 1912 

17. Schardt, Hans, Dr, prof. à l'Ecole polytechnique, Zurich 
7, Voltastr. 18. 1912 

18. Studer, Théophile, Dr, prof. à l'Université, Berne, Guten- 
bergstr. 18. 1912 

19. de Tribolet. Maurice, D', prof. à l'Université, Neuchâtel, 
faubourg du Château 21. 1912 

Membres ordinaires. 
1. Æbischer, Joseph, prof. à l'Ecole normale, Hauterive. 1912 
2. Barras, Paul, inspecteur en chef des forêts, Fribourg. 1907 
3. Baumhauer, Henri, Dr, prof. à l’Université, Fribourg, 

av. Pérolles 19. 1896 

Æ. Bays, Severin, D’, prof. au college St-Michel, Fribourg, 
Guintzet, 1909 

5. Beaud, Amédée, abbé, directeur de l'Ecole secondaire 
de la Gruyère, Bulle. 1901 
6. Bertschy, méd.-vétérinaire, Buntels près Guin. 1903 

7. Bistrzycki, Augustin, D", prof. à l’Université, Fribourg, 
av. Pérolles 9. 1896 
8. Blancpain, Achille, brasseur, Fribourg. 1896 
9. Blancpain, Georges, brasseur, Fribourg. 1907 
10. Bosson, abbé, D’, prof. au Séminaire diocésain, Fribourg. 1907 
11. Brasey, Edmond, étud. es.-sc., Fribourg, av. Pérolles. 1916 
12. de Buman, Edouard, D'-méd., Fribourg, rue de Romont. 1906 

13. de Buman, René, lic. es-sc,, prof. à l'Ecole secondaire, 
Fribourg, rue de Morat. 1899 
14. Burdel, Albert, chimiste, Fribourg, la Campagnette, 1910 
15. Calciati, César, Dr, Crémona (Italie), via Palestro 1. 1903 

16. Chaney, Jules, prof, au collège St-Michel, Fribourg, 
av. de la gare. 1894 

17. Chardonnens, Auguste, prof. à l’Institut agricole, Fri- 
bourg, au Botzet. 1891 

18. Christen, Alphonse, étud. &s-sc., Fribourg, rue de Ro- 
1913 


Clément, Eustiye,: D: -méd., F ribourg, av. d 
Collaud, Beat, chef de service à la Direction de 


. Gandolfi-Hornyold, Alphonse, privat-docent à l’Univer- 


térieur, Fribourg, av. de Rome. Wr 
Comte, Louis, Dr-med., Fribourg, rue de Rena 
de Coulon, R., ingénieur, Berne, Montbijoustr., 6. 
Crausaz, Simon, ingénieur, Fribourg. 
Cuony, Jean, pharmacien, Fribourg, av. de la gare, 
Daguet, Léon, directeur de la fabrique pou chi- 
miques, Fribourg, Gambach. 
Daniels, François, D’, prof, à l'Université Fribourg, 
av. Pérolles, 28. | a 
Demont, Paul, etudiant es- sc, Fribourg, rue de la Pré- 
fecture. 
Dhéré, Charles, D’, prot. à l’Université, Plone av 
Pérolles, 91. 
Droux, Basile, R. P. Capucin, Landeron (Neuchâtel). 
Ducrest, François, abbé, directeur de la bibliotheque 
cantonale, Fribourg. 
Esseiva, Joseph. pharmacien, Fribourg, rue du Pont- 
Suspendu. 
von Estreicher, Thaddée, D:, prof. à l’Université, Fri- 
bourg, av. du Moléson 4. ; à 
Evequoz, Adrien, chimiste cantonal, Fribourg, Beau- 
séjour. 
Favre, Antonin, D’-med., prof. à l'Université, Fribourg, 
rue du Pont-Snspendu 108. . 
Fleury, Ernest, D, prof, Vermes (Jura bernois). 
Fragnière, Antoine, imprimeur, Fribourg, Gambach. 
Fragnière, Etienne, imprimeur, Fribourg, rue des Alpes. 
Fragnière, Joseph, Mgr, Dr, supérieur du. Séminaire 
diocésain, Fribourg. 
Fragnière, Joseph, imprimeur, Fribourg, rue des Alpes. 
Fragnière, Laurent, imprimeur, Fribourg, rue des Alpes. 


silé, Genève, Beauséjour 2. 

Garnier, Charles, D, prof. au Technicum, Fribourg, 
av. du Moléson 2. 

Geinoz, Henri, ingénieur-électricien, Fribourg. 


45. 
46, 
AT. 

48, 
49. 
LD: 

51. 
59, 
53. 
54. 
55. 


56. 


57. 
58. 


59. 
60. 


61. 
62. 
: 68. 
64. 
65. 
66. 


67. 


_ 44. de Gendre, Pierre, inspecteur forestier, Fribourg. 


de Girard, Raymond, D', prof. à l'Université, torse 
av. Pérolles 39. 

Girardin, Paul, prof. à l'Université, F os: 

Girod, Ernest, avocat, Fribourg. 

Glücksmann, Sigismond, D', prof. à l'Université. Fri- 
bourg, av. du Moleson 6. 

Gockel, Albert, Dr, prof. à l’Université, Fribourg, av. 
du Moléson, 18. 

Gyr, Joseph, D", chimiste à l!’A.-G. für Anilin-Fabri- 
kation, Berlin. 

Haas, Alexandre, Dr, prof. au college St-Michel, Guin. 

Hartmann, Antoine, direeteur du Conservatoire de mu- 
sique, Fribourg, place du College. 

Huber, Boniface, O. S. B., D’, recteur du college can- 
tonal, Altdorf. 

Hug, Albert, directeur de nat bourgeoisial, 
Fribourg, Orphelinat. 

Joye, Charles, assistant de physique, Fribourg, rue de 
Romont. . 

Joye, Paul, D’, prof. à l’Université, Fribourg, av. du 
Moléson 10. 

Koller, Paul, assistant de minéralogie, Fribourg, la 
Campagnette. 

de Kowalski, Joseph, prof. à l’Université, ar rue 
du Botzet. 

de Kowalska, M, Fribourg, rue du Botzet. 

Lambossy, Paul, lic. es-se., Fribourg, rue de la Préfec- 
ture. 

Lapp, Guillaume, pharmacien, Fribourg, place St-Nicolas. 

Layaz, lie, ès-se., employé aux Eaux et Forêts, Fribourg. 

de Lenzbourg, Charles, Vogelshaus (Besingen). 

Liechty, inspecteur forestier, Morat. 

Lippacher, dentiste, Fribourg, route des Alpes. 

Martin, Auguste, ingénieur à l’entrep. du ch. de fer de 
la Furka, Brigue. 

Maurer, Henri, directeur de l’entreprise Thusy-Haute- 
rive, Fribourg, av. Pérolles, 


Année 
d'entrée 
1898 


1881 
1903 
1901 

1903 
1896 


1905 
1907 


1901 
1907 
1900 
1912 
1902 
1912 


1904 
1904 


1916 
1906 
1908 
1883 
1904 
1912 


1907 


1906 
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MM. 


. Meier, Joseph, prof, au college cantonal, Lucerne, Pi- 


latusstr. 


. de Modzelewski, Jean, D', Fribourg, av. Perolles 39, 
. Morand, O. S..B., professeur au collège cantonal, 


Altdorf. 


. Moseiski, prof. à l’Université technique, Lemberg. 
. Motschi, Ed., Dr, prof. à l'Ecole normale, Rickenbach 


(Schwytz). 


. Musy, Ignace, pharmacien, Fribourg, rue de Lausanne. 


. Musy, Theobald, D’, méd.-oculiste, Fribourg, rue de la 


Prefecture. 


. Nouveau, Victor, dentiste, Fribourg, rue de la Préfecture, 
. Oberson, Denis, D'-méd., Fribourg, rue St-Pierre. 

. Pampanini, R., Dr, Vittorio (Veneto, Italie). 

78. 
. Pittet, Leon, D'-méd., la Chassotte pres Fribourg. 
. Plancherel, Michel, D’, prof. à l’Université, Fribourg, : 


Perrier, Henri, D’-med., Fribourg, av. de la gare. 


ch. des Pommiers 1. 


. Pooth, Pierre, D", assistant de chimie, Fribourg. 

. Prigent, Georges,.abbe, Lannion (Bretagne). 

. Remy, Alfred, inspecteur forestier, Bulle. 

. Reymond, Henri, Dr-med., Fribourg, av. Pérolles. 

. de Reyff, Frédéric, ingénieur électricien, Fribourg, 


Gambach. 


. Richoz, Léon, abbé, Rd curé, Bulle. 

. Rincki, Léon, Dr, Fribourg, place Notre-Dame. 

. Rod, Emile, inspecteur des télégraphes, Lausanne. 

. Rothey, Léonard, D', Léchelles. 

. de Saugy, Louis, ingénieur, au Maroc. 

. Savoy, Hubert, abbé, prof. au Séminaire diocésain, 


Fribourg, 


. de Schaller, Joseph, directeur de l’usine à gaz, Fribourg. 
. de Schaller, Romain, architecte, Fribourg, Grand’Rue. 
. Schmitz, G., D', directeur de la Mineralölraffinerie, 


Dürrenbach (Alsace). 


. Simona, Milly, D’, Fribourg, villa des Fougères. 
. de Sury, Joseph, D’, chimiste, Kreuzlingen.(Thurgovie). 
. de Techtermann, Louis, ingenieur agricole, Fribourg, 


rue du Pont-Suspendu. 


Année 
d'entrée 


1914 


. 1902 


1906 
. 1899 


1906 
1912 


1913 
1897 
1894 
1903 
1910 
1908 


1903 
1914 
1903 
1908 
1905 


1896 
1911 
1902 
1870 
1913 
1912 


1899 
1894 
1887 


1905 
1911 
1906 


1904 


98 
99 


100. 


101. 
102. 


103, 
104. 


105. 


106. 
197. 
108. 
109. 
110. 


111: 
112. 


m. 199 | = 


MM. 

. Treyer, D'-méd., Fribourg, place du collège. 

. Turini, Gustave, D'-méd., Sierre (Valais). 

‚Ursprung, Alfred, Dr, prof. à l'Université, Fribourg, 
rue de la Préfecture 208. 

Vauthey, Felix, lic. &s-se., prof. au Technieum, Fribourg. 

de Vevey, Emmanuel, directeur de l’Institut agricole, 
Fribourg. 

Wæber, Léonard, D', Belfaux. 

Wahl, Antoine, prof. au collège St-Michel, Fribourg, 
villa St-Jean. | 

de Weck, Alphonse, D’, assistant à l’observatoire mé- 
téorologique, Zurich. 

de Weck, Paul, D'-méd., Fribourg, Grand’ Rue. 

de Weck, Rodolphe, ingénieur, Fribourg, Grand’Rue. 

von der Weid, Alexandre, Fribourg, Grand’Rue. 

von der Weid, Marcel, conseiller d’Etat, Fribourg. 

Weissenbach, Auguste, negociant, Fribourg, rue de 
Lausanne. 

Weissenbach, Louis, D'-méd., Fribourg, rue St-Pierre. 

Wuilleret, Rodolphe, pharmacien, Fribourg, rue de 
Romont. 


Tone 


Année 
d’entrée 


1900 
1903 


1904 
1903 


1887 
1910 


1911 


1912 
1881 
1901 
1880 
1891 


1906 
1900 


1910 


De File Berger : Le ne et la à Physiologie de + 


‚vision “ 


. . . . - . . Ra 


l ‘ammoniaque : 
_ !:  — De l'influence de la cs de es colorantes 
sur les récentes découvertes en chimie médicale HER 


Ad Pvédquoz Lea le en EN EU 
_. P, Girardin: Quelques vallées d’ origine Lectonique en Savoie 
(Tarentaise et Maurienne) . . . à 


— Le développement géographique de 1 ya d'Anne 

_  — De quelques glissements de terrain nommés « Ovail- 
Re les » ou « Orvales » . . ; N 
— Sur l'extension du mot « Ovaillle » ou « Orvale » . 84 
Le relief Simon | + Line à DUR OI 

Dr A. Gockel: Das Wetter im Jahre 1915 a A SNS 

— Das Wetter im Jahre 1916. . .. - ; lin.) 


M. Hartwich: Chicago. La trausformation d’un NEL „2 LODRE 
Ch. Joye: Le système métrique et ses récents progrès Re (0 
Dr P. Joye : Compte rendu annuel du president sur la marche N 
de la société en 1141915. . . . . NINO 
— Les problèmes actuels de la télégraphie sans fil RTS 
L'abbé Künzli: L’Argentine agricole . . u 
H. Lippacher: L’hygiene de la bouche et de LANCE 
À M. Musy: L’Atlantide . . . . LS a ee 
+ — Pourquoi les pavés de nos rues se fendent- ils ? Ms. 
.  —  Curieuses mœurs du hanneton . ee 
!  — Le Musée d'histoire naturelle en 1915 TR NR Sr 
| — Les bois et les noms divers du Cerf elaphe (bare RR 
elaphus I)... eee RS NES 
— Les Bonds de Bière. . . 2: VA SA 
— Un mollusque nouveau pour F Moses (Helix en il 
Mit) per HAN ESRI 


— Le Musée d’ HE Loire atnrelle en 1916 HAN AE EEE ! 


a 


Dr Th. Musy: Histoire des lunettes. ; 
— Les Babyloniens ont-ils eonnu la cataracte ? 3 
— Les dérivés du goudron de houille en ho 
et en médecine 
D: M. Plancherel: Compte HA a de ee sur 
la marche de la société en 1915-1916 
— De quelques paradoxes mathématiques . 
— . La propagation du son à grande distance et je zones 
de silence . 5 
Liste des Sociétés et des ne nca 
Liste des membres de la Société . 
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68 
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Mi 


41 
55 


110 
169 
184 


tione ‘0 Äldehydokäu ren mit À oetessigestei und 


nit einigen en, v. A u uM. Czamanski, $. 154207, 1901 fr. 
"Le volume} con 8 fr. 3.50 


Vol. 11. Fase. 1. — . vidiphényicarbinole, von A: Bistrz 
“und B. Zurbriggen, Er N ad 

Faso. 2. — Zur p-Oxy triphenylearbi nolss des. Dipheny 
-OXV-M- tolylearbinols und ihrer De — Zur Kenntnis des Pheny 
Ydrocamarins, von €. ‚Pfefferkorn, Lic. phil. nat., S. 57-108. — Nachruf auf 
arl Pfefferkorn, "von A. Bistrzycki, S.. 109-112, 1905.24 ... u... tele 
Fasc 93, — "Sur le dosage du caleium en physiologie avec Ellen au 


"Base. A.— Über die Radioactivität einiger schweizerischen URN. 


Le volume II complet, in-8° . : H A 


sang et au système nerveux, par le D' 6.-L. Grimme, p. 113-168. 1909 fr. 1. BE 
A von D’ Joseph von Sury,.S. 16942, 15 en IE u a de 2 


"Vol. Hl. Fase. 1. — Über die bebe von 'Kohlenmonoxyd aus ter- 


” tiären Säuren mittels konzentrierter Schwefelsäure, von A. Bistrzycki, und L. 


RR DIRSET AN ‚Studien über die Vererterung, "Verseifung und Salzbildune 
"ıin.der Reihe der arylierten Essig säuren, v. D’J. Gyr, S. 68—138, 1908 Ir: 1.20: 


Mauron, 8. 1-67, 1907 à: . . I be 


Fase. 3. — Contribution à l'étude de la decarbonylation dans les com- DR 
Aposés oYSaniqués, par A. Bistrzycki et Léon Ryncki, p. 139-350: 1918 Pr. 2, a N 


Serie: GEOLOGIE ET GÉOGRAPHIE 


Vol. L. Fase. 1. — Un nouveau procédé de reproduction appliqué à l'étude 


et à la representation des faits géographiques: Phototypie stéréoscopique, avec.” 


10 planches stéréoscopiques, par Jean Brunhes. 


Fasc. 2. — Die geographische Lage Mekkas und die Strass von Gidde 


nach ‚Mekka, avec une carte hors texte, par J.-J. Hess. 
Fase. 3.'— Sur l’action de l'eau dans la Scaglia de Bastia (Monts Euga- 


neens), et sur l'évaluation approximative de la eorrosion, avec une carte dans. 


le texte et 6 figures hors texte, par S. Squinabol. 
Fase. 4, = Différences psychologiques et pédagogiques entre la conception 


statistique et la conception Ben napaiaue de la géographie économique. Repré- … 


sentations statistiques et représentations géographiques, par Jean Brunhes. 


Le volume I complet, in-8°, 111 p., 1900 ; „fm 8. 


Vol. II. Fase. 1 — La Flore de Novale. Etude de Paléontologie végétale 
‘par $, Squinabol, p. 1—98, ‚avec 5 grandes planches hors texte, 1901 fr. 3.— 


Fasc. 2. — Tableau des Terrains de la region fribourgeoise, par le D: 


R. de Girard, 10: tableaux, 1904... 1: DOME 2:00 
. © Fasc. 3. — Introduction à l'étude géographique du Beaujolais. Tectonigue et 
te par P. Privat-Deschanel, p.,109—152, avec 5 pl. hors texte, 1902 fr. 2,— 


ro 
Fi 


YA ET ar Ge D 
r AE N N x 


: Fase. Be travail des eaux conrantes: la tacti ‚to lons. 
1. Hots granitiques de la première cataracte du Nil. 11. Gorges du versan 
mord des Alpes, par Jean Brunlies, p. 155-224, avec 5 grandes planche 
Rte te 1008 CNRS Nun HORSE 2 
Le volume |} com 


... Facs. 3. — Uı 
D* Arthur Felix Eng 
Fasc. 4 


Fase. 5. — Les cirques de montagnes (Alpes fribourgeoises et Tatra), par 
Mathias Koncza, pages 149196, 15 fie. dans le texte et 6 pl. hors texte. 
Vol. VIII, Fasc. 1. — Les Gîtes d'hydrocarbures de la Suisse occidentale, 
par le D° R. de Girard, VII--88 p., 4 planches hors texte, 1913. . fr. 2.20 
Série: MATHEMATIQUES ET PHYSIQUE 
Vol. 1. Fasc. 1. — Beiträge zur Kenntnis der disruptiven Entladung, von 
D” W. Lietzau, S. 1—42 mit 28 Figuren in 8 Tafeln, 19041. . . 1250 
Fasc. 2. — Influence de l'intensité maximum du courant sur le spectre 
de la decharge oseillante, par le D" Paul Joye, p. 43-198, avec 26 fig. dans 
IE ERBE, LO Ne LR ASE EN SR NO IRRE SER 
Le'volume“licomiplét, ana nn nen er EEE 
Vol. H. — Application des coordonnées sphériques homogènes ‘à la 
cristallographie géométrique, par le D" $. Bays, IV-128 p., 1912: Pr. 7,50 
Vol. I — Contribution à l'étude des terres rares et à quelques-unes 
de leurs propriétés optiques, par le D' Charles Garnier, 138 p., 1915, fr. 2.50 
Serie: PHYSIOLOGIE. HYGIENE. BACTERIOLOGIE 
Vol. 1. Fasc. 1. — Über die Einwirkung einiger Antipyretiea auf die natür- 
liche Resistenz (Experimentelle Untersuchungen über die Bakterieidie und 
P'hagoeytose), von Dr Anatole Scheid, S. 1-4132, 19081. 0.0.20 Sn ERBE 
Fasc. 2. — Quelques recherches sur l’action physiologique d’un café déca- 
feine, par MM. le professeur D' S. Glüksmann et D’ med. C. Gérini, assistant, 
pe 118-120, 10900 Un La OL UNE N A NL LTR TE fr. 0.50 
Fasc. 3, — Variations avec l'âge dans la teneur de quelques organes en 
phosphore total et en divers corps phosphorés, par le D' Henri Maurice, 
PB: ISLA, TOO. ER an. ONE A CE EE DE fr, 2.— 
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